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AVERTISSEMENT.

M. THOMASWOOLSTON auteur de cet

ouvrage naquit à Northampton en 1669.

Il fit fes études dans l'Univerfité de Cam

bridge, où jufqu'en 1721. il fut membre

du Collège de Sidney. Il publia en 1705.

un ouvrage fous le titre de l'ancienne

Apologie pour la vérité de la religion Chré

tienne contre les Juifs & les Gentils renou

vellée , qui le fit connoitre avantageufement

dans la République des Lettres. En 1720.

il fit imprimer une differtation latine fous

le titre de Differtatio de Pontii Pilati ad Ti

berium Epiftola circà res Jefu Chrifti geftas.

in 8°. où il fait voir que cette lettre eft une

pièce fuppofée. La même année il donna

encore une brochure fous le titre de Orige
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AVERTISSEMENT.

nis Adamantii Renati epiftola ad Doctores

Whitbeium , Waterlandium , Whistonium ,

aliosque litteratos hujus fæculi disputatores ,

circà fidem verè orthodoxam & fcripturarum

interpretationem : ouvrage dans lequel il

fe déclare pour l'interprétation allégorique

des Ecritures. Il publia encore plufieurs

autres brochures ; mais l'ouvrage qui lui

donna le plus de célébrité fut celui qui a

pour titre Modérateur entre un Incrédule& un

Apoftat auquel il fait fouvent allufion dans

celui- ci. Ce Modérateur , ainfi que les
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AVERTISSEMENT.

*

perfécutions qui ayant aigri ſon eſpritfirent

naître lesfix difcours fur les miracles de Fé

fus Chrift avec les deux défenfes de ces

mêmes difcours. On écrivit beaucoup con

tre l'Auteur qui fut condamné à une année

de prifon & à payer une amende de cent

livres fterlings , qu'il ne put point payer.

1

Ses difcours fur les miracles le brouillèrent

avec le célèbre Whifton , fon ami , qui

étoit , comme lui , dans le cas d'avoir be

foin d'indulgence & qui avoit été très-vi

vement perfécuté , ce qui ne l'empêcha

point de chaffer M. WOOLSTON de fa pré

fence. Le fameux Docteur Samuel Clark

plus indulgent que Whifton follicita l'élar

giffement deWoOLSTON , non qu'il adoptât

fes fentiments , mais comme avocat de la
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AVERTISSEMENT.

liberté de penfer qu'il avoit défendue toute

fa vie. Le Dr. Clark mourut fans avoir pu

réuffir ; quant à WOOLSTON il refufa de.

fortir de prifon à la condition qu'on vou

loit lui impofer de donner caution qu'il

n'écriroit plus rien de choquant ; il ne put

jamais fe réfoudre à renoncer au droit d'é

crire avec liberté. Il mourut le 27. de Jan

vier 1732-3. avec beaucoup de fermeté ,

en difant c'est ici un combat que tous les hom

mes font forcés de fubir , & que je fubis non

feulement avec patience , mais encore de bon

cœur. Après quoi il fe ferma les yeux &

la bouche de fes propres mains , & rendit

l'efprit. Voyez le fupplément au dictionaire

de Bayle par M. De Chauffepié. Article

Woolston.



AMONSEIGN
EUR

L'EVÊQUE DE LONDRES.

MONSEIGNEUR,

VII

JE n'ai eu d'autre vue , en vous dé

diant ce difcours , que celle de le foumet

tre au jugementdeVOTRE GRANDEUR ; j'ofe

efpérer d'apprendre bientôt fi vous l'avez

approuvé , ou non. Si vous l'approuviez

entièrement , je vous demande en grace

de ne me point prodiguer vos louanges ,

de crainte qu'elles ne m'en orgueilliffent

trop.

Dans le Modérateur il m'eft échappé

quelques termes , qui , faute d'une jufte in

terprétation , ont offenféVOTRE GRANDEUR

& m'ont fufcité bien des affaires. Mais

comme je me fuis expliqué plus clairement

ici , où je me fuis entièrement attaché à

fuivre les Pères , je me flatte que j'aurai

4



VIII

recouvré vos bonnes graces , & que , com

me vous aimez fincèrement la vérité , vous

voudrez bien abandonner toutes vues d'in

térêt & renoncer à vos préjugés , pour

vous rendre à la force de mes raiſons.

Je ne prétends pas examiner ici fi la per

fécution que j'ai foufferte de votre part , à

caufe de mon Modérateur , étoit jufte ou

non. J'ai agité cette queftion dans plu

fieurs lettres , que j'ai pris la liberté de vous

écrire , & fur lesquelles vous avez jugé à

propos de garder un profond filence. Per

fonne ne fait mieux que vous les raifons

que vous avez eues de n'y pas répondre :

mais , pour ma propre juftification , vous

voudrez bien me permettre de dire que ,

lorsque vous m'avez accufé d'incrédulité ,

vous vous êtes trompé groffièrement. L'in

jure que j'ai foufferte dans ma réputation

& dans mes biens , a été fi grande que le

moins que je devois attendre de VOTRE

GRANDEUR étoit une réparation d'honneur ,

finon un dédommagement jufte & raifon

nable.

Je ne dirai rien contre l'expédient qui

C



My

IX

a été propofé de perfécuter les incrédules ,

à caufe de leurs écrits : perfonne n'eſt plus

éloigné que moi de leur reffembler ; les

arguments pour & contre cet expédient ,

ont été fçavamment & pleinement difcutés

par les autres. J'aurois été affés diſpoſé à

me ranger avec VOTRE GRANDEUR du côté

de ceux qui infiftoient pour la perfécution ,

fi ce n'eft qu'un homme qui feroit dans ces

fentiments fembleroit fe défier de la caufe

du Chriftianifme , ou fe fentiroit intérieu

rement incapable de la défendre ; fans quoi

il laifferoit avec confiance à Dieu même &

aux armes tôt ou tard victorieufes de la

raiſon , la défenſe d'une fi bonne cauſe , &

n'appelleroit pas à fon fecours l'autorité du

Magiftrat.

Le méchant Auteur du fyftême des Pro

phéties entendues à la lettre ( 1 ) , & dont

VOTRE GRANDEUR aura fans doute entendu

parler , auroit été affés malin pour infinuer

qu'il n'y a que des Prêtres fans foi qui prê

chent la perfécution , dans la crainte de

(1) M. COLLINS.



IIX

illuftre défenfeur du Chriftianifme , avec

autant de juftice que celle qui vous eft dûe

par la perfécution que vous avez fage

ment excitée contre le Modérateur , com

me contre un incrédule , qui vous en rend

ici fes très-humbles actions de graces , &

qui fe déclare l'admirateur de votre zêle

de votre fagefle & de votre conduite.

THOMAS WOOLSTON.

à Londres ce 17. Avril 1727.

CFN



PREMIER

ec

je

e

1

ad

&

DISCOURS SUR LES MIRACLES

D E

JESUS -CHRIST.

S₁Si jamais il s'eft élevé ou renouvellé

une difpute utile & avantageufe à l'Egli

fe , c'eft celle qu'on a vu naître depuis

peu fur la qualité de Meffie du divin Jé

fus , à l'occafion du difcours des fonde

ments &c. Il y a tout lieu d'éfpérer que

cette difpute finira par nous procurer une

démonftration parfaite tirée des Prophé

ties , qui eft la feule voie de prouver que

Jéfus eft le Melfie , le grand Prophete at

tendu par les Juifs , & qui leur étoit pro

mis par l'ancien Teftament. Quoiqu'il fem

ble que cette preuve tirée des Prophéties

foit aujourd'hui en bute à plufieurs difficul

tés, & que quelques - uns de ceux qui ont

écrit contre le livre des fondements fe fen

tant preffés par ces difficultés , prétendent

qu'il faut recourir aux miracles de Jéfus

pour prouver fa miffion ; cependant nous



14 DISCOURS SUR

fommes forcés de nous en tenir aux Pro

phêtes, jufqu'à ce que nous ayons abfolu

ment & clairement établi cette miffion par

les miracles , comme j'efpère le faire dans

cet ouvrage. La maniere dont je voudrois

qu'on prouvât que Jefus étoit le meffie

feroit de faire une application allégorique

de la Loi & des Prophêtes à ce qui le regar

de. C'eſt la premiere & la véritable route

que les Pères ont fuivie & qui avoit été

fuivie avant eux par les anciens Juifs dans

leur façon d'entendre comment le meffie

devoit accomplir la Loi & les Prophétes.

Il eft vrai que cette route n'eft pas du goût

de nos Eccléfiaftiques qui écrivent aujour

d'hui fur cette difpute , ils refufent abfo

lument de la fuivre à préſent.

Le chemin qu'ils veulent prendre eft

d'interpréter & d'appliquer littéralement

quelques prophéties de l'ancien Teftament

à Jéfus-Chrift ; mais ils font bien éloignés

de réuffir par cette voie. Les Auteurs des

fondements & du Systême les incommodent

terriblement par les difficultés qu'ils oppo

fent à cette manière d'établir leur preuve :

jufques - là , que ne pouvant s'empêcher de

reconnoître les difficultés qui s'y rencon

trent , ils lâchent un peu le pied pour re

courir aux miracles de notre fauveur com

>



LES MIRACLES. 15

me à leur feul & unique refuge. J'écris

ce difcours pour leur faire voir qu'il n'y a

point d'azile pour eux dans les miracles de

Jéfus-Chrift. Je ne l'écris point pour fa

vorifer l'incrédulité , qui ne trouva jamais

place dans mon cœur ; mais je l'écris feu

lement pour l'honneur de notre divin Jé

fus, & pour remettre notre Clergé dans

l'ancienne & vraie méthode d'interpréter

les Prophêtes , à laquelle il a malheureu

fement renoncé , & néanmoins qui , fe

lon le témoignage des Pères , doit un jour

fervir à ramener les Juifs & les Gentils

à la foi.

L'opinion où je fuis qu'il ne faut point

recourir aux miracles de Jefus- Chrift pour

établir fa miffion , & l'autorité des Pères

m'ont fait avancer dans le modérateur (1)

que les miracles de Jéfus , de la manière

dont on les entend aujourd'hui , ne font

aucunement propres à démontrer la qualité

du Meffie. Dans un autre endroit (2) je

dis que je crois fur de bonnes autorités que

quelques-uns des miracles de Féfus , tels qu'ils

Jont rapportés par les Evangéliftes , n'ont

jamais été opérés ; mais qu'ils font feule

ment racontés comme des Prophéties & des

(1) pag. 44. (2) pag. 53.

1



16 DISCOURS SUR

Paraboles de ce qu'il doit un jour exécuter

d'une façon mystérieuse & infiniment plus

miraculeufe. Ces expreffions ont choqué

quelques -uns des membres du Clergé , &

m'ont même attiré leur indignation & leur

haine. Mais je ne vois aucunes raifons qui

doivent m'engager à me départir de ce ſen

timent ni mème à le modifier & encore

moins à me rétracter. C'eſt au contraire

pour foutenir mon opinion que j'écris ce

traité fur les miracles de Jéfus- Chrift , ой

je n'ai en vue que la défenfe & la gloire

du Chriftianifme. Je vais me renfermer

dans les trois chefs qui fuivent.

1º. Je vais montrer que
les miracles con

fiftants à guérir des maladies corporelles qui

ont rendu Jéfus - Chrift célèbre , ne con

viennent point au meffie & même ne font

pas une preuve fuffifante pour avoir pu

l'autorifer à fonder une religion.

2°. Que l'hiftoire 'littérale de la plupart

des miracles de Jéfus- Chrift tels qu'ils font

rapportés par les Evangéliftes , renferment

des chofes abfurdes , improbables & in

croyables; que par- conféquent ils n'ont ja

mais été opérés ni en tout ni en partie de

la manière dont on le croit aujoud'hui :

mais qu'ils font feulement rapportés com

me des récits prophétiques & paraboliques

de

0
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LES MIRACLES. 17

de ce qui doit être un jour opéré par lui

d'une manière myftérieufe & plus mira

culeufe.

1

3°. J'examinerai ce que Jéfus entend

lorsqu'il en appelle à fes miracles pour

prouver fon autorité divine ; & je mon

trerai qu'il n'a pu proprement & abfolu

ment en appeller à ceux qu'il a opérés

alors dans la chair , mais aux miracles mys

tiques qu'il devoit opérer en efprit , dont

ceux qu'il a faits dans la chair ne font que

les figures & les ombres.

Lorsque je traiterai ces trois chefs , je

ne me renfermerai pas feulement dans les

bornes de la raifon , mais encore je m'ap

puyerai de l'autorité des Pères , ces faints ,

ces véritables & ces éclairés prédicateurs

de l'Evangile dans les premiers fiècles de

l'Eglife , qui ont reçu notre religion des

mains des Apôtres , ou de la main des

hommes apoftoliques , dont la plupart

ont fouffert la perfécution & la mort pour

la doctrine qu'ils enfeignoient , qui font

reconnus pour avoir été doués de graces

extraordinaires & divines du faint efprit

& que par-conféquent on ne pent foup

çonner d'avoir corrompu le Chriftianifme ,

d'avoir enfeigné une fauffe doctrine fur

les miracles de notre fauveur , & de s'ê

1
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f

tre trompés fur leur nature & fur le fens

apoftolique & évangélique qu'ils renfer

ment. Je fuis plein d'admiration pour les

Pères, je donne une foi entière à leur au

torité & je les regarde comme des Théo

logiens très - éclairés & très- orthodoxes ;

crois fans héfiter tout ce qu'ils affûrent

unanimement , & quoique leurs écrits

foient la plupart remplis de myſtères qui

furpaffent la capacité de plufieurs de ceux

qui les méprifent , comme je me fuis ren

du leurs ouvrages très-familiers je me flatte

d'en comprendre le fens. Si par hazard

j'y rencontre quelque paffage qui me pa

roiffe obfcur je l'abandonne jufqu'à ce que

mon entendement perfectionné par l'étu

de & par la réfléxion m'en donne l'intel

ligence. Si je découvre dans l'un d'eux

quelque opinion particulière , je la rejet

te ; mais lorsqu'il régne entre eux une har

monie & un accord parfait de fentimens ,

ils font pour moi , & ils doivent être

pour tous les Chrétiens d'un tel poids ,

que je crois que l'on doit renoncer alors

à tous les préjugés , & fe ranger de leur

avis fans aucune contradiction ; ou bien il

faut rejetter toute efpèce d'autorité , ce

qui , ce me femble , entraîne après foi de

fâcheufes conféquences.

J'ai cru qu'il étoit à propros d'établir ,



LES MIRACLES. 19.

comme je viens de faire , l'autorité des Pè

res , afin d'aller au devant du préjugé qui

pourroit s'élever contre le difcours préfent

fur les miracles de Jéfus-Chrift. Il fe trou

vera, fans doute , des perfonnes que la lec

ture des trois points que je vais traiter ,

furprendra , & qui pourront les regarder

comme s'ils avoient pour objet de faire

triompher les incrédules , ce qui eft fort éloi

gné de ma penfée. Je prie donc mes lec

teurs de lire de fang froid & avec patien

ce. Ils trouveront que la doctrine que

j'avance fur les miracles de Jéfus n'eſt que

la vérité pure & claire , telle qu'on l'enfei

gnoit dans les premiers fiècles de l'Eglife ;

s'il m'arrivoit d'être feul frappé de la force

& de la vérité de ce que j'avance , j'espère

qu'on ne me fera point un crime d'avoir

voulu faire revivre une doctrine que per

fonne ne peut nier avoir été celle des pre

miers fiècles , foit qu'on l'approuve ou

qu'on la défapprouve. Si je fuis dans l'er

reur , j'y fuis avec les Pères avec lesquels

je fuis uni par une même foi. Si quelqu'un

fe trouve choqué de ce que je dis fur les

miracles de Jéfus , il peut tourner fon res

fentiment contre les Pères , à l'opinion ex

preffe & implicite desquels m'étant atta

ché, je ne faurois encourir aucun blâme.

A 2
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Je fuis faché que l'apoftafie de notre

fiècle & fon ignorance m'ayent forcé à fai

re cette efpèce de préface , par laquelle

j'ai voulu prévenir les rumeurs que je pour

rois exciter. Je vais donc commencer à

traiter en particulier chacun des articles que

je me fuis propofés.

1. Je vais montrer que les miracles de

la guérifon de toutes fortes de maladies cor

porelles , qui ont été attribués à Jéfus , ne

font nullement ceux qui conviennent au

meffie , & qu'ils ne font pas une preuve

fuffifante pour l'autorifer à fonder une re

ligion dans le monde. Pour y parvenir ,

examinons d'abord quelle étoit l'opinion

des Pères fur les écrits des Evangéliftes ,

dans lesquels la vie de Jéfus- Chrift eft rap

portée. Eucherius dit que les Ecritures du

nouveau auffi bien que de l'ancien Teftament ,

ne doivent s'entendre que dans unfens allégo

rique (3 ). Son opinion n'eft point diffé

rente de celle qui étoit communément re

çue dans les premiers fiècles de l'Eglife ,

ainfi qu'on peut le prouver par plufieurs

paffages femblables des autres Pères : com

(3) Univerfam porrò facram feripturam tam novi quàm,

veteris Teftamenti ad allegoricum fenfum effe fumendam ,

admonet nos illud , aperiam os meum in parabolis. IN

PROEFAT. AD FORM. SPIRIT. INTELL.
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me ils n'exceptent pas les écrits des Evan

géliftes , ils jugent par-conféquent de mê

me l'hiftoire des miracles de Jéfus - Chriſt ,

qui , auffi bien que les autres parties de fa

vie, doit être prife dans un fens allégori

que fi l'on veut en comprendre le fens vé

ritable. Par - conféquent l'hiftoire littérale

des miracles ne prouve rien.

Ecoutons leur opinion fur les actions &

fur les miracles de Jéfus. Origène dit que

tout ceque Féfus a fait dans la chair , n'é

toit que le Type & lefymbolede ce qu'il de

voit faire en efprit , (4) & ce qui tient de.

plus près à la queftion préfente , que les

différentes maladies corporelles qu'il avoit

guéries , n'étoient autre chofe que la figure

des infirmités de l'ame , qui doivent être gué

ries par lui. (5) Saint Hilaire penfe com

me Origène; il n'y a qu'à voir fes expres

fions (6) , & fon commentaire fur S. Ma

(4) Si quidem fymbola quædam erant quæ tunc gereban

tur eorum , qua Jefu virtute femper perficiuntur. IN

MATTH. CAP. XV.

(5) Omnis Languor & omnis infirmitas quam fanavitfal

vator tunc in populo referuntur ad infirmitates fpirituales

animarum. IN MATTH. CA P. XVII.

(6) Chrifti gefta aliud portendunt. IN MATTH. CAP.

XII. Evangelicis geftis eft interior fenfus. CAP. XV.

Hæc , licet in præfens gefta funt , quid tamen in futurum

fignificent contuendum eft. CAP. X. Peragunt formam

futuri gefta prafentia. ĆA P. XXI.

A 3
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f

+
thieu. Saint Auguftin (7) & S. Jean de

Jérufalem (8) difent que les œuvres de Fé

Jus renferment d'autres mystères, Les au

tres Pères s'accordent avec eux : ils difent

tous que les miracles qui ont été opérés par

Jéfus , n'étoient autre chofe que l'ombre

des œuvres myftiques & plus puiffantes qu'il

doit un jour exécuter : c'eft ce que je pour

rois prouver par un plus grand nombre de

paffages s'il en étoit befoin. Mais il eft

conftant par les citations précédente
s
qui

renferment le fentiment de plufieurs Pè

res , que nos Théologien
s modernes ont

tort de donner trop d'étendue à la preuve

qu'ils veulent tirer de l'autorité divine de

Jéfus & de fa qualité de meffie , par les

euvres qu'il a accomplies dans la chair , &

que cette preuve ne peut fe tirer que des

cérémonies myftiques dont celles qui ont

été accomplies dans la chair ne font que

l'emblême & la figure.

Mais pour fuivre plus particulièrement

mon objet, voyons avec quelle indifféren

ce, pour ne pas dire avec quel mépris , les

Pères ont parlé des miracles de Jéfus , &

fur-tout defon pouvoir de guérir les mala

(7) Que à Jeſu fa&ta ſunt alicujus fignificantia erant.
AUG. SER M. 77.

(8) Omne quod fecit Jefus , facramenta funt. HOMIL

31, IN MARC, CAP. IX,
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dies corporelles qui eft fi fort exalté par

nos Ecrivains modernes. S. Irenée dit

que (9) . Si nous confidérons feulement l'u

Jage temporel qu'a fait Féfus du pouvoir de

guérir les maladies corporelles , il n'a rien

fait de grand & de merveilleux. S. Irénée

ne pouvoit donc pas fe perfuader que les

miracles faits par Jéfus fuffent une preuve

fuffifante de fon autorité divine & de fa

qualité de meffie. Origène dit que quoique

plufieurs perfonnes aient été portées à croire

en Féfus fur le bruit des miracles qu'il avoit

opérés parmi les Juifs , (cequi prouve néan

moins leur infuffifance pour la converſion

des hommes) ce font cependant les œuvres

myftiques & plus puiffantes de Féfus qui prou

vent fon autorité. (10) S. Jean de Jéru

S falem dit que les guérisons opérées par Fé

fus-Chrift fur les aveugles &c. étoient à la

2 vérité grandes & admirables ; mais qu'à

moins qu'il ne fit tous les jours dansfon E

glife des œuvres autfi grandes , nous n'au

rions point fujet de les admirer. ( 11) . S.

t

[

(9) Si enim temporalis erat ab eo utilitas , nihil grande

præftitit iis , qui ab co curati funt ; LIB. 5. CAP. 12.

SECT. 6.

(10) CONTRA CELSUM , LIB. 2.

(11) Cacum curavit , magnum quidem eft , quod fecit ,

nifi quotidie fiat , quod olim factum , nobis quidem magnum

efe ceffavit. HOMIL. 30. IN MARC. 6.

A 4
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Auguftin dit non feulement , que fi nous

examinons par les lumières de la raifon hu

maine les miracles de Jéfus , nous trouverons

qu'il n'a rien fait de grand , & que, eu égard

Ja toute puillance & à fa bonté infinie , ce

qu'il avoit fait étoit fort peu de chofe. (12) ;

mais encore il nous apprend que les mira

cles opérés par Féfus auroient pu être impu

tés au pouvoir de l'art magique ( 13) . C'eſt

fur ce principe que Moyfe & Jefus même

ont dit que de faux Prophètes & de faux

Chrifts feroient des miracles. L'Ante

chrift fuivant S. Paul en doit faire qui fé

duiront le genre-humain. Les Pères affû

rent & je le crois auffi , que L'Antechrift

imitera & qu'il égalera même Jéfus dans

les miracles qu'il a faits ( 14). Comment

pourrons -nous donc diftinguer , par le

moyen des miracles , les faux d'avec les

vrais Prophêtes ? le vrai Chrift d'avec l'An

techrift ? Nos Théologiens trouveront cet

te diſtinction bien difficile à faire , fi ce que

les Pères ont dit de l'Antechrift eft véri

table. D'Ailleurs l'hiftoire nous fournit

(12) Si humano captu & ingenio confideremus Jefum

facientem , & quod ad poteftatem non magnum aliquid fe

cit , & quod ad benignitatem , parvum facit. IN JOANN.

CAP. V TRACT. 17.

(13) Efti atteſtabantur miracula , non defuiſſent (ficut &

nunc mutant) qui magice potentia cuncta illa tribuerent.

CONT. FAUST. LIB. XII. CAP. 45.

( 14) Vid. Sanct. August. de Antichristo
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des exemples d'hommes tels qu'Appollo

nius de Thiane , Vefpafien , & cet Irlan

dois (Irish Stroaker Greatrez) qui ont mi

raculeufement guèri des malades , au grand

étonnement du genre-humain , auffi bien

que Jéfus ; mais fi aucun des perfonages

que je viens de nommer ou d'autres plus

grands faifeurs de miracles prétendoient

pour celà fe donner pour des Prophètes ,

ou pour des auteurs d'une nouvelle reli

gion , il me femble que nous ne devrions

pas nous en rapporter à eux. En effet

nous n'aurions pas la moindre raiſon de le

faire, vu que le pouvoir d'opérer des mi

racles n'eft pas une preuve certaine & fuf

fifante de la miffion & de l'Autorité d'un

Légiflateur. S. Paul dit que les dons du

S. Efprit fons divers ; car il a donné à l'un

la fageffe , à l'autre la fcience , à l'autre le

pouvoir de guérir des malades à un autre

celui de faire des miracles , à un autre le don

des prophéties , à un autre celui de diftinguer

les efprits , à un autre celui de parler les lan

gues, à un autre celui de les interpréter (15).

Chacun de ces dons peut fe donner fépa

rément ; l'un d'eux peut être conféré à un

homme, tandis que l'autre en aura un tout

,

(15) CORINTH. CAP. XII.

A 5
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divers. Il n'y a nulle néceffité que plu

fieurs de ces dons fe rencontrent dans un

feul homme: conclure qu'une perfonne qui

en poffède un , en doive poffeder encore

un autre , c'est - à - dire qu'il doive avoir le

don de la fageffe , ou celui de la prophé

tie , ou celui de difcerner les efprits , par

ce qu'il poffède celui de guérir les malades ,

ou de faire des miracles , feroit une con

clufion très-fauffe. C'eft là néanmoins la

manière de raifonner de nos Théologiens

modernes , qui prétendent que les miracles

de Jéfus font une preuve fuffifante de fon

autorité pour fonder une religion. Je ne

révoque pas en doute que Jéfus n'ait réu

ni en lui les dons marqués cy-deffus dans

un dégré très-éminent ; mais je dis qu'il ne

s'enfuit pas que , par ce qu'un homme pos

féderoit quelques-uns de ces dons , il dût

pofféder les autres. S. Auguftin (16) nous

avertit de ne pas juger de la fageffe d'un

homme par le pouvoir qu'il auroit de faire

des miracles. En effet il y auroit autant

de raifon de dire qu'un homme eft très-fa

ge par ce qu'il eft très-fort ; qu'un bon

(16) Atque illud ad rem maximè pertineat , ne decipiamur

tendentes ad contemplationem veritatis-arbitrantes ibi effe

invifibilem fapientiam ubi miraculum vifibile viderimus. IN

SERMON. DOM. IN MONTE , LIB. 2. SECT. 84.
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Médecin doit être un excellent cafuifte >

qu'un très-habile Mathématicien doit être

capable d'être un Miniftre d'état ; que de

prétendre que nous devons regarder Jefus

comme le guide de ,nos cœurs & l'auteur

d'une religion , pour cela feul qu'il faifoit

des miracles & guériffoit des malades. Com

ment donc ceux qui ont écrit contre les

Auteurs du livre des fondements & du mo

dérateur , eſpèrent- ils trouver dans les mi

racles de Jéfus- Chrift de quoi prouver ſon

autorité divine ou qu'il étoit le vrai Mes

fie ? Comment pourront - ils le diftinguer

d'un impofteur ou de l'Antechrift par fes

miracles? Ils diront peut - être que dans les

$ miracles de Jéfus , outre la grandeur de fa

puiffance qui y éclate on n'y rencontre

tendreffe & qu'amour pourque bonté , que

le genre-humain ; mais que dans les mira

cles opérés par les impofteurs & par de

faux Prophêtes , fi par hazard il fe trouve

quelque trait de douceur & de bienveillan

[ ce , pour peu néanmoins qu'on y faſſe at

tention , on y découvre bientôt l'ouvrage

du Diable , par quelque tour mal - faifant

qui furprend en même tems qu'il afflige ;

que les miracles de Jéfus ont tous été d'u

ne nature bienfaifante , qu'il guériſſoit tou

tes fortes de maladies parmi le peuple ,

S

1

9
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qu'il n'avoit jamais fait de mal à perfon

ne: ce qui eft , difent-ils , un argument.

invincible en faveur de fon autorité divi

ne ; que Dieu n'auroit pas permis que le

Diable lui eût rendu les témoignagnes qu'il

a été forcé de lui rendre. C'eft fur ce

chapitre que nos Théologiens favent dé

ployer leur éloquence. Tout ce qu'on peut

leur répondre c'eft quil femble q'ils man

quent de mémoire lors qu'ils parlent fur ce

ton. Les Pères , fur l'autorité desquels je

fonde ce que j'écris , apprendront à ces

déclamateurs que s'il falloit entendre les mi

racles de Jéfus-Chrift dans leur fens littéral,

il fe trouveroit avoir fait des chofes auffi

ridicules qu'aucun impofteur en ait jamais

faites; & même que quelques - uns de ces

miracles ont été nuifibles. Je ne rapporte

rai ici aucun exemple particulier des œuvres

qui ont été opérées par Jéfus & que , tou

tes injuftes qu'elles paroiffent , l'on fait pas

fer
pour des miracles. Je parlerai de quel

ques -unes de ces œuvres dans l'article fui

vant ; elles font telles fi on les prenoit à

la lettre , comme font nos Théologiens

qu'elles feroient capables d'exciter toute

notre indignation contre un tel Prophête ,

& de nous le faire prendre pour un forcier,

un enchanteur , un magicien plutôt que

9
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pour le Meffie & pour le Prophête de

Dieu.

2º. Pour prouver que Jéfus- Chrift étoit

le vrai Meffie par fes miracles , nos Théo

logiens infiftent fur les Prophêties de l'an

cien Teftament telles que celle d'Ifaie C.

35. V. 5, 6. alors les yeux des aveugles

feront ouverts , les fourds entendront , le boi

teux fautera comme un chevreuil , & la lan

gue du muet chantera. Ils difent que ces

Prophéties ont été exactement accomplies

par Jéfus dans les différentes guérifons fpé

cifiques qu'il a faites des aveugles & des

fourds , des boiteux & des muets ; & de

ce que Jéfus en a lui-même appellé à ces

Prophêties , ils en concluent que les ayant

accomplies , il n'en réfulte rien moins que

la démonſtration qu'il étoit le Meffie , &

ce grand Prophète qui devoit venir au

monde. A quoi je réponds :

Premièrement que l'accompliffement des

Prophéties qui n'ont pu être annoncées par

les feules lumières humaines , ne peut être

exécuté par un impofteur , & doit êtrela

preuve parfaite que Jéfus eft le vrai meffie.

Mais que dirons nous fi d'autres que Jéfus

peuvent opérer les mêmes guérifons & faire

les mêmes miracles? Il eft dit de l'Ante

chrift , & je le crois ainfi , que non feule

ment il fera les mêmes miracles que ceux qui
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ont été opérés par Féfus ; mais encore qu'il

en appellera auffi aux Prophéties pour s'appli

quer leur accompliffement. Comment diſtin

guerons-nous le Chriſt véritable , d'avec le

faux par les miracles & par les Prophéties ?

Je laiffe à nos Théologiens à répondre à

cette queſtion en attendant le tems auquel

il eft dit que l'Antechrift fera tous les mi

racles que Jéfus-Chrift a faits dans la chair.

Secondement je réponds que les Prophé

ties rapportées cy-deffus ainfi que d'autres

prifes dans Ifaie , n'ont pas été & n'ont pu

être celles qui ont prédit les cures miracu

leufes des maladies corporelles opérées par

Jéfus. C'eft ce qui peut fe prouver non

feulement par le tiffu de ces Prophéties ,

qui n'ont pas été accomplies par Jéfus , qui

en les accompliffant dans une partie , de

voit encore les accomplir dans leur tout ,

fans quoi on ne peut lui attribuer l'accom

pliffement d'aucune d'elles ; mais encore

par l'opinion des Juifs & des Pères qui fi

xent l'accompliffement de ces Prophéties

au tems de la venue fpirituelle de Jéfus.

Troisièmement je réponds que le Prophê

te Ifaie , dans le paffage cité cy - deffus ne

parle point d'un aveuglement corporel qu'il

annonce devoir être guéri par le Meffie ;

mais des maladies fpirituelles de l'ame , ainfi

appellées par métaphore , comme il eft aifé
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de le prouver par les Prophéties mêmes ,

par les anciens Juifs qui ont donné des in

terprétations allégoriques de ces maladies

& par les Pères qui les ont entendues ainfi

(17). Les guérifons opérées par Jéfus ne

font donc point l'accompliffement véritable

de ces Prophéties. Il eft vrai que notre

fauveur (MATH. II. v. 4, 5.) femble ap-.

peller à ces Prophéties & faire entendre

que les guérifons qu'il a opérées fur les ma

ladies corporelles , contiennent l'accomplis

fement de ces Prophéties ; mais il ne l'en

tend pas dans le fens littéral que nos Théo

logiens croyent y trouver , comme je le

démontrerai par la fuite , lorsque j'exami

nerai ce que Jéfus veut qu'on entende lors

qu'il en appelle à fes miracles & à fes œu

vres comme à des preuves de cet accom

pliffement.

Nos Théologiens peuvent donc admirer

tant qu'il leur plaira les miracles opérés par

Jéfus dans la guérifon des maladies corpo

relles ; pour moi je m'en tiens au Melfie

(17) Interim completur & Ifaia Prophetia non tantùm

in corporalibus , verùm etiam in fpiritualibus , ORIGEN.

IN MATT. CAP. 15. Aperientur igitur oculi cæcorum

aures furdorum audient ; nam qui quondam divinis fermo

nibus rejectis myfticam fan&torum inftitutionem recipere non

ftuduerunt , libenter eam admittent. St. CYRILLAN LOC.

ISALE. VIDE ET SANCT. HYERONYM. IN Loc. Isai.

?
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Spirituel, qui guérit les maladies de l'ame

figurées métaphoriquement fous les noms

d'aveuglement, de furditè &c. C'eft la gué

rifon de ces maladies fpirituelles qui confti

tuent les œuvres miraculeufes convenables

au vrai Meffie ; c'eft felon St. Auguſtin en

leur faveur que Jéfus avoit eu la condefcen

dance de faire de petits miracles confiftants

à guérir quelques maladies corporelles

(18.) qui n'étoient que l'emblême & l'om

bre des miracles bien plus furprenants qu'il

devoit faire pour la guérifon des maladies

fpirituelles. C'eft cette guérifon qui eft

une œuvre vraiment divine , qui ne peut

être imitée par aucun homme , ni par l'An

techrift , & qui eft infiniment au - deffus de

la guérifon des maladies corporelles. (19)

?

Si Jéfus eft aujourd'huy ce Meffie fpiri

tuel , c'eft ce que je n'examinerai point à

préfent , ni quelles font les maladies fpiri

tuelles qui paroiffent avoir le befoin le plus

preffant de la main miraculeufe de notre

fauveur. Les Pères de l'Eglife ont dit que

Jéfus avoit en partie commencé de leur

tems

(18) Et nunc majores fanitates operatur , propter quas

non eft dedignatus tunc exhibere illes minores. IN SERM. 88.

(19) In quibus fpiritualibus maximè Chrifti Perfonaemi

net. AUGUST. QUEST. 2. IN LUCAM.
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tems à être un tel Meffie fpirituel ; ils fon

doient fa qualité de Meffie non fur les gué

rifons des maladies corporelles qu'il avoit

opérées , mais fur les guérifons des mala

dies de l'ame infiniment plus difficiles à dé

truire : (20) ils difent encore qu'il viendra

un tems auquel il fera un Meffie fpirituel ,

glorieux & accompli. On eft donc auto

rifé à dire que ce ne font pas les guérifons

opérées par Jéfus fur les maladies corporel

les , qui prouvent qu'il étoit le vrai Meffie.

**

Je prouverai au contraire que l'hiftoire

des miracles de Jéfus dans leur fens littéral,

c'est-à-dire tels qu'ils font rapportés par les

Evangéliftes , & tels que les Chrétiens les

croyent communément , renferment des

chofes improbables , abfurdes , incroyables ,

indignes de Jéfus-Chrift ; & que par-con

féquent ils n'ont jamais été opérés en tout

ni en partie : mais qu'ils font feulement

rapportés comme des récits Prophétiques

& paraboliques de ceux qui feront un jour

opérés d'une manière myſtique & beaucoup

plus miraculeuſe.

Je ne doute pas que la lecture de cet ar

(20) Modò caro caca non aperit oculos miraculo domini,

fed cor cecum aperit oculos fermoni domini. Modò non

refurgit mortale cadaver, fed refurgit anima que mortua

jacebat in vivo cadavere &c. AUGUST. SERM. 88. SECT. 3.

B
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ticle ne faffe frémir nos Théologiens qui ,

outre qu'ils font toujours difpofés à facri

fier la raiſon & la vérité à leurs intérêts ,

ne fouffriront pas fans peine qu'on révoque

en doute , & qu'on parle avec fi peu de

ménagement de leur hiftoire littérale &

évangélique des miracles dont la croyance

eft fi bien établie. A quoi penfe cet Au

teur , diront quelques - uns , de favoriſer

ainfi l'athéisme & l'incrédulite ? Que

,, notre indignation éclate contre lui: il

,, n'y a ni cenfure ni punition affés févère

,, contre la profanation & le blafpheme

renfermé dans cette propofition."

99

99

C'eſt donc pour calmer les efprits & pour

arrêter les effets de la haine de ces dange

reux accufateurs que je dois procéder avec

plus de précaution & me fortifier de la rai

fon & de l'autorité ; fans quoi je pourrois

reffentir le poids de l'indignation de ceux

des Théologiens qui s'obftinent à croire

aveuglément l'hiftoire littérale des miracles

de Jésus- Chriſt.

ور

در

99

Avant donc de commencer l'examen par

ticulier d'aucun de fes miracles , je vais

rapporter deux ou trois affertions prélimi

naires des Pères à leur occafion. Origène

dit que dans la partie hiftorique des Ecritures

il fe trouve quelques traits inférés comme bi

Stoires, qui ne font jamais arrivées & qu'il

1
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n'étoit pas poffible qu'elles arrivalent ; qu'il

s'y trouve des chofes qui peuvent avoir été

faites & d'autres qui n'ont pufe faire. (21)

Il applique ce principe aux Evangiles auffi

bien qu'à l'ancien Teftament, & il en rap

porte plufieurs exemples.exemples. St. Hilaire dit

qu'il y a plufieurs traits d'hiftoire dans le nou

veau Teftament qui , fi on les prenoit à la

lettre, feroient contraires au bon fens &

toute raifon & qui par-conféquent ont befoin

d'être expliqués par des allégories . (22) St.

: Auguftin dit qu'il y a des mystères cachés

dans les œuvres & dans les miracles de notre

fauveur , que fi nous les lifionsfans précau

tion & les interprétions à la lettre , nous fe

rions en danger de tomber dans l'erreur. ((23)

Les autres Pères font tous du même fenti

ment comme on peut le prouver par un

>

(21) Hiftoria fcriptura interdùm interferit quædam vel

minùs gefta , vel que omninò geri non poſſunt, interdum

qua poffunt geri , nec tamen gefta funt. DE PRINCIP,
LIB. 4.

(22) Multa funt , quæ non finunt nos fimplici fenfu dic

ta Evangelica fufcipere. Interpofitis enim nonnullis rebus

qua ex natura humani fenfus fibi contraria funt ; ratio

nem quærere cœleftis intelligentia admonemur. IN MATTË

LIB. XX. SECT. 2.

(23) Evangelica facramenta in Chrifti factis fignata om

nibus non patent, & ea nonnulli minùs diligenter inter

pretando afferunt plerumque pro falute perniciem , & pro

cognitione veritatis errorem. &c. DE QUAST. DIVERS

QUEST. 84.

1

B 2
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grand nombre de leurs écrits. Mais com

me mon deffein eft d'abréger , je crois que

les trois témoignages que je viens de rap

porter feront fuffifants pour appaifer la co

lère & détruire les préjugés de nos adver

faires contre les propofitions dont il eſt ici

queftion ; je vais donc les examiner , c'eſt

à-dire je vais démontrer que l'hiſtoire de la

plupart des miracles de Jéfus , prife à la

lettre , eft totalement abfurde , improbable

& incroyable.

Je commence par le miracle des mar

chands chaffés du Temple rapporté par les

quatre Evangéliftes. (24) J'ai lu dans quel

que auteur moderne dont le nom m'eft é

chappé que ce miracle lui paroît le plus fur

prenant de tous ceux qui ont été opérés

par Jéfus-Chrift , & s'il eft vrai à la lettre,

il faut avouer que c'eft en effet le plus é

trange. Jéfus dût paroître alors plus qu'un

homme ordinaire. Il s'étoit vraisemblable

ment armé d'un air impofant & redoutable

pour l'opérer. En effet il eft bien difficile

de comprendre comment un homme feul

' d'un extérieur qui ne devoit être que fort

abject & peu impofant (car nous ne lifons

pas qu'il ait rien changé à fa figure humai

(24) VOYEZ S. MATTH. CAP. 21. St. MARC. Chap. H.

St. Luc. 19. St. JEAN. II,.
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4.

5

ne) un fouet à la main , ait pu exécuter

une telle entreprife contre une troupe de

gens qui n'étoient point fes difciples & qui

n'avoient aucun refpect pour lui. Mais en

fuppofant que par un effet de fa toute-puis

fance il ait infpiré une terreur panique à

tout ce peuple , pourquoi s'étoit-il fi fort

enflammé de zêle à caufe de la profanation

d'un temple qu'il étoit venu renverfer?

Mais je ne prétends pas m'élever ſeul con

tre le fens littéral de cette hiftoire : écou

tons ce qu'en difent les Pères.

Origène dit que tout celà n'eft qu'une

parabole : (25) les explications allégoriques

qu'il nous en donne font fréquentes ; ce ne

font que des explications myftiques de cha

cune de fes parties à diverfes repriſes. Par

le temple il entend l'Eglife ; par les mar

chands qui étoient dans le temple , il en

tend les prédicateurs qui font trafic de l'E

vangile , & dont l'Efprit de Jéfus - Chrift

délivrera un jour fon Eglife. Il eft fi éloi

gné de croire aucune partie de la lettre de

cette hiftoire , qu'il a compofé un très-long

argument contre elle (26) dont la fubftan

(25) ORIGEN. COMMENT. IN MATTH. 21 .

(26) Porro cui cure eft accuratior inquifitio confiderabit,

an juxta dignitatem præfentis vitæ erat , ut Jefus rem

talem auderet facere , extrudere videlicet mercatorum mul

B 3
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ce eft , que fi Jéfus eût entrepris une pa

reille chofe , le peuple lui auroit réfifté &

l'auroit maltraité : s'il l'eût exécutée , les

marchands du temple l'auroient traduit de

vant les Magiftrats , & l'auroient fait con

damner à réparer les dommages qu'il auroit

caufés à leurs effets : ils l'auroient accufé

avec juftice de fédition , de troubler la tran

quilité publique & d'agir contre l'autorité

des loix. Je laiffe à chacun à décider fi

l'argument d'Origène eft fondé fur la rai

fon ou non.

St. Hilaire eft du même ſentiment qu'O

rigène. Il dit que cette hiftoire eft feule

ment une figure prophétique de ce qui

doit arriver un jour dans l'Eglife de Jéfus

titudinem qui ad diem feftum afcenderant , diftributuri bo

ves ditioribus , & tanto populo oves mactandas per domos

familiarium , que multorum millium complerent numerum ;

atque eos qui in talibus rebus gloriantes produ&turi erant

in medio columbas quas multi empturi erant , ceu in con

yentu celeberrimo convivaturi ; confiderabit hic etiam an

nummulariorum erat non accufare Jefum contumeliofé

propter fuas ipforum effufas pecunias & menfas fubverfas.

Quis autem flagello è funiculis verberatus & expulfus ab

60 , qui penes eos habebatur vilis , hunc adortus non incla

maffet totis viribus fefe ulcifcens ? cum præfertim haberet

tantam multitudinem eorum, qui fibi æquè contumeliamfieri

credebant , faventem fibi adverfum Jefum ? Infuper confide

remus , Dei filium funiculos fumentem , fibique flagellum

tenentem ad extrudendum è templo , annon repræfentet

prater audaciam & temeritatem , inordinatum etiam quid

dam. ORIGEN. IN JOHAN. TOM. XI.

2
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Chrift (27). Il nous avertit qu'il (28) faut

approfondir le plus mystérieux de cette

hiftoire. Il nous donne à entendre fur-tout

que par les fièges de ceux qui vendoient les

pigeons (29) il faut entendre les chaires des

prédicateurs , qui font profeffion de vendre

les dons du S. Efprit , qui eft figuré par

le pigeon. Quant à la lettre de ce récit ,

il eft certain qu'il ne fe tenoit point de

marché dans le temple de Jérufalem ; &

fi quelques autres hiftoriens que les Evan

géliftes l'euffent rapporté , je ne crois pas

qu'il y eût quelqu'un affés fimple pour croi

des moutons

re qu'on vendît des bœufs

& des boucs dans ce temple (30).

2

S. Ambroife fe déclare pour l'explica

tion myftique de cette hiftoire , dont il re

jette le fens littéral ; car , dit- il , (31 ) quel

le raifon pouvoit avoir Jéfus de ren

ور !

(27) Præfiguratio futurorum di&tis præfentibus contine

tur. IN MATTH . XXI.

(28) Admonemur altiùs verborum virtutes in iftiufmodi

fignificationibus contuendas. IBID .
(29) In cathedra eft facerdotii fedes ; & eorum qui Spi

ritus fancti donum venale habent cathedras evertet. IBID.

(30) Non habebant judæi quod vendere poffent , neque

erat quod emere quis poffet. IBID.
(31) Cathedra autem vendentium columbas cur everterit ?

fecundum litteram non intelligo. Admonet typo ejectorum

de templo hujufmodi mercatorum , in Ecclefia Dei confor

tium eos habere non poffe , qui fancti fpiritus gratiam nun

dinentur. IN LOC . LUCA

B 4
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verfer les bancs de ceux qui vendoient

des pigeons ? Tout ce récit , ne peut

fignifier autre chofe , fi non que Jéfus

chaffera un jour de fon Eglife les Pré

tres qui font commerce de fon Evan

gile".ود

St. Jérôme fuivant la méthode qu'il fuit

en d'autres occafions , nous donne une ex

pofition littérale de ce miracle , autant

que le fujet en eft fufceptible ; puis il fe

reprend lui-même en difant qu'il fe trouve

quelque abfurdité (32) dans la lettre ; mais

que felon le fens myftique qu'il renferme ,

Jefus entrera dans fon temple qui eft l'E

glife , qu'il en chaffera les Evêques , les

Prêtres , les Diacres qui font un commerce

fordide de leurs prédications. Dans ùn au

tre endroit il défigne quel fera le fouet

myftique dont Jéfus - Chrift fe fervira à

cet effet. (33).

S. Auguftin fe déclare auffi contre l'hiftoi

re de ce miracle pris à la lettre ; où étoit ,

dit-il , (34) le grand péché de vendre dans le

(32) Juxta fimplicem intelligentiam-quod penitùs abfur

dum. Ceterum fecundùm myfticos intellectus Jefus ingredi

tur templum patris & ejicit omnes Epifcopos , Presbyteros ,

& Diaconos. IN LOC. MATTH.

(33) Faciet dominus flagellum de fcripturarum textuum

teftimoniis. IN ZACHAR. CAP. XIV.

(34) Non magnum peccatum , fi hoc vendebant in templo

quod emebatur ut offerretur in templo. IN Loc. Johan.
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temple des chofes qui étoient à fon ufage , &

qui s'y offroient en facrifice ? nous devons

donc examiner le mystère renfermé dans cette

hiftoire figurative & rechercher ce qui eft en

tendu par les Bœufs , les Moutons & les Pi

geons, & qui font ceux qui en font les mar

chands dans l'Eglife de Féfus - Chrift . Il

avance (35) pofitivement que les Eccléfias

tiques qui n'ont en vue que leur intérêt

mondain , qui tirent un profit temporel de

l'Evangile , font figurés dans cette hiſtoire :

& quant à l'expreffion de faire du temple

une caverne de voleurs il dit que celà ne re

garde que le Clergé à venir , qui devoit

faire une telle caverne de l'Eglife de Jé

fus-Chrift. (36)

S. Théophilacte enfin eft du même fen

timent que les Péres que je viens de citer.

Il est allégorifte comme eux (37) par rap

port à ce miracle. Il dit que ceux qui

(35) Qui funt tamen qui boves vendunt ? ut in figura

quæramus misterium facti, qui funt qui oves vendunt &

columbas ? ipfi funt qui fua quærunt in Ecclefia , non quæ

Jefu Chrifti. IBID.

(36) Vos enim feciftis domum meam domum negotiatio

nis , & fpeluncam latronum , fignificat futuros in Ecclefia.

LIB. 2. EVANG. QUEST. 48.

( 37 ) Διδασκαλος ων , 8 καταγγέλλει λόγον , ει μη

κέρδος εχει , και τετε την τραπεζαν ανατρέπει ο Κυρίας .

IN JOHANN. CAp, 2.

B 5
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vendoient les pigeons font les Prêtres quit

vendent les dons du S. Efprit ; qu'il vien

dra un tems où Jéfus-Chrift renverfera leurs

bancs & les chaffera de fon Eglife. Dans

un autre endroit il fait voir ce qu'on doit

entendre par les bœufs & les moutons ;

c'eft-à-dire qu'il explique le fens littéral de

l'Ecriture : or, fi ce fens littéral ne s'ac

corde ni avec le fens commun ni avec la

raifon , nous devons convenir qu'il faut

avoir recours au fens myftique ; d'autant

plus que pour les récits qui n'ont ni fens ni

raifon , nous n'avons d'autre nom à leur

donner que celui de contes ou de fables.

Confidérons donc avec quelle unanimi

té les Pères s'accordent fur le fens littéral

& adoptent le fens myftique de ce miracle.

On dit de l'Eglife , que dans fon premier

âge elle étoit infpirée & conduite par le S.

Efprit. I falloit qu'elle le fût en effet ;

car certainement on n'auroit pas écrit ainfi

fi les revenus attachés au facerdoce euffent

été établis & fi les queſtions fur ces reve

nus euffent été déjà agitées. Si les Pères

euffent vécu dans notre fiècle & euffent

écrit comme ils ont fait , nous nous ferions

imaginé qu'ils s'étoient laiffés faifir de l'es

prit fanatique des trembleurs ; ou bien ils

n'auroient jamais donné de cette hiſtoire
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une explication fi favorable à ceux qui font

les ennemis déclarés des biens immenfes at

tachés à l'Ordre facerdotal.

Il n'eft pas ici queftion de décider quand

& comment le pouvoir de Jéfus fefera fen

tir dans fon Eglife , pour en chaffer les

marchands eccléfiaftiques ; mais en quelque

tems que celà s'exécute ce fera alors un mi

racle qui fera plus grand & plus éclatant

que celui qui n'en eft que l'emblême & la

figure : ce ne fera pas feulement alors la

preuve du pouvoir & de la préfence de Jé

fus-Chrift dans fon Eglife ; mais ce fera

encore une démonftration parfaite qu'il eft

le vrai Meffie ; par ce que les Prophéties

prononcées par les Pères & celles qui font

annoncées dans l'ancien Teftament feront

accomplies & feront intelligibles pour tous

les hommes. Mais celà n'a rien de com

mun avec ce que je me fuis propofé d'exa

miner.

On objectera peut-être contre l'explica

tion que je donne de ce miracle qu'à la

réferve de quelques arguments contre le

fens littéral de cette hiftoire , auxquels il

n'y a rien à répliquer , cette explication eft

une rêverie chimérique & ridicule des Pè

res ; qu'ils ont falfifié le Chriftianifme par
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leur jargon & leur enthoufiafme (38) & que

nul de nos Théologiens Proteftants n'a fui-

vi l'expofition des Pères que je viens de

rapporter. Mais quoique cette explication

ne foit pas du goût des Théologiens de ce

fiecle , elle n'en eft pas moins vraie ni fo

lide pour cela. Je veux bien encore ci

ter le fentiment d'un des plus grands hom

mes de ces derniers fiècles , je veux dire

Erafme qui , en prenant toutes les pré

cautions poffibles pour ne pas offenfer le

Clergé , fe trouve du même fentiment que

les Pères ; fans celà il n'auroit pas dit que

ce miracle de Jésus- Chrift fignifioit quelque

chofe de plus ; attendu que Féfus ne devoit

pas montrer tant de zêle contre la profa

nation du temple des Juifs qui alloit bien

tôt être détruit ; mais qu'il falloit entendre

que Féfusferoit un jour éclater fa haine&fon

reffentiment contre la cupidite des Eccléfiafti

ques, dont fuivant cette figure il devoit déli

vrer un jourfon Eglife (39).

(38) V. CHANDLER VINDICATION , &c. PAG. 145.

(39) Hoc facto longè aliud fignificabat Jefus , nec enim

illum tantopere commovebat templum illud mercimoniis bo

vum , ovium , hircorum & columbarum profanatum; fed

oftendere voluit avaritiam & quæftum fore capitalempeſem

Ecclefia , quam templum , cujus religio mox erat abolenda ,

figurabat. In nullum hominum genus acrius Saviit Je

fus , fed hos ipfe fibifervavit ejiciendos , cum videbitur. IŊ

Loc. MATTH. XXI.

-
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Avant de terminer ce que j'ai à dire fur

ce miracle , il eft bon d'avertir que fi les

Pères ont eu raifon de penfer comme ils

ont fait , il faut que nos Traducteurs La

tins & Anglois de ce paffage de S. Ma

thieu fe foient trompés dans un point ca

pital : au lieu de dire, & Féfus jetta de

hors ceux qui vendoient & achetoient , il

doit y avoir ceux qui vendoient & prê

choient par ce que le mot grec ayopa( v

fignifie plutôt prêcher qu'acheter , & c'eſt

en ce fens qu'il faut l'entendre felon les

Pères.

J

Il faut encore que je faffe obferver que

nos Commentateurs font un peu embar

raffés , de favoir qui étoient & quelle pro

feffion exerçoient ces changeurs d'argent ;

le mot grec Keaaußis fignifie (40) ceux

3 qui avoient l'induſtrie de changer une efpe

ce de mauvaiſe monnoye de cuivre dont la

marque étoit des boeufs & des moutons

contre de la bonne monnoye. Or il eſt

affés difficile de concevoir comment ce mot

pourroit s'appliquer à aucun des marchands

qui étoient dans l'ancien temple ; mais il

convient à merveille à nos changeurs ecclé

fiaftiques , lesquels ,lesquels , comme difent les

efprits forts , ont le front de vendre leurs

>

(40) VIDE SUIçerum in Koλλvßisus,
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fables à un prix affés haut ; & fi le mot

grec Tpanelas que l'on traduit par tables

fignifie des chaires (41 ) de Prédicateurs :

eft -ce ma faute à moi?

Pour revenir donc au miracle de Jéfus ,

par lequel il chaffa du temple les ven

deurs & les acheteurs , je demande à nos

Théologiens fi cette hiftoire dans fon fens

littéral n'eft pas abfurde & incroyable , &

fi on peut la regarder autrement que com

me un récit prophétique & parabolique

de ce que doit faire un jour le Sauveur

d'une manière myftérieufe & infiniment

plus 'furprenante,

Je paffe donc au fecond miracle , je

veux dire celui par lequel Jéfus chaffa les

Démons du corps d'un poffédé ou des

deux poffédés , en permettant à ces Dé

mons d'entrer dans un troupeau de pour

ceaux , qui fur le champ allérent fe préci

piter dans la mer & s'y noyer (42).

Nous conviendrons qu'exorcifer ou

chaffer les Démons du corps des poffé

dés , en mettant à part la nature d'une

telle poffeffion auffi bien que la nature &

(41) Tρawsa apud Aristophanem eft Pulpitum. VIDE
SCAPULA M. 3

(42) Voy. MATTH. VIII. 30. ET SUIV. MArc. V. 13,

LUC. VIII. 32. ET SUIV.
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: le pouvoir des Démons , eft non feule

ment un acte de bienfaiſance , mais en

core un très-grand miracle ; toute-fois ce

miracle n'eft pas auffi éclatant qu'on vou

droit (43) nous le perfuader , & n'a rien de

plus extraordinaire qu'une infinité d'autres

opérés par de faux Prophêtes ou par des

gens qui exerçoient parmi les Juifs le mé

tier d'Exorciftes. Par conféquent le pou

voir d'opérér un tel miracle ne pouvoit pas

être une preuve de l'autorité divine de Jé

fus-Chrift, & quand il n'y auroit pas d'au

tre objection à faire contre ce miracle

elle fuffiroit pour détruire l'argument qu'on

en veut tirer en faveur de la puiffance di

vine de Jéfus - Chrift ; mais il fe trouve

plufieurs circonftances dans cette hiſtoire

qui nous déterminent à la révoquer en

doute. Comment étoit- il poffible par ex

emple que ces poffédés demeuraffent dans

un cimetière ou parmi les tombeaux ? Où

étoit l'humanité du peuple de ne pas fe

mettre plus en peine d'eux foit par com

paffion , foit en vue de la fûreté des au

,

.

(43) Voyez à ce fujet une note très fenfée de Mr.

ROUSSEAU DANS SES Lettres écrites de la montagne LET

TRE 3. PAG. 148. 149. TOM. I. Il cite ce miracle comme

un de ceux qu'il n'eft pas poſſible de prendre au pied de la

Lettre fans renoncer au bon fens.
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tres , puisqu'il n'y avoit pas de chaînes

qui puffent les arrêter ? Il étoit néceffai

re pour la fûreté publique & en même tems

jufte de s'en défaire plutôt que de fouf

frir que leurs voifins & les paffants de

meuraffent expofés au danger qui étoit à

craindre de leur part. Croira donc qui

voudra la première partie de cette hiftoi

Mais ce qui n'eft pas moins incroya

ble , c'eft qu'il pût y avoir dans ce pays

là un troupeau de cochons. Si tout au

tre hiftorien que les Evangéliftes eût rap

porté ce fait, perfonne n'y auroit , ajouté

foi. Il étoit défendu aux Juifs de manger

de la chair de porc : qu'auroient-ils donc

pu faire de ce troupeau de pourceaux qui

ne font utiles que lorsqu'ils font tués ,

eux qui ne mangeoient ni cochons de lait ,

ni lard , ni boudins ? On dira, peut-être ,

qu'on les gardoit pour l'ufage des étran

gers ; mais celà ne pouvoit être encore.

Depuis qu'Antiochus eut fouillé le temple

en y faifant facrifier un cochon , les Juifs

(44) avoient défendu fous peine d'ana

thême que qui que ce foit gardât des co

chons dans le pays. On dira , peut-être

auffi ,

ご

(44) VID. SPENCER. DE LEGIB. HEBROOR. RITUALIB.

PAG. 117.

T
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auffi , que ceux qui les gardoient n'étoient

pas Juifs , qu'ils étoient des gentils de leur

voifinage, auxquels il étoit permis d'avoir

des cochons & d'en manger. Suppofons

la chofe pour un moment , quoiqu'elle

foit improbable ; mais à moins d'avoir une

raifon plus folide que celle qu'on nous

donne jufqu'à préfent , il n'y a pas moyen

de croire que Jésus-Chrift eût pu permet

tre aux Démons d'entrer dans un trou

peau de cochons & d'en caufer la des

truction. Où étoit donc la bonté & la

juftice d'une telle action ? C'eſt à nos

Théologiens à nous l'apprendre : on pré

tend communément , & je le crois fans

peine , que la vie de Jéfus fut entiére

ment innocente , que fes miracles n'ont

eu d'autre but que l'avantage & le bonheur

du genre-humain , & qu'il n'a jamais fait de

tort à perfonne. Mais pourroit -on le di

re avec juftice , fi cette hiftoire étoit

vraie à la lettre ? Les propriétaires des

cochons dûrent fouffrir une perte confi

dérable , & nous ne voyons pas dans l'E

criture ce qui a pu leur attirer un pareil

traitement de la part du Sauveur , ni qu'il

les ait jamais dédommagés. Ils le prièrent

de fe retirer de leur territoire vraifem

blablement à caufe de la perte qu'il leur

C
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avoit caufée , & pour empêcher qu'il ne

leur en caufàt quelqu'autre : ce qui fut en

vérité une manière de fe venger beau

coup plus généreufe qu'on n'eût dû l'at

tendre de ceux à qui on avoit caufé un

pareil domage.

Je ne fais pas ce que penfent nos Théo

logiens fur la feconde partie de cette hi

ftoire , ni pourquoi Jéfus en fut quitte à

fi bon marché ; mais fi quelque exorcifte

de notre nation fe fût avifé de nos jours

de chaffer des Démons du corps d'un pos

fédé pour les faire entrer dans celui d'un

troupeau de moutons , le peuple n'auroit

pas manqué de crier au forcier , & il eft

für que les loix & les juges l'en auroient

puni très-févèrement.

J'espère que perfonne ne fe trouvera

choqué des raifons que je propofe contre

le fens littéral de cet étrange miracle. Je

n'aurois jamais ofé le faire avec autant

de liberté , fi je ne m'y fuffe trouvé en

couragé par l'exemple & l'autorité d'O

rigène & de plufieurs autres Pères qui

difent que nous devons expliquer les ab

furdités de la lettre autant qu'il eft poffi

ble, afin de tourner les efprits des hommes

vers fon fens mystique & raiſonable. Ecou

tons donc ce que difent les Pères de ce

miracle. Nous avons perdu les Commen
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taires d'Origène fur cette partie de l'E

vangile de faint Mathieu & de St. Luc ;

fans celà nous verrions indubitablement

qu'il n'ajoutoit pas plus de foi à la lettre

de cette hiftoire qu'à cette autre fable de

l'Evangile où il eft dit que le Diable

avoit transporté le Sauveur fur la cime

d'une montagne , & que de là il lui avoit

montré tous les royaumes du monde (45).

Comme ce Père eft d'une fagacité mer

veilleufe , pour l'intelligence du fens myfti

que des Ecritures , il n'auroit pas manqué

de nous donner des éclairciffements cu

rieux du myſtère renfermé dans cette al

légorie ; mais nous trouvons dans les au

tres Pères de quoi fuppléer à cet égard à

ce qui nous manque d'Origène.

s. Hilaire raffemblant toutes les cir

conftances de ce miracle dit que c'étoit

une figure & une parabole qui nous à été

transmife pour notre méditation fur ce qui

fera opéré un jour par notre Sauveur (46).

Selon lui & les autres Pères , le poffédé

fignifie le genre-humain. Si on fuppofe

qu'ils étoient deux , ils défignent les Juifs

(45) ORIGEN. LIB. 4. DE PRINCIP.

(46) Hanc habeant caufam , ut eſſet in rebus gerendis

futuri plena meditatio. IN LOC. MATTH. in hoc typied

ratio fervata eft. IBID.

C 2
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& les Gentils (47) qui à la venue du Sau

veur étoient poffédés du Démon en ce

qu'ils gémiffoient fous les chaînes diabo

liques du péché , & qu'ils étoient aban

donnés au culte (Aasov) des fauffes di

vinités que nous traduifons par Démons.

Ces poffédés étoient fi furieux qu'il n'y

avoit (48) point de chaînes capables de

les arrêter à caufe de la haine invétérée

qu'ils portoient à l'Eglife , & que les chaî

nes de la raifon ne pouvoient les empê

cher de maltraiter les Chrétiens. Il eſt

dit qu'ils étoient (49) nuds, parce qu'ils

étoient deftitués du vêtement de l'efprit

de la grace ; qu'ils fe retiroient dans les

tombeaux , (50) apparemment parce qu'ils

croupiffoient en effet dans la mort du pé

ché & du crime. Après que la mort de

Jéfus-Chrift eut délivré les Gentils de la

poffeffion de ces efprits diaboliques , &

qu'il les eut mis dans la voye de la rai

fon, ce qui s'eft fait parle moyen de leur

(47) Significate funt gentes qua multis dæmonibus fer

viebant. AUGUST. IN LUC. QUÆST. 13.

(48) Humanum genus ad adventum domini vexabaturfu

rore dementi , rumpens vincula rationis. ST. AMBROS. IN

Loc. Luc.

(49) Nudus quicunque tegumentum naturæ fuæ & vir

tutis amifit. AMB. IBID.

(50) In tumulis fepulchrorum ; quid enim aliud funt cor

pora perfidorum , nifi quædam defunctorum fepulchra in

quibus Dei verbum non habitat. IBID.
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converfion à la foi , pour lors , c'est - à

-dire quelques fiècles après , ces mauvais

efprits femblables à de mauvais démons

font entrés dans un (51) troupeau de co

chons. Si celà fignifie qu'ils fe font mis

en poffeffion des Hérétiques , gens d'un

tempérament fougueux & d'une vie déré

glée , il eft queftion de favoir quels hé

rétiques font défignés dans cet endroit

ou fi l'on doit entendre par eux tous les

Chrétiens en général , c'eſt ce que je lais

fe à décider à nos Théologiens. En gé

néral ou pourroit croire que ce font les

défenfeurs du fens littéral des Ecritures ,

vu que la lettre des Ecritures eft appellée

allégoriquement (52) la nourriture des pour

ceaux.

Je ne me fuis point engagé à rappor

ter l'explication myftique de toutes les

parties de cette parabole , car je l'appelle

ainfi , ni à dire ce qui eft entendu par la

mer dans laquelle les Pourceaux font en

gloutis ; mais je laiffe à nos Théologiens à

méditer un peu fur l'expofition myſtique

(51) Videntes Demones non fibi jam locum in gentibus

derelinqui , ut patiatur habitare fe in hæreticis deprecan

tur. HILAR. IN Loc. MATTH.

(52) Littera eft palea , & frequenter evenit , ut homi

nes hujus faculi myftica nefcientes , fimplici fcripturarum

lectione pafcuntur. HIERONYM, in Isa. XI,

C 3
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de cette partie qui leur eft échue en par

tage. Qu'ils examinent fi cette explication

n'eſt d'une néceffité abfolue , pour ren
pas

dre cette hiftoire vraisemblable.

J'ai donc expofé l'opinion des Pères

fur ce miracle qu'ils regardent comme en

tièrement allégorique ; fi nos Théologiens

perfiftent abfolument à foutenir la lettre

de cette hiftoire , c'eft à eux à nous lever

toutes les difficultés qu'elle entraîne après

elle.

Il eft für que la guérifon d'hommes fu

rieux ou poffédés du démon , eſt une œu

vre très - grande foit qu'elle foit miracu

leufe ou non ; mais de faire entrer les

Démons dans un troupeau de pourceaux ,

c'eſt ce qui ne pouvoit s'exécuter que

par une permiffion expreffe du Sauveur.

C'étoit faire une injuftice énorme à ceux à

qui ils appartenoient , & celà n'étoit nul

lement conforme à la bonté de Jésus-Chriſt.

Je ne vois donc aucun moyen de réfoudre

cette difficulté qu'en regardant cette hi

ftoire comme un emblême , & comme une

figure , ainfi qu'ont fait les Pères.

Si l'on eût attribué à Mahomet cette

hiftoire miraculeufe , j'ofe affurer que nos

Théologiens n'auroient pas manqué d'en

tirer un argument invincible pour terras
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fer le Mahométifme ; ils n'auroient pas

manqué de dire que Mahomet étoit un

forcier , un magicien , un homme qui avoit

commerce avec les Démons , & tous les

Mufulmans auroient eu bien de la peine

à écrire quelque chofe de folide pour ju

ftifier un tel miracle.

Lorsque le Sauveur fut traîné comme un

criminel devant Pilate , pour y être inter

rogé & recevoir fa condamnation , Pilate

demanda aux Juifs quel mal avoit fait cet

homme? Si les deux hiftoires qui viennent

d'être rapportées euffent été vraies à la

lettre , il n'y auroit eu nul befoin de cher

cher des faux témoins. Les Marchands du

temple n'étoient - ils pas là pour affirmer

fans injuftice qu'il avoit été l'auteur d'une

fédition telle qu'il ne s'en étoit pas en

core élevée de pareille dans un jour de

marché que la perte de leurs marchan

difes leur avoit caufé un très- grand pré

judice , & que foit que ce fût lui ou ceux

de fa trouppe qui les euffent volés pen

dant le tumulte, il étoit vrai qu'une par

tie de leur marchandiſe avoit été pillée ,

& le refte fort endommagé : que toute

cette perte n'étoit arrivée que par l'au

dace d'un brigand qui n'avoit refpecté ni

les loix ni l'autorité. Si la conviction

C 4
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d'un tel crime n'eût pas été fuffifante pour

mériter la mort , les gardiens des troupeaux

de cochons pouvoient bien dépofer avec

ferment , qu'ils étoient perfuadés que cet

homme étoit forcier ; qu'ils avoient perdu.

deux mille cochons par fes charmes & fes

fortilèges ; que c'étoit lui qui avoit ordonné

aux Démons de fe faifir de leur troupeau.

Ils auroient dépofé qu'il avoit bien pu gué

rir un ou deux poffédés de leurs compa

triottes ; mais que comme il leur avoit fait

un tort confidérable en faiſant périr leurs

cochons , ils avoient de juftes raifons de

croire qu'il n'avoit fait l'un & l'autre qu'à

l'aide des Démons.

Si fur de telles accufations bien prou

vées , Pilate eût demandé aux Juifs qu'en

penfez-vous? & s'ils l'euffent tous condam

né à la mort, ce jugement n'auroit rien eu

de bien furprenant : & certainement on ne

trouveroit pas un feul juge en Angleterre

qui voulût abfoudre un accufé en pareil cas.

C'eſt un bonheur pour nos Docteurs qui

s'attachent à la lettre de l'Ecriture , qu'on

n'ait jamais intenté cette accufation contre

Jéfus ; il leur auroit été bien difficile de

juftifier fon innocence & de prouver l'in

juftice des châtiments & de la mort à la

quelle il fut condamné. Pour moi il me

uffit de favoir que ces deux actions ne lui

t
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ont jamais été imputées à crime , pour me

croire autorifé à traiter de fables ces deux

hiftoires miraculeufes , quand elles n'au

roient pas d'ailleurs d'autres caractères de

fauffeté. Je les regarde donc l'une & l'au

tre comme des récits prophétiques & para

poliques de ce que Jéfus doit opérer un

jour d'une manière myſtérieufe plus furpre

nante & plus conforme à fa bonté infinie.

Je paffe au troifième miracle opéré par

Jéfus ; c'eft celui de fa Transfiguration (53)

fur la montagne. Comme cette hiftoire eft

obfcure & un des paffages les plus abfurdes

qui foient dans l'Evangile , je doute qu'il

buiffe fe trouver deux hommes raifonnables

qui n'en portent le même jugement. Affu

rer qu'il n'y a abfolument rien de vrai dans

toute cette hiftoire , c'eft ce qui ne nous

eft point permis à nous autres Chrétiens ,

vu que St. Pierre dit (54) qu'il a été té

moin oculaire de la Majefté de Jéfus , qu'il

a vù fa gloire fur la montagne , & qu'il a

entendu la voix qui eft fortie de la nuë.

Mais les incrédules qui font toujours prêts

à fournir des arguments contre la probabi

lité & la vérité de la plupart des faits rap

portés dans l'Evangile ne feront pas fi cir

(53) VID. MATTH. XVII. MARC. IX. Luc. IX.

(54) 2 PETR. I. 16, 17, 18 .

C 5
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confpects & fi foumis. Nous devons donc

faire enforte de répondre à leurs objections

d'une manière raiſonnable & fatisfaiſante,

& non par des fers & des buchers qu'or.

peut appeller la feule logique des perfécu

teurs ; nous devons , dis-je , n'employer

contre eux que les feules armes de la rai

fon, parce que des perfonnes converties

par force n'ont qu'une foi hipocrite & fi

mulée. Mais je ne fuis malheureuſement

que trop bien fondé à croire que les mé

créants pourroient aifément nous renverser

par des objections folides & par des diffi

cultés fans réplique fur la lettre de cette

hiſtoire.

St. Auguftin lui-même (55) avoue qu'on

en auroit pu faire autant par l'art magique.

Nous avous vu de nos jours des charlatans

qui contrefaifoient leur voix avec tant d'a

dreffe , & qui lui donnoient un tel fon

qu'elle paroiffoit venir de très-loin , quoi

qu'ils fuffent à côté de ceux qui les écou

toient: d'autres favent fe déguifer de ma

nière à furprendre leurs fpectateurs & celà

fans miracles. Mais qu'entendent nos

Théologiens par la Transfiguration ? Nous

lifons que la face de Jéfus devint bril

(55) Poffunt infideles iftam vocem delatam de Calo , per

conjecturas humanas & illicitas curiofitates ad magicas ar

tes referre. IN SERM. 43. § 1,
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lante comme le foleil & fes vêtemens

blancs comme la neige : celà fuffit- il pour

démontrer que cette transfiguration fut

miraculeufe? Les Philofophes diront que

la réflexion du foleil change les apparen

ces des couleurs & que la couleur blan

che eft celle de toutes qui réfléchit le

plus de rayons. Les Sceptiques feront as

fés téméraires pour dire que fi le vifage

de Jésus - Chrift a paru brillant pendant

que foleil donnoit deffus il n'y avoit rien

de merveilleux en celà. Le mot grec ori

ginal eft μeranopow & il fignifie égale

ment métamorphofé , transformé, ou fi l'on

veut transfiguré. Or pour favoir ce que

nous devons entendre par le terme mé

tamorphofé , c'est ce que doit nous appren

dre non feulement la fignification naturelle

de ce mot , mais encore l'ufage qu'en fai

foient les anciens. Suivant ce principe il

ne fignifie pas moins que le changement

ou la transformation d'une perfonne dans

une forme , une figure , une effence, ou

une taille abfolument différentes des fien

nes. Mais ce n'eft pas ainfi que nous en

tendons que le Sauveur ait été changé.

Nos Théologiens ne voudroient pas qu'on

le regardât comme un jongleur. Si moi

on tout autre diſions que fur la Montagne

Jéfus s'eft métamorphofé en veau , en lion,
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en ours , en daim , en bouc , en hydre , en

pierre , en arbre , ou en telle créature ani

mée ou inanimée qu'on voudra , je fuis

bien fûr qu'il s'éleveroit un cri général qui

nous accuferoit de blafphêmer. Je fuis

donc très-fûr que nos Théologiens ne vou

droient pas qu'on prétendît que Jéfus a

été ainfi transfiguré. La fimplicité de

leur foi ne permettroit pas que l'on crût

autre chofe finon que fon vifage eft de

venu refplendiffant comme le foleil & que

la couleur de fes vêtements parût changée.

Il eft queftion de favoir fi celà rend toute

la force du mot métamorphofé , mais c'eſt ce

dont je me mets très-peu en peine pourter

miner avec nos Théologiens. Je leur accor

derai que le changement du vifage & de la

couleur des habits du Sauveur étoit une

vraie transfiguration proprement dite , &

qu'elle a été un miracle auffi réel qu'au

cun de ceux qu'il ait jamais opéré ; mais

ils me permettront de leur demander à

mon tour qu'elle étoit le motif & la fin

de ce miracle? Etoit-ce dans la vue feu

le de faire un miracle? Selon S. Augus

tin (56) celà feroit abfurde , puis qu'il

dit qu'il eft raifonnable de croire que tous

(56) Neque enim miracula propter miracula faciebat ,

fed ut illa que faciebat , mira effent videntibus , vera eſſent

intelligentibus. IN SERM. 98. SECT. 3.
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les miracles de Jéfus ont eu chacun leur

but particulier ; que fans celà celui qui

étoit la fageffe & la puiffance divine ne

les auroit jamais faits. Quel étoit donc

le but de ce miracle? L'évangélifte n'en

dit rien ; & nos Théologiens avec toute

la fécondité & la fubtilité de leurs rai

fonnements ne peuvent nous en inftruire.

Mais que venoient faire Moyfe & Elie

avec Jéfus fur la montagne? Ont-ils paru

en perfonne ou n'étoit-ce que leurs fantô

mes & leurs ſpectres ? Il eft dit qu'ils s'en

tretenoient avec Jéfus : de quoi pouvoient

ils s'entretenir ? Les trois plus grands Pro

phêtes de l'univers ne dûrent felon les ap

parences s'affembler que pour conférer en

femble fur un fujet très-fublime , très-utile

& très-édifiant. Il eft donc bien étrange

que les Apôtres qui entendirent toute leur

converfation ne l'ayent pas rapportée &

transmiſe à la poftérité pour notre inftruc

tion & pour notre édification . Saint Luc ,

fuivant notre traduction angloiſe femble

dire qu'ils s'entretenoient fur la mort de

Jéfus qui devoit s'accomplir à Jérufalem.

Mais ce ne peut être le fens des paroles

de S. Luc (57) qui , interprétées ainfi

(57) Et dicebant exceffum ejus , quem completurus erat

in Jerufalem. CAP. 9. VERSET 31. VULGAT. VOYÉS LE

GREC , ET LA NOTE DE LE CLERC SUR CE PASSAGE. Il

eft de même fentiment que WOOLSTON.
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feroient un vrai contre-fens. Elles ne pré

fentent point ce fens , fur quoi je m'en rap

porte à nos critiques verfés dans la langue

grecque. Nous devons done chercher une

conftruction plus convenable àla phraſe rap

portée dans faint Luc , ou nous ferons en

danger de refter dans les ténèbres , au fujet

de la converfation entre Moyfe , Elie &

Jésus-Chrift.

Au refte pourquoi ce miracle ne put-il

s'opérer dans la plaine auffi bien que fur la

montagne , ſur laquelle Jéfus & fes trois

Apôtres montèrent tout exprès ? Des in

crédules diroient que c'étoit pour profiter

des nuages qui fouvent s'arrêtent fur la cime

des montagnes & qui mettent à portée de

faire des tours. Pourquoi ce miracle ne fe

fit- il pas aux yeux de la multitude , auffi

bien qu'en préfence des trois Apôtres ?

Plus un miracle a de témoins , plus il s'éle

ve de voix en fa faveur , & plus il mérite

d'être cru. Il ne pouvoit y avoir trop de

témoins de celui-ci auffi bien que de tous

les autres , s'il eft vrai qu'il y en ait eu un

feul qui ait été opéré. N'auroit- il pas été

néceffaire que les incrédules dont il devoit

y avoir un grand nombre alors parmi les

Juifs , euffent vu & entendu ce miracle

auffi bien que les Apôtres ? Qui font ceux

qui devoient être témoins desmiracles de Jé

TO
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fus-Chrift préférablement à tous les autres ,

fi ce n'eft ceux qui avoient le plus befoin

d'être convaincus ? Devoient- ils croire la

vérité de ce miracle fur la parole des Apô

tres qui étoient juges & parties dans cette

caufe? Nos Théologiens répondront fans

doute affirmativement ; mais encore une

fois les incrédules & les efprits forts fe fe

roient élevés contre eux & auroient dit que

leurs miracles n'étoient que des tours d'a

dreffe & des fraudes pieufes.

Voilà pourtant des difficultés & des

queftions affés épineufes fur le miracle de

la Transfiguration du fens littéral duquel

notre Clergé fe montre fi grand admira

teur ; c'eft à lui de les réfoudre ; je crois

pourtant qu'il fe paffera bien du tems avant

qu'il puiffe en donner des folutions fatis

faifantes. En attendant écoutons ce que

difent les Pères de ce récit merveilleux de

la transfiguration de Jéfus. Ils convien

nent unanimement que tout celà n'eft qu'un

emblême (58) & une image (59) prophé

(58) Regni Cæleftis honor præfiguratur. S. HILAR.

IN LOC. MATTH. In transfiguratione futura reg

ni premeditatio & gloria demonftrata eft. St. HIERONYM.

IN LOC. MATT.

( 59) ᾿Αινιγματωδης παραδειξίς της Βασιλείας. Α Ν ΑS

TAS. IN TRANSFIG.DoM. Υποδειγμα της δόξης έκείνης.

ST. CHRISOST. IN LOC. MATT.
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tique & allégorique d'une transfiguration

future infiniment plus glorieufe.

Quelque circonftance de cette hiſtoire

qu'ils examinent ils ne nous expliquent

point de quoi il fut queftion fur le mont

Thabor ; mais ils nous expliquent ce qui

eſt myſtiquement fignifié par chacune des

parties de ce récit , la facon dont on doit

Î'entendre & la manière dont elle doit s'ac

complir un jour. Celà pofé ; par les (60)

fix jours ils entendent fix âges du monde,

après lesquels une transfiguration réelle &

myſtèrieufe fe fera à nos yeux intellectuels.

Par Moyfe & Elie (61) qui s'entretiennent

avec Jéfus, ils entendent la Loi & les Pro

phètes qui , à la faveur d'une interprétation

allégorique , rendent témoignage à Jéfus

comme à celui qui devoit les accomplir.

Par la (62) montagne où doit fe faire cette

trans

(60) Sex millium fcilicet annorum_temporibus evolutis.

St. HILAR. IN Loc. MATT. Sic poft fex ætates dominus à

perfectis famulis confpicietur. DYONYS. ALEX. APUD DA

MESCEN. IN ORAT. DE TRANSFIG.

(61) Et Mofes & Elias apparuerunt in gloria , cum Jé

fu colloquentes , in quo oftenditur Legem & Prophetas , cum

Evangeliis confonare & in eadem glorid fpiritualis intelli

gentia refulgere. ORIGEN. IN EPIST. AD ROm. Cap. I.

(62) Montem afcendit ut te doceat , ne quæras eum nift

in Legis & Prophetarum montibus. ORIGEN, IN CANTIC.

HOM. 3.
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transfiguration , ils entendent le fens fubli

me & allégorique de la Loi & des Prophè

tes. Par la Transfiguration elle - même ils

entendent que le Sauveur fe chargera de

paffer à travers de toutes les formes & de

toutes les figures qui font défignées fous la

loi , comme celles d'un agneau , d'un lion ,

d'un ferpent , d'un veau , d'un rocher ,

d'une pierre & d'une infinité d'autres à tra

vers lesquelles il doit paffer , & fous les

quelles nous le diftinguons très-clairement.

Par la nuë (63) noire qui jette aujourd'huy

tant d'obfcurité fur cette vifion , ils enten

dent la lettre de l'ancien Teftament. Par le

vêtement de Jéfus devenu (64) blanc ils

entendent les paroles de l'Ecriture qui bril

leront alors d'une clarté éblouiffante. Par

la voix qui fort de la nuée ils entendent

avec S. Pierre la parole de Prophétie qui

retentira dans les oreilles de notre entende

ment. Enfin ils nous apprennent que fi

nous voulons participer à cette glorieufe

vifion , nous devons nous élever non par

un mouvement local mais en efprit fur la

cime de la montagne du fens mystérieux

au fublime de la Loi & des Prophètes , &

>

(63) Per nubem tetram intellige opacitatem legis. DA

MASCEN. IN ORAT. DE TRANSFIGUR.

(64) Veftimenta candida Jefu funt fermones & fſcripte

Eyangeliorum. ORIGEN. IN LOC. MATT.

1 Ꭰ
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que fi nous continuons à croupir dans les

plaines & dans les vallées (65) de la lettre,

ainfi que la multitude qui étoit demeuréeau

pied de la montagne , nous ne verrons ja

mais Jéfus dans fes vêtements éclatans de

lumières , ni la manière dont il s'eft trans

formé & nous ne comprendrons rien à fon

entretien avec Moyfe & Elie ; enfin nous

n'entendrons jamais l'harmonie auffi parfaite

avec laquelle la Loi & les Prophètes s'ac

cordent fur tout ce qui les regarde.

C'eft fur ce ton que les Pères expliquent

fort au long chaque partie de cette Transfi

guration de Jéfus - Chrift. Je pourrois

rapporter un très-grand nombre de paffages

tirés de leurs ouvrages fur cette matière ;

mais par le peu que j'en ai rapporté , il eſt

aifé de faire voir qu'ils n'ont regardé l'hi

ftoire de la Transfiguration que comme un

emblême & une parabole. Ils avoient d'au

tant plus de raifon qu'il n'y a que l'explica

tion qu'ils en donnent qui puiffe réfoudre

les difficultés qui s'élevent contre la lettre ,

*

-

(65) Si quis litteram fequitur , & deorfum eft totus ,

hic non poteft videre Jefum in veste candida ; qui autem

fequitur fermonem Dei , & ad Montana id eft , excelfa le

gis confcendit , ifti Jefus commutatur quamdiu litteram

Jequimur occidentem , Mofes & Elias cum Jefu non loquun

tur; fin fpiritualiter intelligimus , ftatim Mofes & Elias

veniunt , id eft Lex & Propheta colloquuntur cum Eyange

lio. JOHAN. HIEROSOLIM. HOM. 32.
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comme on peut aifément le voir quand on

voudra fe donner la peine de les examiner

avec attention & de les comparer les unes

avec les autres. Par exemple l'explication

qu'ils nous donnent, nous fera naturelles

ment découvrir la vraie raiſon pour laquel

le Moyfe & Elie ont paru fur la montagne

avec Jéfus-Chrift & nous apprendra le fujet

de leur entretien ; il ne rouloit pas fur la

mort qu'il devoit fouffrir à Jérufalem ainfi

que notre traduction angloife l'avance mal

! à propos, mais fur les Prophéties de l'an

cien Teftament en particulier , comme St.

Luc le dit , & fur la manière dont ces Pro

phéties devoient s'accomplir dans la Jeru

falem nouvelle.

1

Je ne fais fi quelque autre que moi vou

dra entendre cette hiftoire à ma manière &

je m'en mets peu en peine. Je ne me crois

pas obligé d'entendre comme les autres ni

de voir par leurs yeux: ce que j'ai avancé

fuffit pour montrer en quel fens les Pères

entendoient cette hiftoire: fi l'opinion dans

laquelle ils s'accordent tous , que la Trans

figuration de Jéfus n'eft qu'une figure & la

repréfentation d'une transfiguration future

& plus glorieufe , (c'eft ainfi qu'ils s'expri

ment ,) fi dis - je leur opinion déplait à

quelqu'un, c'eft à lui à nous donner la fo

D 2
་
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lution de toutes les difficultés & de toutes

les objections que nous avons faites contre

le fens littéral de cette hiftoire. Quant à

moi , je croirai toujours qu'à la prendre à la

lettre elle eft abfurde , improbable & in

croyable ; & qu'elle n'eft qu'un récit figuré

& prophétique de ce qui fera un jour opé

ré par Jéfus d'une manière myſtérieuſe &

beaucoup plus furprenante.

Voilà ceque j'avois à dire contre ces

trois miracles de Jéfus - Chrift. Je crois

avoir folidement prouvé qu'interprétés dans

le fens littéral ils ne renferment que des

abfurdités , & que par-confequent ils n'ont

aucune force pour prouver fon autorité &

fa miffion divine. Cette vérité qui m'eſt

démontrée fera confirmée & mife dans tout

fon jour par l'examen que j'ai deffein de

faire des autres miracles de Jéfus ; car je

ferois bien fâché qu'on me crût au bout de

ma carriére. C'eft pour des raifons parti

culières que je publie ces remarques fur les

trois premiers. Quand Meffieurs du Cler

gé les auront méditées , j'en examinerai

d'autres dont ils ne défendent pas avec

moins de zèle ni avec plus de raifon le fens

littéral.

Je prendrai pour objet de mes médita

tions le premier miracle de Jéfus , celui par
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lequel il changea l'eau en vin aux noces de

Cana en Galilée. J'ai trop de gravité pour

jetter fur le fens littéral de cette hiftoire

tout le ridicule dont il eft fufceptible ; j'ap

préhenderois d'ailleurs de pouffer à bout la

patience de notre Clergé. Quant à préſent

je ferois bien fâché d'etre affés impie & as

fés profane pour croire avec nos Théolo

giens ce qui eft contenu & renfermé dans

la lettre de cette hiftoire. Si Apollonius

de Thianes, & non Jéfus , eût été l'auteur

d'un tel miracle nous en aurions fouvent

= fait de fanglants reproches à fa mémoire.

Il eft dit de cet Apollonius qu'à fon moindre

fignal il fe préfentoit miraculeufement &

tout d'un coup une table couverte des mets

les plus variés , les plus exquis & les plus

délicats pour fe régaler avec fes convives.

Nos Théologiens peuvent bien dire avec

affurance qu'un tel miracle ne lui fait point

d'honneur , d'autant plus qu'il ne tendoit

qu'a fatisfaire fa gourmandife. Mais fi

Apollonius eût fait ce que Jéfus paffe pour

avoir fait à cette noce , on auroit cru parler

trés-modérément en difant qu'il n'avoit eu

ĥ en vue que d'enivrer fes amis , fans quoi il

n'auroit point pris la peine de changer tant

d'Eau en vin , fur-tout après les avoir déjà

fait affés raifonnablement boire. Si donc

D 3
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les Pères ne nous aident à trouver le fens

myftique de cette hiftoire , il n'y a pas une

feule des objections que je viens d'alléguer ;

qu'on ne puiffe propofer contre ce miracle

pris à la lettre.

J'examinerai encore le miracle par lequel

Jéfus a nourri plufieurs milliers d'hommes

dans le défert avec un peu de pain & quel

ques poiffons. Ce miracle , à le prendre

dans fon fens littéral , eft un vrai conte de

bonne femme. Je ne révoque nullement

en doute le pouvoir qu'avoit Jéfus d'ag

grandir ou de multiplier les pains , & d'en

rendre le goût meilleur fi c'étoit fa volonté;

mais que plufieurs milliers d'hommes , de

femmes & d'enfants l'ayent fuivi dans le

défert , & qu'ils y foient demeurés trois

jours & trois nuits fans boire ni manger ,

cela paroît une fable deftituée de toute

efpèce de vraisemblance. Une difficulté

qui eft affés naturelle feroit de favoir fi le

défert étoit loin ou près de l'habitation de

cette multitude. J'ai peine à concevoir à

quoi Jéfus pouvoit s'amufer pendant tout

le tems qu'elle eut la patience de demeurer

avec lui fans nourriture ; mais ce qui me

furprend , c'eft qu'il ne s'eft point trouvé

là d'autre pourvoyeurs que le petit garçon

qui portoit les pains & les poiffons. Une

chofe curieufe feroit de favoir quel étoit
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fon métier , s'il étoit boulanger ou poiffo

nier ou traiteur & d'examiner pourquoi

ce petit garçon s'amufoit là & oublioit les

affaires du maître à qui il appartenoit.

Nous examinerons ailleurs comment il a

été poffible qu'étant le feul marchand de

vivres , quelqu'un preffé de la faim ne lui

eût pas déjà enlevé ce qu'il portoit , ou

comment il ne s'eft pas trouvé quelques

marchands de provifions à la fuite du camp.

En un mot pour raffafier plufieurs milliers

de perfonnes avec quelques pains & quel

ques poiffons , il falloit qu'il y eût du pré

ftige ou quelqu'enchantement contraires

aux loix des Juifs , auffi bien qu'à celles

des autres nations ; fans celà il eſt évident

que ce peuple après avoir fuivi Jéfus pen

dant un jour entier n'auroit jamais confenti

à refter avec lui un fecond jour & encore

moins un troiſième. Les enfans , & fur

tout les femmes n'auroient pas manqué de

regagner leurs maifons dès le premier jour.

<

Ce n'eft donc qu'avec le fecours des Pè

res qu'il y a moyen d'entendre ce miracle.

Ils nous apprendront que les cinq pains

d'orge défignent les cinq livres de Moy

fe. Si c'eft aux fept pains qu'il faille

donner le fens myftique, ils diront que

c'eft le S. Efprit fous les fept formes ;

*

I D 4
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enfin quand bien même ils ne feroient pas

une parabole de cette hiftoire , nos docteurs

diront tout ce qu'ils voudront , ce miracle .

ne pourra jamais faire honneur à Jéfus

Chriſt.

J'examinerai également le miracle par

lequel Jéfus a guéri le paralytique en fa

veur duquel on abattit le toît de la maiſon

pour le defcendre dans la chambre où étoit

le Sauveur , parce que ceux qui le por

toient ne pûrent approcher de la porte , ni

percer la foule qui environnoit cette mai

fon. Ce récit pris à la lettre , eft abfo

lument hors de toute vraisemblance , &

quand il feroit vrai qu'il fe fût trouvé des

hommes capables de faire une pareille en

trepriſe , il n'y a pas moyen de croire qu'ils

euffent été affés méraires pour l'exécuter.

Par quelle raifon le peuple étoit- il en telle

foule à cette porte? Il falloit qu'il eût bien

peu d'humanité & de pitié pour ne vou

loir point laiffer paffer ce paralytique.

Mais par quel étrange moyen ceux qui le

portoient avec fon lit pûrent - ils parvenir

au toît de la maifon , tandis qu'ils n'avoient

pas même pu approcher de la porte ni des

côtés? Ce qui me plaît de cette hiſtoire

c'eft que le bon homme à qui appartenoit

la maifon ait fouffert tranquillement qu'on

abattît fon toît , pendant qu'il ne s'agiffoit
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que
d'avoir

un peu de patience
en atten

dant que la multitude
fe fût diffipée

: ce

qui n'eft pas
moins

étrange
c'eſt que Jéfus

.

qui avoit
chaffé

du temple
plufieurs

milliers

'hommes
, & qui les avoit

fait fuir devant

hi ; qui avoit
pu en attirer

autant
à fa fui

te dans le défert
, n'ait pas fait faire place

par force
ou par perfuafion

, afin de laiffer

approcher
ce pauvre

homme
qu'il vouloit

guérir
, ou qu'il ait fouffert

qu'on
ait pris

une peine
auffi inutile

que celle qu'on
prit

en cette
occafion

? Penfons
là -deffus

ce que

nous pourrons
jufqu'à

ce que nous ayons

prouvé
par les Pères

que cette
hiftoire

n'eft encore
qu'une

parabole
.

J'examinerai auffi le miracle par lequel

Jéfus a guéri l'aveugle & pour lequel il fit

un onguent avec de la falive & de la boue.

Cet onguent , foit qu'il fût fpécifique ounon,

diminue bien la grandeur du miracle. S'il

étoit propre à la guérifon du mal
que de

vient le miracle ; fi au contraire il n'étoit

d'aucun effet , il étoit ridicule de l'em

ployer. On ne peut donc encore regarder

cette hiftoire que comme une figure , ce

qui eft auffi l'opinion des Pères.

J'examinerai diverfes réfurrections de

morts qui ont été opérées par Jéfus ; &

fans révoquer en doute s'il rappelloit effec

D 5
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tivement les morts à la vie , je ferai voir

par les circonstances de ces hiftoires que

ces réfurrections ne font qu'allégoriques &

ne fauroient prouver que Jéfus fut le Mes

fie , & qu'il fût revêtu d'une autorité di

vine. Par exemple lorsqu'il reffufcita l

fille de Jaïre , auroit-il chaffé le peuple hors

de la maifon? N'eft ce pas au contraire ce

peuple qui auroit dû être un témoin néces

faire pour rendre ce miracle autentique?

J'examinerai encore le miracle par lequel

Jéfus maudit le figuier , pour n'avoir point

eu de fruit dans une faifon où il n'en de

voit point porter. Un tel miracle pris à

la lettre , ne feroit-il pas un trait d'extra

vagance s'il ne renfermoit pas un fens my

ftique?

J'examinerai encore le voyage des Mages

venant de l'Orient , avec des préfents d'or ,

d'encens & de Myrrhe , qu'il auroit été

ridicule & fans raifon d'offrir à un enfant ,

s'il étoit vrai à la lettre. Si avec leur or ,

qui ne pouvoit être en grande quantité , ils

euffent apporté chacun une douzaine de

pains de fucre , du favon & de la chandel

le , cela auroit pu être de quelque utilité

pour l'enfant & pour fa pauvre mère qui

étoient fur la paille ; & ils auroient agi en

gens fenfés & charitables. Je demande à
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K

quoi pouvoit fervir cette étoile , qui ,

comme un feu follet , les conduifit jusqu'au

lieu où étoit l'enfant? Dieu n'auroit-il
pas

pu les guider dans cet important voyage

par fon impulfion , ou par un fonge , com

me il fit pour ordonner leur retour ? Fal

loit-il qu'il déplacât une étoile , & qu'il

l'écartât de fa route ordinaire pour un tel

fujet? Je voudrois favoir encore quelle re

lation il pouvoit y avoir entre ces fages &

cette étoile , & par quels moyens ils fe

communiquèrent leurs intentions les uns

aux autres? Mais les Pères nous parleront

dans la fuite de l'extravagance de ce récit

pris à la lettre , & nous développeront le

myftère qu'il renferme.

J'examinerai auffi la conception miracu

leufe de la Vierge Marie , & la Réfurrec

tion de Jéfus. Je crois fermement que Jé

fus eft né d'une vierge pure , & qu'il eft

reffufcité des morts ; mais , parce qu'il

m'eft arrivé de parler affés brièvement de

ces deux miracles dans mon modérateur

j'ai déplu à nos Théologiens. Ainfi je

difcuterai de nouveau ces deux principaux

articles de notre foi , & je leur parlerai

franchement , fur-tout de la réfurrection

de Jésus-Chrift , qui prife à la lettre , pré

fente des chofes fi abfurdes & des con
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les Pères ne nous aident à trouver le fens

myftique de cette hiftoire , il n'y a pas une

feule des objections que je viens d'alléguer ;

qu'on ne puiffe propofer contre ce miracle

pris à la lettre.

J'examinerai encore le miracle par lequel

Jéfus a nourri plufieurs milliers d'hommes

dans le défert avec un peu de pain & quel

ques poiffons. Ce miracle , à le prendre

dans fon fens littéral , eft un vrai conte de

bonne femme. Je ne révoque nullement

en doute le pouvoir qu'avoit Jéfus d'ag

grandir ou de multiplier les pains , & d'en

rendre le goût meilleur fi c'étoit fa volonté;

mais que plufieurs milliers d'hommes , de

femmes & d'enfants l'ayent fuivi dans le

défert , & qu'ils y foient demeurés trois

jours & trois nuits fans boire ni manger ,

cela paroît une fable deftituée de toute

efpèce de vraisemblance. Une difficulté

qui eft affés naturelle feroit de favoir fi le

défert étoit loin oú près de l'habitation de

çette multitude. J'ai peine à concevoir à

quoi Jéfus pouvoit s'amufer pendant tout

le tems qu'elle eut la patience de demeurer

avec lui fans nourriture ; mais ce qui me .

furprend , c'eft qu'il ne s'eft point trouvé

là d'autre pourvoyeurs que le petit garçon

qui portoit les pains & les poillons. Une

chofe curieufe feroit de favoir quel étoit

I
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fon métier , s'il étoit boulanger ou poiffo

nier ou traiteur & d'examiner pourquoi

ce petit garçon s'amufoit là & oublioit les

affaires du maître à qui il appartenoit.

Nous examinerons ailleurs comment il a

été poffible qu'étant le feul marchand de

vivres , quelqu'un preffé de la faim ne lui

eût pas déjà enlevé ce qu'il portoit , ou

comment il ne s'eft pas trouvé quelques

marchands de provifions à la fuite du camp.

En un mot pour raffafier plufieurs milliers

de perfonnes avec quelques pains & quel

ques poiffons , il falloit qu'il y eût du pré

ftige ouou quelqu'enchantement contraires

aux loix des Juifs , auffi bien qu'à celles

des autres nations ; fans celà il eſt évident

que ce peuple après avoir fuivi Jéfus pen

dant unjour entier n'auroit jamais confenti

à refter avec lui un fecond jour & encore

moins un troifième. Les enfans , & fur

tout les femmes n'auroient pas manqué de

regagner leurs maifons dès le premier jour.

r

Ce n'eft donc qu'avec le fecours des Pè

res qu'il y a moyen d'entendre ce miracle.

Ils nous apprendront que les cinq pains

d'orge défignent les cinq livres de Moy

fe. Si c'eft aux fept pains qu'il faille

donner le fens myftique , ils diront que

c'eft le S. Efprit fous les fept formes ;

I D 4
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tradictions fi frappantes , qu'à moins que

les Pères ne nous donnent des Evangiles

une intelligence plus parfaite & plus clai

re, que celle que nous avons eue jufqu'à

préfent , il faut abfolument renoncer à la

foi.

Je vais donc entreprendre l'examen de

ces divers objets (66) & de quelques au

tres faits de l'hiftoire miraculeufe de Jé

fus-Chrift , & je ferai voir qu'aucun d'eux ,

pris à la lettre , ne prouve fon autorité

divine qu'au contraire ils font remplis

d'abfurdités & d'impoffibilités , & qu'ils

n'ont aucun caractère qui puiffe les faire

croire ; que fa vie dans la chair n'a été que

l'emblême & (67) la figure de fa vie my

ftérieufe & fpirituelle , & de fes opéra

tions intérieures fur le genre-humain. A

près avoir terminé ce fecond article je me

propofe d'examiner les miracles de Jéfus

de la manière dont on les a entendus à la

lettre , ou fuivant les idées que nous en

donnent les Théologiens , & de faire voir

que leurs notions comparées avec les mi

racles de Jéfus- Chrift , détruifent fon au

(66) Alia quàm plurima his fimilia in Evangeliis inve

niet , quicunque attentiùs legerit. ORIGEN. DE PRIN
CIP. LIB. IV.

(67) Qua enarratio erit evangeliüi fenfibilis , nifi accom

modetur ad intelligibile & fpirituale ? nulla faně. ORIGEN.

IN PRÆFAT. AD JOHANN. Evangel.
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torité & renverfent le Chriftianifme. Un

examen de cette nature donnera lieu à des

obfervations curieufes , & affés piquantes ,

& je ferai fort trompé fi je ne fuis pas de

vancé dans cette entreprife par quelques

uns de ceux qu'on appelle des Efprits forts ;

mais fi j'exécute feul le projet que j'ai

conçu j'aurai des égards particuliers pour

ceux qui ont écrit contre le livre des fon

dements fans oublier M. Chandler qui à écrit

un effai fur les miracles , fur lequel je ferai

le plus de remarques , ne fût - ce que pour

témoigner combien je refpecte le juge

ment de Mgr . l'Archevêque de Cantorbery

& pour faire voir que je fouferis aux louan

ges outrées que fa Grandeur a données à

l'un de ces Auteurs. Il a établi , dit notre

Archevêque , (68) les notions d'un miracle

fur un fondement folide & certain , & les

plus remarquables de ces notions font que les

miracles (69) doivent être des choſes proba

bles, & ne doivent point porter avec eux un

caractére romanesque ou fabuleux vû que celà

empêcheroit les hommes d'y ajouter foi. Voi

là certainement une notion bien parfaite

d'un miracle divin ; je ne doute pas , qu'a

(68) VOYEZ LA LETTRE MANUSCRITE DE L'ARCHEVÊ

QUE WAKE A Mr. CANDLEr.

(69) VOYEZ CHANDLER'S VINDICATION , PAG. 88.
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vec de telles notions , notre Archevêque

& M. Chandler ne s'imaginent juftifier

l'hiftoire des miracles du Sauveur, & les

mettre à couvert du foupçon très-fondé des

gens raifonnables qui les regardent comme

des fables & des romans. Mais foit qu'ils

y réuffiffent , ou non , cela n'èmpêchera pas

que dans quelques difcours que je publie

rai par la fuite, je ne continue de prou

ver que nos Théologiens en défendant le

fens littéral des miracles de Jéfus- Chrift fe

font trompés , & fe font laiffés entraîner

au fanatifme le plus extravagant qui puiffe

s'emparer de l'efprit humain. Je dis qu'ils

Se font trompés , parce que ni les Pères ,

ni les Apôtres , ni Jéfus lui même n'ont ja

mais voulu dire que les miracles tels qu'ils

font rapportés dans les Evangiles , duffent

être pris à la lettre , mais dans un fens (70)

myftique & parabolique.

Cela me conduit à mon troisième arti

cle qui eft de faire voir ce que Jéfus en

tend lorsqu'il en appelle à fes œuvres & à

fes miracles comme aux témoins & aux

preuves de fa miffion divine ; & je prouve

rai qu'il ne pouvoit pas naturellement établir

(70) Dominus nofter ea que faciebut corporaliter , etiam

fpiritualiter volebat intelligi. &c. AUGUST. SERM, 98.
SECT. 3.
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1
fa miffion fur les œuvres accomplies par lui

dans la chair , mais fur celles qu'il doit ac

complir myftiquement en efprit dont les

premières n'ont été que l'ombre & la fi

gure.

Mais je ne puis raifonnablement entre

prendre de traiter ce fujet fans m'être ac

quitté de ce que j'ai promis dans le preſent

difcours ; & fi mes lecteurs veulent bien

s'en rapporter à moi jufqu'a ce tems , je

m'engage à leur prouver qu'il ne peut y

avoir d'abfurdité plus grande que de s'ima

giner que Jéfus en ait réellement appellé

aux miracles qu'on fuppofe opérés par lui

dans la chair , comme à des preuves évi

dentes de fa miffion & de fon autorité di

vine.

Nonobftant toutes ces raifons nos Théo

logiens peuvent , s'ils veulent , perfifter

dans leur admiration & continuer à célé

brer dans Jésus- Chrift le pouvoir qu'il a eu

de guérir des maladies corporelles & d'opé

rer d'autres prodiges , en les prenant fui

vant la lettre de l'hiftoire Evangélique :

pour moi je m'en tiens au Jéfus & au Mes

fie fpirituel , qui guérit les plus dangereu

fes (71) maladies de l'Ame , qui fait des œu
1

(71) Quos in corporibus morbos fanavit , hi in animabus

exiftunt , & fupernam ejus opem requirunt. Johann. Ne
POT. HIEROS . 61.
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vres myſtérieuſes & beaucoup plus furpre

nantes , dont celles qui font rapportées

dans les Evangiles ne font que la figure.

Cette opinion qui eft celle de la primitive

Eglife eft en même tems la plus conforme

à celle des Pères. Il s'agit maintenant

d'examiner fi Jéfus eft aujourd'huy un tel

Meffie fpirituel pour fon Eglife , ou fi l'E

glife n'eſt pas actuellement dans un befoin

preffant de ce Meffie , c'eſt une queſtion

dont je laiffe l'examen à nos Théologiens.

J'ajouterai ce que je penfe (& ce que j'au

rai occafion de prouver dans la fuite) que

Dieu a permis à deffein & qu'il a méme

donné pouvoir à de faux auffi bien qu'à de

vrais Prophètes , à des hommes pervers ,

tels qu'Apollonius de Thianes , Vespafien,

& tant d'autres , auffi bien qu'à fes faints ,

de guérir des maladies & de faire des cho

fes merveilleufes & puiffantes , pareilles à

celles qui font rapportées de Jéfus ; non

feulement pour nous diffuader de la diftinc

tion que nous prétendons faire entre les

vrais & les faux miracles , qui ne font que

l'objet de nos fens corporels ; mais encore

pour élever nos penfées à la contemplation

des œuvres fpirituelles , myſtérieufes &

vraiment miraculeufes de Jéfus-Chrift , qui

doivent être l'objet de notre entendement ,

nous
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nous annoncer d'une manière éclatante la

puiffance , la fageffe & la bonté de Dieu ,

& prouver invinciblement l'autorité & la

miffion divines de Jéfus-Chrift pour la con

verfion des Juifs & des Incrédules.

Il ne me refte plus qu'à conclure comme

un vrai modérateur par une courte exhorta

tion aux Incrédules & aux Apoftats qui

font les parties belligérantes , & entre les

quels fe paffe la difpute dont j'ai parlé au

commencement de ce difcours.

10. Je commence par les Apoftats. J'en

tends par là ceux qui ont écrit & contre le

livre des Fondements & contre celui du

Systême. Il eft queſtion de voir fi ces gra

ves perfonnages qui fe donnent pour des

Théologiens Orthodoxes , quoi qu'il ne fe

trouve entre eux qu'obfcurité & contradic

tion , confentiront à prendre le nom d'Apo

Stats, ce dont je doute fort. C'eft néan

moins la dénomination qui paroît leur

convenir le mieux , vû qu'ils abandonnent

la doctrine de la primitive Eglife ſur les

Miracles & fur les Prophéties. Je ne pou

vois donc me dispenfer de leur donner ce

nom injurieux qui néanmoins eft encore

plutôt un accompliffement qu'un reproche.

Abſtraction faite du titre d'Apoftats que

vous regarderez comme un éloge oucomme

E
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une injure , vous reconnoitrez , Meffieurs ,

que je fuis de votre avis quant à la vérité

du Chriftianisme ; fi vous voulez accepter

les fecours que je vous offre de prouver par

les Prophéties , & par le moyen du Systême

allégorique que j'ai propofé dans mon modé

rateur , que Jéfus eft le vrai Meffie , vous

me trouverez un de vos plus zélés partifans.

Je ne doute nullement qu'avec ce Systême

allégorique nous ne triomphions des Incré

dules. Mais fi perfiftant à vous attacher

au fens littéral des Ecritures vous refufez

le fecours que je vous préfente , vous pou

vez continuer & attendre l'évènement qui

ne fe terminera qu'à votre honte ou à vo

tre deshonneur.

9

Vous ne pouvez nier que les deux prin

cipaux Chefs , l'Auteur des Fondements &

celui du Systême avec leur puiffante armée

d'autorités & de raifons ne vous ayent

très-mal traités avec vos foibles Prophéties

littérales , & qu'ils ne vous ayent réduits à

deux doigts de votre perte ; & que fi vous

ne fongez à faire une rétraite honorable ,

ou à former une ligue avec les allégories ,

vos ennemis remporteront fur vous une

victoire complette.

Je ne prévois que trop que dans l'em

barras extrême où vous jette la défenſe du

fens littéral , vous aimerez encore mieux
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avoir recours aux miracles de Jésus - Chrift

que d'adopter le fentiment des Allégoriftes.

Mais j'ai déjà prouvé dans ce difcours le

peu de fecours que vous avez à attendre

de ces miracles , de la manière dont vous

les entendez. Permettez moi de vous le

répéter. J'ai compofé ce difcours , non

pour favorifer les Incrédules , vos enne

mis, mais pour vous rappeller à l'ancienne

& véritable façon d'interpréter les faints

oracles , qui felon le fentiment des Pères ,

doit feule opérer un jour la converſion des

Juifs & des Gentils. Il eft vrai que je dou

te fort que vous approuviez ce difcours

fur les miracles de Jéfus ; mais avant de

vous laiffer prévenir contre ce qu'il con

tient, je vous fupplie de lire Saint Théo

phile d'Antioche , Origène , S. Hilaire ,

Saint Auguftin , S. Ambroife, S. Jérôme,

S. Chrifoftôme , S. Jean de Jerufalem , S.

Théophilacte & tant d'autres anciens Pères

qui ont commenté les Evangiles. Vous

verrez quelle force & quelle autorité ils

donnent à ce difcours fur les miracles &

combien j'y trouve de fecours pour ce qui

me refte encore à dire.

Au refte je m'attends bien à voir quel

ques-uns de vos membres frémir de rage à

la lecture de ce difcours ; mais je me con

E 2
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fole dans l'idée que fi votre colére excite

encore une nouvelle perfécution contre

moi , il ne vous fera pas poffible de féparer

ma doctrine & ma caufe de celle des Pères.

Or je vous prie de confidérer quelle honte

ce fera pour des Théologiens Proteftants de

l'Eglife d'Angleterre , qui font profeffion

d'être favants , de fe déclarer contre les

Pères & contre une doctrine reçue dans la

primitive Eglife . Je fuppofe toute fois

que vous cefferez de me perfecuter & que

vous aurez affés d'équité pour ne plus cher

cher à me rendre odieux au public en me

faifant paffer pour un profane , un blafphé

mateur & un incrédule. Si ce difcours vous

choque en tout ou en partie , employez

pour le combattre la voye de l'impreffion ;

& agiffez , au moins en celà , comme

d'honnêtes gens & comme des favants qui

cherchent la vérité de bonne foi. Traitez

moi par écrit auffi durement qu'il vous

plaira , je ne m'en plaindrai nullement.

Je ne fouhaite rien tant que d'être vive

ment attaqué par écrit : j'efpère que cette

voie me fournira une occafion , après la

quelle je foupire depuis longtems , de met

tre votre ignorance dans tout fon jour. Ne

vous y trompez pas , Meffieurs , l'hiftoire

de la vie de Jéfus-Chrift eft une repréfen
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tation allégorique de fa vie fpirituelle dans

l'ame de l'homme , & fes miracles ne font

que les figures de fes opérations myſtérieu

fes. Les quatre Evangiles ne contiennent

point en tout ou en partie une hiftoire lit

térale ; mais feulement un Syftême myſti

que de Philofophie & de Théologie.

Si vous ne pouvez abfolument adopter

mon opinion , faites enforte avant de laiffer

agir votre haine contre moi de juftifier l'hi

ftoire littérale des trois miracles que j'ai exa

minés dans ce difcours , les vendeurs & les

acheteurs chaffés du temple , le poffède dé

livré & la Transfiguration fur la montagne.

Si vous pouvez défendre ces hiftoires con

tre les Pères & contre mes objections , j'a

vouerai que je mérite toutes les punitions

réfervées à un impie , à un incrédule , à un

blafphémateur. Mais en attendant j'oferai

affûrer que l'hiſtoire littérale de la vie de

Jésus-Chrift & de fes miracles , eft un ro

man abfurde , incroyable & plein de con

tradictions ; que les paraphrafes des moder

nes forment une objection très-forte contre

la clarté des faints Evangiles & contre les

dons du S. Efprit , qu'elles rendent fus

ſpects en donnant lieu de croire qu'ils n'ont

pas fuffi pour produire un code religieux

fenfé & intelligible , & qu'après un fi long

E 3
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efpace de tems , on ait befoin du fecours de

ces paraphrafes pour avoir l'intelligence de

ce livre. En un mot que ces mêmes para

phrafes n'ont fervi qu'à obfcurcir & à em

brouiller la fimplicité naturelle de la vie de

Jéfus Chrift. C'eft fur quoi je laifferai

nos Apoftats faire leurs réfléxions.

20. Je paffe maintenant aux Incrédules

en général , & fur-tout aux deux fameux

écrivains du parti , l'Auteur des Fondements

& celui du Syftême. J'aurois bien pu ,

Meffieurs , vous donner le titre d'Efprits

forts parce que ce nom convient afſés à

l'efpèce de Philofophie que vous profeffez

qui admet le libre ufage de la raifon dans

les queftions divines & fpéculatives de la

Théologie. Par ce titre je vous aurois di

ftingués des apoftats vos adverfaires ; mais

comme j'ai des raifons pour ménager mes

anciens amis , nos Seigneurs du Clergé , il

ne feroit pas jufte que je vous rangeaffe

dans une claffe plus honorable quecelle dans

laquelle je les ai placés eux-mêmes. Je me

flatte que vous ne vous trouverez pas offen

fés du titre d'Incrédules que je vous donne ;

puisque non feulement vos écrits femblent

tendre à l'incrédulité , mais encore parce

que lorsqu'il fe rencontre des endroits foi

bles dans vos principes , vous favez à mer,
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veille en rejetter la faute fur vos adverfai

res , les défenfeurs du Chriftianifme , qui

par leurs abfurdités , leurs faux raifonne

ments & leurs interprétations forcées & ri

dicules des Ecritures ont caufé votre dé

fertion de la foi en Jésus-Chrift.

Je remercie l'Auteur du Systême du pré

fent qu'il m'a fait de fon livre que j'ai reçu

& lu avec plaifir. Au lieu d'un exemplaire,

il devoit m'en envoyer une douzaine pour

me mettre à portée de fatisfaire la curiofité

de mes amis , & de plufieurs perſonnes qui

defirent fort de lire ce livre. Je ne con

çois pas quelle eſt la raifon qui lui fait en

vier aux Libraires le profit qu'ils pourroient

faire par la vente publique de cet ouvrage ,

& qui lui fait prendre le parti de le diſtri

buer gratis. Ne feroit-ce pas pour attirer

fur les Prêtres la haine qu'on porte ordinai

rement aux perfécuteurs ; comme s'il avoit

à craindre qu'ils vouluffent empêcher le

débit d'un ouvrage auffi utile & auffi Phi

lofophique. Si c'eſt là fa raiſon , je fou

haite que ces hommes fuperftitieux & into

lérants faffent attention à l'affront que cet

te précaution leur fait , & qu'ils prennent

le parti de l'inviter publiquement à publier

fon livre avec promeffe de ne lui faire au

cun mal , afin qu'une telle conduite les ju
·

E 4



88
DISCOURS SUR

ftifie du reproche que femble leur faire l'es

pèce de myſtère que l'Auteur eft forcé de

mettre dans la diftribution de fon ouvrage.

J'ai plus d'une fois défefpéré , Meffieurs,

de voir jamais fortir de votre plume un

livre de cette nature. Je craignois que la

perfécution qui s'eft élevée contre le Mo

dérateur ne vous eût interdit la voye de

l'impreffion , & que par-conféquent notre

intéreffante difpute n'en fût demeurée là :

mais l'apparition fubite de l'Auteur du Sy

ftême a ranimé mon courage. Avancez

donc , M. M. dans la carrière que l'Au

teur des Fondements a fi heureuſement ou

verte. Si l'on vous refufe la liberté de

l'impreffion & le débit public de vos li

vres , celà ne vous empêchera pas d'en gra

tifier les favants & les curieux , quand mê

me vous feriez réduits à la néceffité de les

diftribuer de la manière clandeftine dont

vous vous êtes fervis jusqu'à préfent.

Ce n'eft pas au refte dans la vue de faci

liter les progrès de l'incrédulité que je vous

encourage ainfi : vous avez trop d'efprit &

de bon fens pour me croire dans des prin

cipes contraires à la foi. Le Chriftianifme

réfiftera toujours à vos attaques; l'oppofi

tion que vous éprouverez de la part de

l'Eglife de Jéfus - Chrift fera qu'elle n'en de
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meurera que plus inébrantable fur le rocher

de la fageffe ; & quoiqu'il n'y ait que trop

d'apparence que vous allez renverfer vos

ennemis , les partifans du fens littéral , &

remporter fur eux une victoire complette ,

il va néanmoins s'élever contre vous d'au

tres défenfeurs de la foi , appellés Allégori

ftes, qui ne paroîtront que pour vous con

fondre, & achever de diffiper vos cohor

tes impies. Quand à vos adverfaires , les

fectateurs du fens littéral , auxquels je don

ne le nom d'Apoftats , il paroît qu'ils fon

gent à faire retraite fans bruit & à vous

abandonner le champ de bataille.

L'Evêque de Litchfield leur principal

chef eft affés embarraffé à trouver de nou

velles forces pour foutenir fes douze Prophé

ties littérales : il fait que s'il tourne davan

tage fes armes contre vous, ce fera atta

quer en même tems les Pères qui ont inter

prété allégoriquement ces mêmes Prophé

ties , comme je l'ai déjà dit dans mes fup

plémens au Modérateur. S'il s'avife de mé

prifer les Pères , ils fe tiendront ainfi que

moi hors d'atteinte de fes coups & nous

lui parlerons fur un ton auquel les perfon

nes de fon ordre ne font point accoutumés,

L'Auteur du Systême nous promet un

difcours fur les miracles rapportés dans les

E 5
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Ecritures ; je fouhaiterois qu'il nous tînt

parole , & que ce difcours fût déjà public.

Il arrivera peut-être que celui que je publie

aujourd'hui empêchera le fien de paroître ;

mais comme je ne doute pas que fes idées

& fes remarques fur les miracles ne méri

tent une attention particulière , je ferai

dans la plus grande impatience jusqu'à ce

que je les aye vûes , quoique d'ailleurs j'aye

peine à croire qu'elles puiffent apporter au

eun obftacle à l'entrepriſe que j'ai commen

cée , & que j'efpère , Dieu aidant , ache

ver pour la plus grande gloire de notre Di

vin Jéfus , & du Meffie ſpirituel à qui foit

gloire fpirituelle , & louanges éternelles.

Amen.

FIN DU I. DISCOURS.

#*#*



SECOND DISCOURS

SUR LES MIRACLES

ADRESSE

A MGR. L'EVÊQUE DE LITCHFIELD

Audendum eft , ut illuftrata veritas pateat ,

multique ab errore liberentur.

LACTANTIUS,

MONSEIGNEUR,

LA réputation que vous avez acquife

par le livre fameux que vous avez écrit

pour la défenſe du Chriftianifme , m'a en

gagé à vous dédier ce difcours. Non feu

lement vous avez reçu des applaudiffements

de toutes parts , par la voye de la preffe ,

mais encore vous avez reçu des compli

ments & des remerciments fans nombre de

la part de tout le Clergé. Quoique l'Au

teur du Système des Prophéties littérales ait

eu le malheur d'écrire contre vous , la cho

ſe n'en tournera pas moins à votre hon

neur ; vu que vous vous ferez trouvé digne

de toute fon attention & de fes égards. Je

1
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fuis du fentiment des Pères fur les riches

fes attachées au facerdoce , & je crois avec

eux qu'elles ne peuvent que nuire à la Re

ligion. Cependant lors que je fais atten

tion aux avantages que lui ont procuré les

honneurs & les grandes richeffes attachées

à l'Epifcopat dans la conjoncture des difpu

tes qui règnent aujourd'hui , j'ai prefque

changé d'opinion. Il eft für que c'eft le

pofte, confidérable que vous occupez dans

' Eglife qui a fait la réputation de votre

ouvrage , & que fi ce n'eût été que celui

d'un pauvre Prêtre , on l'eût à peine regar

dé ; ce qu'il y a de fûr , c'eft que ni l'Au

teur du Systême , ni moi , ne l'aurions point

tant refpecté.

C'eſt par cette raifon que je fouhaite

rois qu'un plus grand nombre de perfon

nes de votre ordre vouluffent bien entrer

en lice , afin que l'on connût dans le mon

de tout le mérite de nos Evêques , & de

quel avantage les grandes richeffes font

pour la défenſe du Chriftianifme , qui fe

trouveroit dans un danger éminent , fi des

perfonnes de leur capacité n'étoient libé

ralement payés du foin de le défendre , dans

la jufte prévention où l'on eft , qu'il eft

bien mal foutenu par des gens fans fortu

ne , dont naturellement les lumières doi

1
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vent être fort bornées , & dont le favoir &

la capacité ne peuvent être que très-fuper

ficiels.

que

On s'étoit flatté que le grand Evêque de

Londres , en vertu de la nouvelle place

qu'il occupe dans l'Eglife , vous auroit fe

condé dans la difpute préfente : on ne peut

douter fes écrits ne fuffent proportion

nés à fon rang & à fes grands revenus.

A l'égard de fon zêle il l'a déjà fignalé d'u

ne manière éclatante contre le modérateur.

Il ne dédaignera pas , fans doute , de nous

donner un jour quelque preuve plus remar

quable de fon favoir fur ce fujet , auffitôt

que fes grandes affaires le lui permettront ;

alors je n'aurai qu'à me bien tenir , & à

m'attendre qu'il me payera lui - même de

toutes les objections que j'ai faites contre

la Réfurrection de notre Seigneur Jéfus

Chriſt , quoiqu'il eût bien voulu que leMa

giftrat civil s'en fût chargé pour lui .

Mais foit que l'Evêque de Londres vous

feconde , ou non , il eft tems , Monfei

gneur , qu'il paroiffe un fecond volume de

votre part en réponſe à l'Auteur du Syſtê

me. Je m'attends que vous le ferez publier

inceffament pour faire ceffer tous les bruits

qui fe répandent fur votre filence. Que

diroit le public , fi ce Philiftin fe retiroit
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après avoir frappé le dernier coup ? On

diroit qu'il a remporté la victoire fur vous ,

& qu'il a réfuté le Chriftianifme d'un ma

nière , que le favant Evêque de Litchfield

en eft refté convaincu ; au point d'y re

noncer lui- même , s'il n'étoit retenu par les

richeffes temporelles qu'il en retire.

Prenez bien garde , Monfeigneur , au

deshonneur que de telles idées du public

vous feroient reprenez courage contre

ces adverfaires. Je vous regarde comme

un gladiateur trop brave , pour qu'une lé

gère bleffure vous faffe quitter l'arêne. Il

eft vrai que l'Auteur du Systême vous a

frappé dans un endroit qu'il a trouvé dé

couvert , & qu'il femble vous avoir un peu

étourdi ; mais c'eft un combattant géné

reux, qui vous donne le tems de recouvrer

vos forces ordinaires. Retournez donc fur

lui avec courage , Monfeigneur , & foiez

für qu'à cette nouvelle charge vous lui

porterez un tel coup , que vous percerez

fon cœur infidèle .

Lorsque V. G. rentrera dans la lice con

tre lui , elle ne commencera pas , fans dou

te , par lui interdire la liberté de fe défen

dre. L'ardeur de votre zêle pour l'Eglife ,

paroît , dans la dédicace de votre livre au

Roy, vous donner une malheureuſe pente
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vers la perfécution contre vos adverfaires ,

qui a penfé obfcurcir toute la gloire de

votre travail. Un grand Philofophe com

me vous , devoit compter pour fa défenſe ,

fur la bonté de fa caufe & fur la force de

fes raiſons. Le fecours de l'Epée civile

eft non feulement une tache à l'éclat de

vos grandes lumières , mais encore un des

honneur à la vérité de la Religion.

Je ne fais comment VOTRE GRandeur

l'entend ; mais la perfécution que vous

avez fufcitée contre le Modérateur , vous

a plus deshonoré au jugement des autres ,

qu'au mien même. Plufieurs fe font ima

ginés que ce font quelques légères remar

ques fur votre livre qui m'ont attiré la

perfécution que j'ai foufferte , & qu'il au

roit été de votre honneur de ne me l'avoir

pas fufcitée.

Pour moi j'ai deffein de vous juftifier de

cette perfécution autant qu'il me fera pos

fible , & de faire tous mes efforts , pour

qu'on impute plutôt à votre négligence

qu'à votre méchanceté de ne m'avoir pas

mis à couvert de l'orage.

Je n'ofe me flatter abfolument que le

difcours préfent vous foit agréable , & qu'il

foit tout-à-fait de votre goût délicat fur la

Théologie. Vous n'êtes fenfible qu'à la
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nourriture qui fe tire du fens fimple & lit

téral des miracles de Jéfus-Chrift. Si mal

gré celà , la dédicace que je vous fais de ce

difcours flatte uu peu votre gloire , & fi

elle m'attire de vôtre part quelque bienfait

encore ; ce fera , en vérité , plus que je

n'en attends ; toute la récompenfe que je

defire eft un peu de liberté : & que vous .

daigniez recevoir avec bienveillance les

hommages que je rends à vos ouvrages ,

& m'accorder la permiffion de publier com

bien j'admire votre efprit , votre ſcience

& votre orthodoxie.

THOMAS WOOLSTON.

à Londres ce 13. Septembre. 1727.
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SECOND

DISCOURS SUR LES MIRACLES

DE

NOTRE SAUVEUR·

Jep
E publie ici un fecond difcours fur les

miracles de notre Sauveur , non feulement

pour remplir mes engagements vis-à- vis du

public , mais encore pour répondre à l'ac

cueil favorable qu'il a fait au premier. Si

Meffieurs du Clergé ou même quelques

perfonnes du monde s'étoient trouvés of

fenfés , ils n'auroient pas manqué de pu

blier les remarques qu'ils auroient eu à y

oppofer , & même de le réfuter abfolu

ment s'ils l'euffent pu ; ce qui m'auroit

peut-être diffuadé de me donner davanta

ge la peine d'écrire fur cette matière.

J'ai déclaré nettement dans mon premier

difcours que fi notre Clergé pouvoit réfu

ter les arguments que j'ai avancés contre le

fens littéral en faveur du fens fpirituel des

miracles de notre Sauveur , non feulement

j'abandonnerois mon projet ; mais encore

je me reconnoîtrois moi - même pour un

impie , pour un blasphémateur & pour un

F

!
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SUR

homme qui mérite les châtiments les plus

rigoureux. Puis donc qu'ils gardent le fi

lence dans une conjoncture où il eft de leur

honneur & de leur intérêt de parler , ils

ne trouveront pas mauvais que je continue.

Ils ont eu tout le tems néceffaire pour ré

pondre , s'ils s'étoient fentis en état de le

faire avec fuccès : que puis-je donc penfer

de leur filence ? rien , fi non que ma caufe

eft inattaquable & qu'il n'y a rien à répli

quer de folide aux arguments & aux auto

rités dont je l'ai appuyée ; & que quoi

qu'ils ne fe rendent pas à leur évidence ,

ils n'ont rien néanmoins à dire pour en dé

truire la force.

Je pourfuis donc l'entreprife que j'ai

commencée d'écrire contre l'hiftoire litte

rale des miracles de notre Sauveur , & con

tre l'ufage qu'on en fait pour prouver fa

Miffion divine , ou pour faire voir qu'il

étoit le vrai Meffie. Je déclare encore

une fois que ce n'eft pas dans la vue de

favorifer les incrédules ou de leur prêter

des armes , que j'ai fait cette entrepriſe ;

mais pour l'honneur de Jéfus, & pour rap

peller le Clergé à l'ancienne & vraie mé

thode de prouver qu'il étoit le vrai Mes

fie: le tout par une interprétation allégori

que de la Loi & des Prophètes ; c'eft
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pourquoi je reprends les trois points que je

me fuis propofé de traiter. Savoir ,

1°. Que les miracles confiftants à guérir

les maladies corporelles qui ont été attri

bués à Jésus-Chrift , ne font point ceux qui

conviennent au Meffie, & qu'ils ne font

rien moins qu'une preuve de fon autorité

pour fonder une religion.

2°. Que la plupart des miracles de Jé

fus-Chrift tels qu'ils font rapportés litté

ralement par les Evangéliftes renferment

des chofes abfurdes , improbables & in

croyables ; que par- conféquent ils n'ont ja

mais été opérés ni en tout ni en partie de

la manière dont on les croit aujourd'hui ;

mais qu'ils font feulement des récits pro

phétiques de ce qui doit être un jour opé

ré par lui , d'une manière mystérieuse &

beaucoup plus furprenante.

3. J'examinerai ce que Jéfus entend

lorsqu'il en appelle à fes miracles , comme

aux témoins & aux preuves de fon auto

rité divine , & je démontrerai qu'il n'a

pas pu proprement & abfolument appel

ler à ceux qu'il a opérés dans la chair ;

mais feulement aux miracles myftiques

qu'il devoit opérer en efprit ; dont ceux

qu'il a faits dans la chaire , ne font que

la figure. J'ai déjà dit tout ce que j'ai

F2
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ni en tout ni en partie ; mais qu'ils font

rapportés comme des récits paraboliques

des grandes chofes que Jéfus doit un jour

opérer d'une manière myſtérieufe & infini

ment plus furprenante. C'eſt dans cette

vue, que dans mon difcours précédent j'ai

fait l'examen de trois miracles du Sauveur

celui des vendeurs chaffes du temple , celui

de la délivrance des poffedés dont les démons

furent envoyés dans un troupeau de cochons ,

& enfin celui de la Transfiguration fur la

montagne. Je laiffe à juger fi l'explication

que j'ai donnée de ces miracles eft folide &

s'ils méritent l'admiration des hommes.

Je vais préfentement faire l'examen de

trois autres miracles , qui font la guérifon

de la femme hémorrhoïffe , qui avoit langui

pendant douze ans ; celle de la femme cour

bée fous un efprit de foibleffe depuis dix

huit ans ; & l'hiftoire de la Samaritaine à

qui Jéfus dit quelle avoit eu cinq maris , &

qu'elle vivoit actuellement en adultère avec

un autre homme : trois faits que l'on prend

pour très miraculeux , dont les deux pre

miers font regardés comme la preuve de fa

puiflance infinie , & le troifième comme

une preuve de fon omniſcience , quoiqu'ils

ne renferment aucuns de ces caractères

comme je le démontrerai dans la fuite de

ce difcours. J'imagine que fi les Incrédu
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1

les euffent ofé dire ce qu'ils penfoient de

ces trois miracles , ils auroient fait de bon

nes plaifanteries à ce fujet. Le Clergé doit

donc me favoir gré de prévenir ces Incré

dules , & de lui en éviter la peine , pour

m'en charger à l'honneur du divin Jéfus ,

& afin d'expliquer les allégories renfermées

dans ces prétendus miracles.

J'avois fait efpérer à mes lecteurs dans

mon premier difcours que j'examinerois

dans celui-ci quelques-uns des miracles que

je leur avois annoncés ; favoir celui de

l'eau changée en vin aux noces de Cana en

Galilée ; l'hiftoire des cinq pains & des

deux poiffons avec lefquels Jéfus raffafia

plufieurs milliers d'hommes dans le défert ;

la guérifon du paralytique en faveur duquel

on abattit le toit d'une maifon pour le des

cendre dans la chambre où étoit Jefus . C'é

toit en effet mon deffein alors d'examiner

ces miracles , mais après y avoir plus mûre

ment réfléchi , leur fens littéral m'a paru

prêter un peu trop au ridicule , & j'ai des

raifons pour ménager un peu le Clergé

quant à prefent. Quelqu'un me reproche

ra, peut-être , de le craindre & de man

quer de courage ; mais puisque je le trouve

dans une difpofition raifonnable par rapport

à la tolérance & à la liberté depenfer& d'é

F4
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crire , je fuis bien aife de l'entretenir dans

ces bons fentimens & de ne pas l'irritermal

à-propos. Je regarde le Clergé comme un

jeune cheval indompté que je cherche à

monter , & qui pourroit bien au grand pré

judice de mes lecteurs , me lâcher des rua

des & me défarçonner avant que je puffe

arriver au bout de ma carriére. Mon des

fein eft donc de le traiter avec douceur &

de le flatter de la main jufqu'à ce qu'il foit

plus accoutumé au mords & à la felle. C'eſt

par égard pour lui que j'éviterai de parler

des miracles les plus propres à être tournés

en ridicule , & que je choifirai pour le pré

fent les trois que je viens de défigner com

me ceux qui de tous les miracles rapportés

dans l'Evangile peuvent fe traiter de la ma

nière la moins offenfante pour le Clergé.

Je commence par le miracle par lequel

Jéfus a guéri la femme ( 1 ) affligée d'une

perte de fang qui avoit duré douze ans.

Pour faire plaifir à nos Théologiens , je

veux bien leur paffer de la lettre de cette

hiftoire autant qu'ils peuvent en fouhaiter.

Les Pères eux-mêmes qui font toujours dis

pofés à tourner toute la vie de Jéfus - Chrift

en allégorie , ne nient pas qu'une femme

ait pu être guérie d'une perte de fang de

la manière rapportée par les Evangeliſtes.

(1) Voy. MATT. CH. 9. LUC. CH. 8. Marc. Ch. 5.
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S. Auguftin le dit (2) . J'ai trop de refpe&t

pour ce faint pour contredire fon autorité ;

cependant les Incrédules pourroient bien

examiner de près ce miracle & même de

manière à le réduire à peu de chofe , ou à

rien , s'il leur étoit poffible. Si je l'ai fait

pour eux , ce n'eft pas pour favorifer leur

caufe; mais pour prévenir le mauvais effet

que produiroit leur examen & pour tourner

l'efprit des hommes vers le fens myſtique

de ce miracle. Comme nous avons une re

lation détaillée de ce fait miraculeux , la

raifon doit nous apprendre qu'en regardant

la lettre de l'hiftoire des miracles de Jéfus

Chriſt de la manière dont nos Théolo

giens la regardent , celui - ci doit être un

des plus grands qu'il ait opérés , fans quoi

il n'auroit pas été rapporté féparément ; il

auroit été compris dans le nombre de toutes

les maladies qui ont été guéries par le divin

Sauveur. Or quel moyen avons-nous d'en

connoître la grandeur? Nous n'avons que

les deux fuivants.

1º. De confidérer la nature du mal , l'é- .

tat pitoyable de la malade & fa guérifon.

20. De confidérer la manière dont cette

guérifon a été opérée,

(2) Factum quidem eft , & , ità ut narratur , impletum.

IN SERM. 78. SECT. 7.

F 5
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Si l'un ou l'autre de ces deux examens

ou tous deux enſemble ne nous prouvent la

certitude de ce miracle , les Incrédules cor,

clueront qu'il n'y en avoit aucun.

1°. Quand à la nature de cette maladie

nous n'avons que peu d'éclairciffement là

deffus & nous ne favons guères qu'elle er

étoit l'efpèce & le dégré. Saint Mathieu

dit que la femme étoit fujette à faigner

aíuoppovoa. Saint Marc & Saint Luc difent

d'elle qu'elle avoit un flux de fang ra

ρυεμαλι αίματος ; mais aucun des trois Evan

géliftes ne marque à quel point étoit ſonhé

morrhagie , ni la partie du corps d'où elle

procédoit ; fi elle étoit fouvent ou rare

ment attaquée de ce mal. Cette hémorra

gie n'étoit peut-être qu'un léger faignement

de nez auquel elle étoit fujette de tems à

autre ; peut-être étoit-ceauffi un écoulement

de fang par les déjections ou par les urines ;

peut-être encore un flux menftruel trop

abondant : car nous n'avons rien dans tout

ce qui fe trouve décrit qui puiffe nous em

pêcher de fuppofer que la maladie en que

ftion fût d'une autre nature que l'une des

infirmités que nous venons de rapporter.

Aucun Théologien n'a déterminé l'efpèce

de cette maladie : ils s'écrient tous néan

moins qu'un grand miracle a été opéré ,
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1

par la guérifon d'un mal dont ils ignorent

la nature. Mais des Incrédules ne feroient

ils pas fondés à dire que c'eft parler trop

vaguement , & qu'il faut établir la nature

d'une maladie , pour en annoncer la guéri

fon comme un miracle , & fur-tout comme

un grand miracle?

En fuppofant que cette hémorragie foit

venue de telle partie du corps de cette fem

me qu'il plaira à nos Théologiens de déci

der , fur quel fondement prétendront- ils

qu'elle étoit très-dangereufe , & crieront

ils en conféquence au miracle ? Cette fem

me avoit vécu trop longtems avec fa perte

de fang , & elle l'avoit foutenue trop bien

pour qu'on puiffe fuppofer qu'elle fût bien

dangereufe. Beze dit (3 ) que la maladie de

cette femme étoit un écoulement conftant &

continuel de fon Sang. Mais celà ne pouvoit

être ; & je crois que tous les Médecins tom

beront d'accord qu'il n'y a pas lieu de croi

re que la nature eût pu foutenir une telle

maladie , je ne dis pas douze ans , mais

feulement douze jours. On ne peut donc

rien dire de raifonnable fur la maladie de

cette femme , fi non que c'étoit quelque

indifpofition légère , mais invétérée ; que

les Incrédules bornent là leurs objections

(3) IN MATT. CAP. 9.
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contre cette prétendue maladie. S'ils s'a

vifoient de dire que l'hémorragie de cette

femme étoit plutôt falutaire que nuifible à

fa fanté; que cette femme étoit plus déli

cate que fage d'avoir cherché à s'en faire

guérir ; qu'il y a des pertes de fang qu'il

eft plus avantageux de laiffer fubfifter que

de fupprimer ; que l'écoulement en queſtion

étoit néceffaire à la confervation de cette

femme & comme une voye par laquelle la

nature fe dégageoit de la furabondance de

fes humeurs qui pourroit les convaincre

du contraire? S'ils étoient même affez mal

intentionnés pour dire que la guérifon de

l'hémorragie de cette femme lui a été plu

tôt funefte qu'avantageufe, & qu'elle eft

morte peu de tems après ; qu'elle avoit vé

câ douze ans avec cette incommodité &

qu'elle devoit même avoir beaucoup de for

ce puis qu'elle avoit percé la foule pour

approcher de Jéfus ; qui pourroit les con

vaincre de faux ? Il eft vrai qu'elle avoit

un ardent defir d'être guérie , & qu'elle fup

portoit fa maladie avec beaucoup de peine ,

puis qu'elle avoit dépensé tout fon bien en

Médecins , ce qui étoit une marque dira-t

on , que fon incommodité étoit grave , ac

cablante & bien dangéreufe , puis qu'elle

avoit réfifté à tous les efforts de l'art,

1
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Mais les Incrédules répondront à celà qu'il

y a de certaines indispofitions peu confidé

rables qui attaquent la peau , pour la guéri

fon defquelles bien des femmes facrifieroient

tout quoi que fans fruit, & que c'étoit en

celà que confiftoit toute la maladie de cette

femme. Que répliquer à cela?

Il eſt conſtant que nous n'avons rien de

certain fur la maladie dont il eſt queſtion ni

fur fa force. J'en dis autant de fa guérifon

miraculeufe. Lorsque M. Moore le Char

latan a fait quelque cure confidérable , n'a

t-il pas foin de rapporter exactement les

particularités de la maladie qu'il prétend

avoir guérie? Il a raifon ; c'eft le moyen

de fe faire de la réputation. C'eft ainfi que

la maladie de cette femme devoit avoir éé

clairement & exactement décrite pour nous

donner une jufte idée du pouvoir de Jéfus

Chrift dans cette guérifon. Je ne puis

croire que les Evangéliftes & fur tout S.

Luc qui étoit médecin , n'euffent fait un

détail bien circonftancié de l'état de cette

femme , s'ils euffent prétendu qu'on tirât

un jour du fens littéral de cette hiſtoire une

preuve de l'autorité du Sauveur . C'en eft

affés pour nous faire croire que Jéfus n'a

jamais guéri de maladies dangereufes , puis

que les Evangéliftes n'ont pas fort infifté

fur celle - ci au fujet de laquelle il y avoit
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}

tant d'objections à faire. Comme donc la

maladie de cette femme n'avoit rien d'ex

traordinaire , il s'enfuit que fa guérifon

n'eut rien de miraculeux.

2º. Confidérons préfentement la façon

dont cette guérifon a dû s'opérer & fi elle

peut être la preuve d'un miracle. La ma

lade difoit en elle même que (4) fi elle pou

voit feulement toucher le bord de la robe

de Jéfus elle feroit guérie. Je ne puis

m'empêcher après tant de Siècles de donner

de grandes louanges au pouvoir de fa foi ,

de fa perfuafion & de fon imagination dans

la circonftance où elle fe trouvoit , & je ne

puis m'empêcher de dire qu'elle étoit une

préparation fi effentielle à fa guérifon , que

fans celà elle ne l'auroit jamais obtenue , &

qu'elle feroit toujours reftée affligée de fon

incommodité. Les guérifons qui ont été

opérées par l'application des Talismans &

des Amulettes nedoivent leur fuccès qu'à l'i

magination des malades. Il arrive quelque

fois qu'un malade s'avife de recourir à des

remèdes de fon propre choix , contre toute

raifon & contre le fentiment de fon méde

cin, & qu'il ne laiffe pas d'en recevoir du

foulagement. On peut , fans doute , citer

plufieurs guérifons qui fe font faites par la

(4) MATTH. CAP. 9. VS. 21.
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force de l'imagination du malade , fecondée

d'un moyen auffi peu efficace que l'attouche

ment de la robe du Sauveur , fans qu'on ait

prétendu qu'il y ait eu du miracle. Dans

l'ufage ordinaire & raifonnable de la méde

cine , il faut que le malade ait confiance

dans fon médecin & dans fes remèdes. Du.

courage dans un malade contribue non feu

lement à adoucir fon mal , mais encore au

fuccès des remèdes qu'il employe. De mê

me le défefpoir & l'abattement donnent la

la mort dans des occafions où des remèdes

appliqués à propos auroient procuré la gué

rifon. Dans d'autres occafions une ferme

efpérance peut pareillement contribuer à

guérir un malade; foit que les remèdes qui

lui font adminiftrés le foient à propos ou

non. Si les Incrédules nous difent que c'é

toit là le cas de cette femme de l'Evangile ;

s'ils difoient avec S. Jean (5.) de Jérufalem

que ce fut fa propre imagination qui la

guérit ; s'ils objectoient contre la probabili

té de cette guérifon que Jéfus n'auroit pu

l'opérer ni faire le miracle (6.) dans une

perfonne incrédule , à qui en feroit la fau

te ? Il faudroit que nos Théologiens prou

vaffent que la perte de fang de cette fem

(5) Non autem fimbria Jeſu , ſed ejus cogitatio eam fat

yam fecit. IN Loc. MARCI.

(6) Matth, Cap. 13. vs. 58.
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me étoit d'une telle nature que ni la foi ,

ni fon imagination ne pouvoient la guérir

fans l'affiftance du pouvoir divin ; mais ils

ne peuvent le dire vû que les Evangéliftes

ne nous ont pas laiffé de defcription mieux

circonftanciée de fa maladie.

Nos Théologiens diront fans doute &

j'en fuis même perfuadé , que ce fut le

pouvoir divin coopérant avec la foi & l'i

magination de la femme qui l'a guérie , vû

que Jéfus a dit qu'une vertu étoit fortie de lui

pour la guérifon de cette femme. Je fou

haite que les Incrédules fe payent de ce rai

fonnement , & qu'ils ne répliquent pas qu'à

ce compte il falloit que la vertu de Jéfus

ne fût point attachée bien fort à lui , pour

que, fans fa permiffion & même à fon in

feu , la foi de cette femme l'eût attirée à

elle , comme par une efpèce de force magi

que. De plus ils pourront dire encore que

Jéfus ayant appris fécrettement la foi que

cette femme avoit en lui , & qu'elle l'avoit

touché; & profitant de fon imagination ,

l'avoit confirmée pour aider au fuccés de fa

guérifon , en difant qu'une vertu étoitfortie de

lui: il eft vrai que ce feroit une fuppofition

bien maline & bien opiniâtre de leur part ;

mais au bout du compte , il feroit pourtant

néceffaire que nos Théologiens réfutaffent

foli
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folidement cette difficulté. On dit que le

Pape d'aujourd'huy dans un voyage qu'il a

fait derniérement à Bénévent y a opéré

trois miracles. Je pense que Meffieurs du

Clergé Proteftant , n'en voudront rien croi

re. Malgré celà fi l'on confidère la véné

ration fuperftitieufe que quelques Catholi

ques ont pour le Pape , & l'opinion qu'ils

ont de fa fainteté , il ne feroit pas impro

bable que quelqu'un d'eux affligé d'une ma

ladie , ne crût fermement qu'il eft doué du

don de faire des miracles , & ne defirât mê

me de lui en voir faire : or , fi des gens tels

qu'on vient de le dire , par le pouvoir de

leur imagination ou même en réalité fe

trouvoient guéris de leurs maladies par fon

attouchement , je n'y trouverois rien de

merveilleux , & je ne croirois pas pour cela

qu'il fe fut fait un miracle. Si l'on nous

rapportoit que le Pape eût guéri d'une per

te de fang femblable à celle de la femme de

l'Evangile , que pourroient dire nos Prote

ftants , finon qu'une femme ftupide , cré

dule & fuperftitieufe attaquée de quelque

maladie légère , s'eft imaginée avoir été

guérie , & qu'un Pontife impofteur , aidé

de gens auffi fripons que lui pour s'attirer

la vénération de la populace , a fait répan

dre le bruit d'une telle guérifon comme

G&
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d'un grand miracle? Il faudroit qu'il nous

donnât une defcription bien détaillée de la

maladie , afin que nous puffions juger avec

connoiffance de caufe de la guérifon . L'ap

plication d'un tel miracle attribué au Pape ,

eft très-facile à faire , & files Incrédules ,

les Juifs & les Mahometans , qui n'ont pas

une plus grande opinion de Jéfus que nous

n'en avons du Pape , faifoit cette applica

tion , que pourroit-on alléguer contre eux?

Il me femble avoir propofé à-peu-près

toutes les objections qu'on pouvoit faire

contre le merveilleux attribué à ce prétendu

miracle , tant relativement à la nature de

la maladie qu'à la manière dont la guéri

fon s'eft opérée : il eſt maintenant queſtion

de favoir fi chacun trouvera que ce que j'ai

dit foit applicable à ce fujet. C'eft ce dont

je me mets peu en peine: mon deffein n'a

pas été de favorifer l'incrédulité , mais de

fuivre la doctrine des Pères , & à leur

exemple, de tourner l'efprit des hommes

vers le fens myſtique de ce miracle.

A l'exception de S. Chryfoftôme (7)

qui a écrit en orateur plutôt qu'en méde

cin , en parlant de ce miracle , aucun des

Pères de l'Eglife ne s'eft donné la peine

d'approfondir la nature de la maladie de

(7) IN LOCUM Matth.

1
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S cette femme, ni la manière dont la guéri

3 fon s'eft opérée : toutes leurs vues fe font

tournées vers la fignification myſtique &

allégorique de cette hiftoire de l'Evangile.

1

C'eft fur ce principe qu'ils difent que

cette femme eft la figure ( 8) de l'Eglife ,

3 dans l'état où elle fe trouvera parmi les

¦ nations dans les fiècles futurs ; que l'hé

morragie ou la perte de fang fignifie (9)

F'impureté ou la corruption qui doivent dé

couler d'elle , c'eft-à-dire les mauvais prin

cipes & la morale perverfe qui s'y intro

duiront. Quelques-uns des Pères comme

S. Grégoire ( 10) de Nazianze & Eufèbe

de Gaule ( 11) prétendent que la perte de

fang fignifie la cruauté , l'efprit perfécu

teur , le defir de répandre du fang qui s'em

1

(8) Illa verò mulier que fluxum fanguinis patiebatur

Ecclefiam figurabat ex gentibus. AUGUST. IN SERM. 77.

SECT. 8. Præparatur igitur mulier , in cujus týpo univers

falis ecclefia fub fpecie defignetur. PASCHAS. RATBERTE

IN LOC. MATTH.

(9) Hec mulier, id eft , fanta Ecclefia de gentibus con

gregata que lapfu criminum deperibat. SANCTI AMBROSIL

IN LOC. Luc. - ut mulier , quæ fluxum fanguinis patie

batur, &c. ita omnis anima percuffa incurabili vulnere

peccati habens fontem pravarum cogitationum &c. MACARII

EGYPT. IN HOMIL. XX.

d
(10) ETIYαCES Yap & Poirien aparπrav. INORAT.40%

(11) Qua eft enim hæc mulier nifi Ecclefia gentium

fluxum fanguinis patiebatur , quia in fuorum peccatorum

fanguine verfabatur; quia fanguinum rapina & occifione

nutriebatur. IN DOMINIC. XXIV.

G 2
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pareront de l'Eglife ; celà pofé nous de

vons croire qu'ils entendent l'effufion du

fang Chrétien qui eft fouvent caufée par

les guerres ou par les perfécutions.

Les douze années pendant lefquelles cet

te femme a langui de fon infirmité défi

gnent douze Siècles pendant lefquels l'Eglife

doit languir dans fon impureté. Je m'en

rapporte à S. Irénée ( 12) auquel je ren

voye mes lecteurs. Suivant cette applica

tion cette femme qui eft la figure de l'Egli

fe fera la même que la femme dans le dé

fert , qui , comme dit Saint Jean (13) y a

été foutenue pendant douze cents foixante

jours ou années , par laquelle plufieurs Pro

teftants auffi bien que les Pères , entendent

P'Eglife univerfelle. Il ne m'appartient

pas de chercher ni de déterminer quand

ont pu commencer ou quand doivent finir

ces douze cents foixante jours ou années dans

le défert. Mais comme ileft dit de la femme

de l'Evangile qu'après douze ans de mala

die elle avoit été guérie par notre Sauveur ,

c'eft auffi l'opinion des Pères que l'Eglife

univerfelle , après avoir langui douze Siè

cles dans fon état d'abandon , fera purifiéc

& fanctifiée par les dons de l'efprit de Jé

(12) ADVERSUS HÆRESES LIB. I. Cap. 3.

(13) APOCALISP. CAP. 12. VS. 6.
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fus-Chrift ; qu'elle entrera alors dans un

état plus faint , plus tranquille & plus heu

reux , dégagée de la perte de fang fous la

quelle elle aura langui par les guerres & les

perfécutions pendant tant de Siècles.

Je ne m'engage pas à rapporter ici tous

les paffages des Péres à ce fujet ; mais je

puis bien avancer que fi après l'écoulement

de 1260. jours ou années , l'Eglife n'eſt pas

parfaitement guérie de la perte myftique de

fon fang, de fes playes & de fes infirmi

tés
, aufli bien que l'hémorroïffe ; que fi l'é

tat préfent d'impureté & de corruption

fous lequel elle languit , n'eft pas changé

I dans un état de fanté , de fainteté & de

paix , plufieurs bons Proteftants , auffi bien

que les Pères de l'Eglife fe trouveront bien

déçus & que la plupart des Prophéties de

l'ancien Teftament, & celles du nouveau

fur lefquelles on a tant fait de fond per

dront abfolument toute efpèce d'autorité.

Quant à ceux qui font defignés par les

Médecins de l'hémorroïffe , auxquels lefoin

de la guérifon de la perte de fang myſtique

& des autres infirmités de l'Eglife ont été

confiés , qui peuvent-ils être finon nos pré

tendus Miniftres de l'Evangile ? Ce n'eft

pas feulement par les Pères que les Mini

ftres de l'Evangile. font appellés métaphori

1

G 3
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quement ( 14) Médecins Spirituels ; mais

encore nos Théologeins & nos Prédicateurs

fe fervent avec plaifir de cette métaphore

& fe regardent en effet comme des méde

cins très- habiles & très-capables d'être char

gés du foin des maladies de l'Eglife , à la

quelle ils font bien éloignés de preferire &

d'apporter des remèdes convenables , quoi

qu'ils foient très-convaincus qu'elle en a un

befoin très-preffant. Je doute néanmoins

qu'ils trouvaffent bon qu'on crût que c'eſt

eux qui font défignés par les médecins de

l'hémorroïffe. Il eſt pourtant vrai qu'Eufé

be (15) de Gaule dit expreffément que nos

Theologiens , ces prétendus Philofophes ,

font défignés par ces médecins. Le véné

rable Bède (16) en traitant le même ſujet ,

eft du même fentiment.

Il eft dit de la femme de l'Evangile qu'el

le (17) avoit été extraordinairement tour

mentée par les différens remèdes de fes

Médecins , & que bien loin d'y avoir trouvé

(14) Excellentes verbi prædicatores tanquam magni me

dici. S. AUGUST. IN PSALM 87. SECT. 10.

(15) Per hos enim medicos , ariolos & Philofophos intelli

gere poffumus, quorum perfuafionibus cæteri credentes à fi

dei veritate aberrantes ad anime fanitatem attingere non

yalebant. IN DOMINIC. 24

(16) Per medicos intellige falfos Theologos, IN LOC

MARCI.

(17) VID, MARÇ, Car. 5. vs. 26.
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du foulagement , elle avoit toujours été er

empirant , par l'ignorance ou la malice de

fes Médecins qui avoient été fes bourreaux

(18). C'eft ainfi que l'Eglife eft languis

fante depuis fi longtems par la malice &

par l'ignorance de fes Médecins fpirituels ,

nos Seigneurs du Clergé , auxfoins defquels

elle fe trouve abandonnée. L'Eglife de

puis un tems confidérable va toujours en

empirant pour fa Morale & fes Principes ,

comme chacun eft en état d'en juger, en

comparant l'état où elle fe trouvoit dans les

premiers fiècles à celui où elle fe trouve

fous ces charlatans eccléfiaftiques , qui , par

la multitude de leurs remèdes n'ont fait que

tourmenter la pauvre affligée. En effet la

multitude de nos Théologiens empyriques

avec leurs différens fyftêmes de gouverne

ment de l'Eglife & de Théologie , qui

font autant de recettes & d'ordonnances

différentes , & par leur fréquentes divifions.

n'ont fait qu'augmenter les playes & irriter

les maux de l'Eglife. Si la perte de fang

de la femme de l'Evangile eft, ainfi le

difent les Peres , la figure du fang répandu

dans l'Eglife , par les guerres & par les per

que

(18) Medici moleftiam potius quam fanitatem agrotanti

præbentes. EPIIRAM. SYRI. PAG. 63.

G 4



120 DISCOURS SUR

fécutions nos Médecins Théologiques

font bien éloignés de prefcrire un reméde

efficace à fes maux: ce font eux , au con

traire , qui , au lieu d'ordonner des remèdes

doux & balfamiques employent le fer & le

feu & font répandre du fang par les guer

res & les perfécutions .

9

L'Hémorroïffe avoit dépenſé inutilement

tout fon bien en Médecins & en remè

des. De même l'Eglife a dépensé conti

nuellement des tréfors immenfes en Mé

decins eccléfiaftiques & en remèdes fpiri

tuels , dont tout l'effet a été d'augmenter

& d'irriter fes maux. Voilà bientôt dou

ze fiècles que le Clergé qui conftitue no

tre faculté de Médecine fpirituelle tire

de l'Eglife , qui eft fa malade , des fommes

immenfes en revenus & en honoraires , tan

dis qu'autrefois il veilloit gratuitement à fa

fanté. Mais , à moins qu'il ne plaife à

Dieu d'y apporter un remède néceffaire

& efficace , il y a tout lieu de croire

qu'elle languira encore longtems dans l'é

tat fâcheux où nos Prêtres ont la mé

chanceté de l'entretenir.

Il femble que la femme de l'Evangile

n'auroit pas dû dépenfer comme elle a

fait , tout fon bien en Médecins ; qu'a

près avoir reconnu leur incapacité à la

guérir ; elle auroit dû ceffer de leur payer
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des honoraires & des vifites , & confer

ver le refte de fon bien': de même l'E

glife , après s'être affurée de l'incapacité

de fes Médecins fpirituels pour la guéri

fon de fes maux , auroit dû ceffer de leur

prodiguer fes grands biens , & les employer

à de meilleurs ufages ; par cette condui

te , elle auroit été moins expofée aux

bleffures du péché & de l'erreur. En ef

fet il eft für que fi ces Médecins barba

res & altérés de fang n'euffent pas été fi

richement payés pour veiller à ſa ſanté , elle

n'auroit pas été expofée aux pertes im

menfes de fang qu'elle a faites par les

perfécutions qu'ils ont excitées dans fon

fein ; & je ne prévois que trop qu'elle

ne fera délivrée de la malignité de leurs

remèdes que lorfquelle fera miraculeufe

ment guérie par la vertu & par la grace

de Jéfus-Chrift dans le tems fixé pour

cette guérifon.

Voilà tout ce que j'avois à dire pour

l'interprétation myftique de la guérifon de

l'hémorroïffe. C'eft de cette manière qu'on

peut allégorifer chaque partie de cette hi

ftoire. Je ne fais pas fi Meffieurs du Cler

gé agréeront cette explication parabolique ;

ils ont la liberté de n'en croire , avec les

Athées & les Incrédules , que ce qu'il leur

G 5
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plaira ; mais j'espère qu'ils me permettront

à mon tour d'en croire avec les Pères de

l'Eglife tout ce que je voudrai. Au refte,

foit qu'ils approuvent ou non mes explica

tions allégoriques , ils ne pourront s'em

pêcher d'avouer que fi , après l'expiration

des 12. âges déterminés par la fageffe de

Dieu , l'Eglife fe trouve purifiée de fes er

reurs & de fes corruptions , dont l'impu

reté de la femme de l'Evangile eft la figu

re, fi la guerre & la perfécution , figurées

par la perte de fang viennent à ceffer , fi

tous les Chrétiens viennent fe réunir dans

une même doctrine & qu'ils vivent enfem

ble dans la tranquillité & dans la paix ; fi

l'Eglife fe met à marcher à la fuite de Jé

fus-Chrift qui (19) eft la figure du tems

à venir ; fi par une foi vive elle touche

les bords de fa (20) robe, qui fignifie les

paroles des Prophéties , pour lesquelles

les Chrétiens ont toujours montré un fi

grand empreffement jufqu'à ce jour ; fi

pour la guérifon parfaite de toutes les mala

dies de l'Eglife les dons du S. Efprit fe font

fentir à elle , comme la vertu de Jésus

Chrift s'eft fait fentir à la femme hémor

(19) Dei pofteriora funt noviffima tempora. ORIG. IN

PSALM. 36.

(20) Veftimenta Jefu funt fermones & fcripta Evango

ORIGEN. IN MATTH. CAP. 17.liorum.

1
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rhoïffe ; fi , dis-je , toutes ces chofes s'exé

cutent , ils ne pourront s'empêcher de re

connoître que l'hiftoire de cette femme

n'a été qu'un emblême & une figure d'un

miracle à venir , & vraiment digne de la

puiffance de Dieu , qui fera pour lors non

feulement la preuve inconteſtable de la

puiffance & de la préſence de Jésus-Chriſt

dans fon Eglife ; mais encore la démonftra

tion parfaite qu'il a été le vrai Meſſie ,

d'autant plus que la plus grande partie des

Prophéties de l'ancien Teftament recevront

alors un accompliffement qu'il n'y a pas

moyen de leur fuppofer quant à préfent.

Lors donc que l'Eglife aura reçu mys

tiquement une telle guérifon de fon hé

morragie , il n'y aura pas à douter que

T'hiftoire de l'hémorrhoïffe n'en ait été la

figure & l'emblême ; mais en attendant , fi

l'on regarde cette hiftoire comme une pa

rabole , il ne fe trouvera que très - peu ou

point de miracle dans cette guériſon ;"́ ou

bien il faudroit que nous euffions une certi

tude beaucoup plus grande que celle que

nous avons de la maladie de la femme hé

morrhoïffe , & de la façon dont elle a été

guérie par notre Sauveur ; vû qu'un fait

fans preuves n'eft pas croyable.

Je paffe donc au fecond miracle que je

me fuispropofé d'examiner ; favoir la gué
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rifon miraculeufe opérée par Jéfus - Chrift

fur une (21) autre femme qui avoit un

efprit d'infirmité fous lequel elle étoit de

meurée courbée pendant dix - huit ans , &

qui étoit liée dans les chaînes de Satan.

Ce miracle paffera fans doute parmi nos

Théologiens pour un des plus éclatants qui

ait été opéré , fans quoi il n'auroit pas été

décrit en particulier ; mais il auroit été

compris indifféremment dans le nombre de

toutes les autres infirmités qui ont été gué

ries par Jéfus- Chrift. En faveur du fens

littéral de cette hiftoire & pour ne point

offenfer nos Théologiens , je conviendrai

que Jéfus Chrift peut bien avoir impofé

les mains à cette pauvre femme accablée

de langueur , rongée de vapeurs & dont

l'imagination déréglée lui faifoit croire

qu'elle étoit fous la puiffance du démon ;

que par des paroles pleines de bonté & de

confolation , il ait pu la guérir , lui tran

quilifer l'efprit , la redreffer , & la délivrer

de fa folie. Mais qu'eft - ce que fignifie

tout celà? Où eft le miracle ? fi un tel pro

dige eût été attribué à quelqu'impofteur ou

héréfiarque ou à quelque Exorcifte Papi

fte , combien nos Théologiens ne s'en fe

roient- ils pas mocqués ? Ils n'auroient pas

(21) VID. LUC. Cap. 13.

1
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manqué de nous dire qu'il n'y avoit rien

en cèlà de furnaturel ou d'extraordinaire ;

qu'en otant de cette hiftoire toute la part

que le Diable y a , le refte ne feroit que

ce qui fe paffe communément dans unefem

me accablée de mélancholie & de vapeurs ,

qui fe trouveroit confolée & ranimée par

les difcours fenfés d'un homme diftingué

par fa probité & par fa fageffe: & qu'en

remettant dans la même hiftoire toute la

part que le Diable eft fuppofé y avoir , le

tout enſemble ne feroit fondé que fur le

dérangement d'efprit d'une femme imbé

cille , & fur la fourberie d'un prétendu fai

feur de miracles qui cherche à faire valoir

fon mêtier & la grandeur de fon pouvoir.

Or je foutiens qu'il n'y a rien dans tout ce

là , que les Incrédules , les Juifs & les Ma

hométans ne puiffent dire avec autant de

raifon de ce miracle de Jéfus-Chriſt.

On raconte du Pape d'aujourd'hui qu'à

fon dernier voyage de Bénévent il avoit

chaffé le Diable du corps d'une jeune fille.

Il n'eft ni impoffible ni improbable que le

Pape ait pu par fes difcours ranimer le cou

rage & remettre dans fon état naturel l'e

fprit d'une jeune femme abatue & troublée

par des vapeurs , & qui auroit eu une con

fiance aveugle dans la fainteté & l'effica

cité des prières du S. Père. Enforte que
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fi une telle femme s'étoit imaginé , ou plu

tôt fi les partifans du Pape avoient fait

croire qu'elle avoit été poffédée & qu'elle

en fût délivrée , on eût pu avec affés de

vraisemblance faire paffer cet évènement

pour un miracle. Les Incrédules feront

donc en droit de faire les mêmes objec

tions fur le miracle en queftion , & de le

réduire à rien. Que faut-il donc que nous

faffions nous qui fommes Chrétiens ? il

faut que nous abandonnions le prétendu

miracle , ou que nous trouvions le moyen

de le démontrer invinciblement , par là

nous fommes dans l'obligation d'expliquer

quelle étoit la maladie de cette femme &

de prouver que fa guérifon ne pouvoit s'o

pérer par des voyes ordinaires ; fans quoi

il vaut mieux tout abandonner.

Or , comment parviendrons nous à la

connoiffance de la maladie de cette fem

me, fi ce n'eft d'après les paroles origi

nales des Evangéliftes? St. Luc dit d'elle

πνευμα εχοῦσα αθένειας, qu'elle avoit um efprit

de foibleffe : cela veut dire qu'elle étoit foi

ble d'efprit & imbécille ; & fi elle étoit

survalica , toute courbée , il n'y a rien de

plus que ce qu'on doit attendre d'une fem

me abattue , mélancholique , & perfuadée

que fon mal eft fans remède. C'eft en

celà donc que confiftoit toute la maladie
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de cette femme : fi elle eût été plus con

fidérable , nous devons croire que S. Luc ,

qui étoit Médecin fe feroit exprimé tout

autrement qu'il n'a fait , ou bien il faudroit

fuppofer qu'il n'étoit qu'un ignorant dans

fa profeffion ; de manière que fi le Diable

n'avoit aucune part à cette affaire , toute

la maladie n'avoit rien qui ne pût être

guéri par une exhortation pleine de dou

ceur & de confolation faite à propos par

un homme fage. Que nos Théologiens

faffent tout ce qu'il leur plaira ; c'eſt là tout

ce qu'ils peuvent tirer d'un miracle tel que

celui dont il eft ici queſtion.

à

Il eft dit de cette femme qu'elle avoit

langui pendant 18. ans fous fon mal , mais

elle auroit pu languir encore pendant plus

longtems dans fa mélancholie & dans fon

abattement fans qu'elle eût été pour celà

plus difficile à guérir. C'eft dommage que

l'Evangélifte ne nous ait pas inftruit de

l'âge qu'elle avoit lorsqu'elle commença

reffentir les premières attaques de fon mal ;

nous en aurions tiré des conjectures plus

certaines fur la nature de la maladie & de

la guérifon. Si nous pouvions foupçon

ner par les termes de l'Ecriture ou par

quelque tradition équivalente , que cette

femme avoit à-peu-pres 50. ans lorsqu'elle

avoit commencé à devenir languiffante &
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lorsque le Diable avoit commencé à s'em

parer d'elle , c'eſt là qu'il y auroit de quoi

faire un grand miracle , c'eft là que nos

Théologiens auroient avancé , fans que

perfonne eût ofé les contredire que d'une

vieille femme Jéfus - Chrift en avoit fait

une jeune perfonne , après lui avoir rendu

toute fa beauté , fa vigueur & toute la

fanté d'une fille de quinze ans ; celà au

roit été un vrai miracle. Nos Théolo

giens adopteroient affés une femblable ex

plication du miracle en queftion , s'ils ne

craignoient de fe brouiller avec les vieil

les dévotes qui font leurs meilleures prati

ques. Celles- ci s'imagineroient qu'une tel

le interprétation feroit un farcafme lancé

contre elles pour leur reprocher qu'elles

ont le Diable au corps , & que c'eft lui

qui eft caufe de leur décrépitude , de leur

méchante humeur & de leur dos courbé.

Nos Prêtres fentent trop combien il y

auroit à perdre pour eux de fe brouiller

avec les vieilles.

Ainfi à parler raiſonnablement il n'y

avoit rien de plus que ce que je viens de

dire fur la maladie & la guériſon de cette

femme; & fi l'on ôte la part que le Dia

ble a dans cette hiſtoire , il ne s'y trou

vera rien de furprenant. En fuppofant

que
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que Jéfus eût exorcifé le Diable de cette

femme & qu'il l'en eût débaraffé , celà

ne prouveroit pas encore fon autorité di

vine & fa puiffance , puisque plufieurs

Exorciftes parmi les Juifs en pouvoient

faire tout autant , & qu'il n'en manque

roit point parmi les Papiftes mêmes , fi

nos Proteftants étoient affés dupes pour

les croire. D'ailleurs je ne pense pas que

les Evangéliftes aient prétendu que le fens

littéral de ce miracle dût exciter une gran

de admiration en faveur de Jéfus - Chrift

ou bien S. Luc nous auroit décrit la ma

ladie de cette femme d'une manière fi ex

acte & fi précife que l'infuffifance du pou

voir de l'art & de la nature réunis pour

opérer cette guérifon , auroit été démon

trée pour nous & que les Incrédules n'au

roient pu douter raifonnablement qu'elle

n'eût été operée miraculeufement. Je ne

vois pas même que les Pères fe foient

fort embarraffés de la lettre de cette hi

ftoire : ce qui eft une preuve qu'il n'y avoit

pas grande attention à y faire. Toute

leur curiofité s'eft bornée à examiner le

mystère qui eft renfermé dans ce récit ,

ce qui fera l'objet de l'examen qui fuit.

Comme les Pères ont dit de l'hémor

rhoïffe qu'elle étoit la figure de l'Eglife ,

ils ont dit encore que cette femme avec

H
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plaira ; mais j'eſpère qu'ils me permettront

à mon tour d'en croire avec les Pères de

l'Eglife tout ce que je voudrai. Au refte ,

foit qu'ils approuvent ou non mes explica

tions allégoriques , ils ne pourront s'em

pêcher d'avouer que fi , après l'expiration

des 12. âges déterminés par la fageffe de

Dieu , l'Eglife fe trouve purifiée de fes er

reurs & de fes corruptions , dont l'impu

reté de la femme de l'Evangile eft la figu

re, fi la guerre & la perfécution , figurées

par la perte de fang viennent à ceffer , fi

tous les Chrétiens viennent fe réunir dans

une même doctrine & qu'ils vivent enfem

ble dans la tranquillité & dans la paix ; fi

l'Eglife fe met à marcher à la fuite de Jé

fus-Chrift qui ( 19) eft la figure du tems

à venir ; fi par une foi vive elle touche

les bords de fa (20) robe , qui fignifie les

paroles des Prophéties , pour lesquelles

les Chrétiens ont toujours montré un fi

grand empreffement jufqu'à ce jour ; fi

pour la guérifon parfaite de toutes les mala

dies de l'Eglife les dons du S. Efprit fe font

fentir à elle . comme la vertu de Jéfus

Chrift s'eft fait fentir à la femme hémor

(19) Dei pofteriora funt noviffima tempora. ORIG. IN

PSALM. 36.

(20) Veftimenta Jefu funt fermones & fcripta Evango

liorum. ORIGEN. IN MATTH. CAP. 17.
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rhoïffe; fi , dis-je , toutes ces chofes s'exé

cutent , ils ne pourront s'empêcher de re

connoître que l'hiftoire de cette femme

n'a été qu'un emblême & une figure d'un

miracle à venir , & vraiment digne de la

puiffance de Dieu , qui fera pour lors non

feulement la preuve inconteftable de la

puiffance & de la préfence de Jésus- Chrift

dans fon Eglife; mais encore la démonftra

tion parfaite qu'il a été le vrai Meffie

d'autant plus que la plus grande partie des

Prophéties de l'ancien Teftament recevront

alors un
accompliffement qu'il n'y a pas

moyen de leur fuppofer quant à préſent.

.

Lors donc que l'Eglife aura reçu mys

tiquement une telle guérifon de fon hé

morragie , il n'y aura pas à douter que

l'hiftoire de l'hémorrhoïffe n'en ait été la

figure & l'emblême ; mais en attendant , fi

Pon regarde cette hiftoire comme une pa

rabole , il ne fe trouvera que très - peu ou

point de miracle dans cette guérifon; ou

bien il faudroit que nous euffions une certi

tude beaucoup plus grande que celle que

nous avons de la maladie de la femme hé

morrhoïffe, & de la façon dont elle a été

guérie par notre Sauveur ; vû qu'un fait

fans preuves n'eſt pas croyable.

Je paffe donc au fecond miracle que je

me fuis propofé d'examiner ; favoir la gué
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fon efprit d'infirmité étoit pareillement la

figure (22 ) de l'Eglife ; qu'indépendam

ment de ce qu'elle étoit poffédée d'un efprit

de foibleffe felle étoit encore fi (23) cour

bée vers la terre qu'elle ne pouvoit fe re

dreffer que pareillement l'Eglife eſt tout

à-fait courbée vers la terre lorsqu'elle

tourne toute fon attention à l'interpréta

tion littérale de l'Ecriture ; & qu'il ne

lui eft pas poffible de fe redreffer d'elle

même tant qu'elle ne peut élever fes pen

fées à la contemplation du fens célefte, fu

blime & fpirituel qu'elle renferme. C'eft

par cette explication que nous connoiffons

la véritable fignification de la maladie de

cette femme qui confiftoit dans un efprit de

foibleffe , & qui ne vient pas proprement

d'une maladie corporelle; mais qui expli

que expreffément la foibleffe fous laquelle

Eglife gémit encore aujourd'hui relative

ment à l'intelligence des Prophéties.

De même que cette femme à été lan

IU!

(22) In muliere infirma eft figura ecclefiæ. THEOP. AN

TIOCH, IN Loc. LUCA. Unde intelligitur illa mulier

in typo ecclefia in domino fanata & erecta , quam curvave

rat infirmitas , alligante fatana. ST. AUGUST. DE TRI

NIT. LIB. 4. SECT. 7. In typo ecclefia faminam falvat.

ST. AMBROS. IN Loc. LUC.

&

(23) Totum genus humanum tanquam iſta mulier cùrva

tum eft ad terram...... Diabolus & Angeli ejus animas ho

minum curvaverunt ad terras , id eft , ut prone in ea que

terrena fuperna non quærerent. AUGUST. IN SERM. 392.

Qui occidentem fequuntur litteram terrena fapiunt. HIE

RONY. IN LIB. AMOS , CAP. I.
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guiffante fous fon efprit de foibleffe pen

dant l'efpace de 18. ans , de meme auffi

il y a plus de dix-huit fiècles que l'Esprit

d'infirmité s'eft emparé de l'Eglife ; &

elle eft aujourd'hui fi courbée vers la ter

re de la lettre qu'il ne faut pas moins que

la main & la toute puiffance de Jéfus

Chrift , qui a redreffé la femme de l'E

vangile , pour redreffer auffi l'Eglife &

l'élever à la contemplation divine , fubli

me & myftique de la Loi & des Prophè

tes. St. Auguftin (24) prétend que les

18. années qu'a duré la maladie de cette

femme, ont un rapport de tems avec les

trois années du figuier fans fruit. Il eft

vrai que je ne comprends pas ce calcul my

ftique. Mais il eft certain fuivant l'opi,

nion de tous les Pères que ces deux nom

bres , auffi bien que les douze,années de la

femme hémorrhoïffe fe termineront de la

même manière , & i que, par-conféquent,

lorsque l'Eglife , figurée par la femme , fe

ra guérie de fa perte de fang, elle fera en

même tems délivrée de fon efprit de foi

bleffe fur l'intelligence des Prophéties ;

(24) Quid illa mulier octodecim annos habens in infirmi

tate. Sex diebus Deus perfecit opera fud. Ter feni decem

& o&to faciunt. Quod ergo fignificavit trieunium in arbo

re , hoc otodecim anni in illa muliere, IN SERM, 110,

H 2
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c'eft -à - dire qu'au bout d'un certain tems

elle entrera dans un état bienheureux de

paix & de vifion. C'eſt là la doctrine una

nime des P. P. comme en fera convaincu

quiconque voudra les approfondir ; & leur

doctrine eft une confirmation de l'expli

cation myftique que je donne préfente

ment de l'hiſtoire miraculeufe dont je fais

l'examen.

St. Luc dit que cette femme ne pou

voit fe redreffer d'elle-même es To Tavle

Ass (verfet XI) qui malgré notre verfion

angloife auroit dû être traduit : jufqu'à ce

que tout fût accompli , ou jufqu'à la fin des

tems , auquel l'Apôtre (25) & les P. P.

conviennent que l'Eglife doit être guérie

de fa foibleffe, & qu'elle doit être douée

de l'intelligence du fens des Prophéties.

De même que la femme a été guérie par

Jéfus au jour du Sabath ; de même auffi

I'Eglife fuivant une infinité de paffages

des Pères , trop nombreux pour être rap

portés fera guérie de fa foibleffe fpirituel

le fur l'intelligence des Prophéties au grand

jour (26) du Sabath myftique qui com

(25) PREMIERE AUX CORINTH. CAP. 13. VS. 9. 10.

(26) Ut Deus fex dies in tantis rebus fabricandis labo

ravit; ita & religio ejus & veritas in his fex millibus an

norum laboret neceffe eft malitia dominante & prævalente.

Et rurfus quoniam perfectis operibus requievit die feptimo ,

eumdemque benedixit; neceffe eft , ut in fine ſexti millefimi
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mencera , felon l'explication des Pêres , a

l'expiration de ces dix-huit fiècles de foi

bleffe.

Il eſt encore rapporté . 14. que le chef

de la fynagogue fut ému d'indignation de

ce que Jéfus - Chrift avoit opéré dans un

jour de Sabath la guérifon de cette femme ,

ce qui , felon moi, ne peut être vrai à la

lettre ; & quoique je fois très - difpofé

pour ne point irriter nos Théologiens

prendre cette hiſtoire à la lettre dans plu

fieurs de fes circonftances , autant qu'il eſt

poffible de le faire fans violer trop ouver

tement les règles du bon fens & de la lo

gique , je ne puis cependant m'empêcher

de m'élever contre le fens littéral de ce

paffage. Origène nous avertit que l'Eglife

rapportoit quelquefois comme certains des

faits qui n'étoient néanmoins jamais arri

vés : je crois que ce qui eft dit ici du chef

de la fynagogue , eft du nombre de ces

faits. Il n'eft pas croyable que le cœur de

l'homme foit fufceptible d'un fentiment ſi

"

2

anni malitia omnis aboleatur è terra & regnet per annos

mille juftitia ; fitque tranquillitas & requies a laboribus

quos mundus jamdiu perpeffus eft. LACTANT. DIVIN. IN

STITUT. LIB. 7. CAP. 14. - Dies feptimus etiam nos

ipfi erimus quando (Chrifti) benedictione & fanctificatione

fuerimus pleni & refesti ; ibi vacantes videbimus , quoniam

ipfe eft Deus. AUGUST. DE CIVit. Lib, 22. Cap. 30.

H 3

1
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inhumain ; tous les travaux néceffaires ,

tous les fervices d'amitié & de charité ren

dus aux hommes & aux bêtes étoient per

mis par
la Loi , & pratiqués par les Juifs

les jours de Sabath auffi bien que les au

tres jours.

La guérifon de cette femme quoiqu'o

pérée un jour de Sabath étoit tellement

un acte de charité & de compaffion de la

part de Jéfus , que je ne crois pas qu'il eût

été poffible de trouver un feul homme quel

que méchant qu'il fût , qui n'eût été plu

tôt difpofé à rendre gloire à Dieu qui avoit

donné un tel pouvoir à un homme , qu'à

trouver du crime dans une action.fi évi

demment bonne. Ily a donc quelque my

ftère renfermé dans cette partie du récit.

Quel fera donc ce chef de la fynagogue qui

fera ému d'indignation lorsqu'on entre

prendra de délivrer l'Eglife de l'efprit de

foibleffe où elle eft par rapport à l'intelli

gence des Prophéties ? Origène (27) nous

apprend que l'interprétation fimple & na

turelle des noms & des conditions des per

fonnes , font d'un ufage merveilleux pour

parvenir au fens myftique qu'ils renfer

(27) Contemnenda non eft accurrata circa nomina dili

gentia ei qui voluerit probè intelligere facras litteras, IN

JOHAN. EVANG. TOM. 8,
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ment. Suivant ce principe , le chef de la

Synagogue fignifie les chefs des diffé

rentes congrégations des Chrétiens. En

effet qui pourroit - ce être que nos Sei

gneurs du Clergé? Si ce que je dis n'eft

pas fuffifant pour leur appliquer ce nom

& cette qualité nous n'avons qu'à écouter

Théophane le Ceraméen , qui dit que le

chef de la Synagogue repréfente tous les Prê

tres (28) qui s'oppoferont à la guérifon mi

raculeufe de l'Eglife ; mais quel feroit le

motif de leur indignation contre ceux qui

entreprennent de delivrer l'Eglife de fon

efprit d'infirmité , & de la mettre dans le

vrai fens des Prophéties ? c'eft dit (29) St.

Auguftin par ce qu'ils font eux -mêmes

courbés vers la lettre , & que l'infirmité

dans laquelle ils tiennent l'Eglife enchaî

née, eft un reproche contre eux , & une

preuve de leur Apoftafie , & de leur igno

rance fur la manière d'entendre les Prophé

ties ; & que la guérifon de l'Eglife feroit

d'une dangereufe conféquence pour leur

honneur & pour leur intérêt. Qui eft-ce

qui peut douter que nos Prêtres qui font

(28) Jam Archi-fynagogus adumbrat ommes Sacerdotes ,

&c. IN HOM. XII.

(29) Calumniabantur autem erigenti , qui , nifi curvi?

IN SERM. 392.

H 4
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repréſentés par le chef de la Synagogue , &

qui ont leurs raifons pour que l'Eglife de

meure courbée vers le fens abject de la let

tre des Ecritures , ne s'oppofent de toutes

leurs forces à une guérifon par laquelle elle

pourroit fe redreffer & s'élever à la con

templation du fens myftique , fublime &

divin des faintes Ecritures? Une telle gué

rifon qui délivreroit l'Eglife de l'état cour

bé dans lequel ils l'entretiennent leur feroit

un tort irréparable & entraîneroit avec elle

leur honte & la perte totale des grands

biens qu'ils en tirent. Ils n'épargneront

donc rien pour s'oppofer à ce grand ouvra

ge de Jésus-Chrift qui malgré eux , rece

vra fon accompliffement , felon le témoi

gnage de toute l'antiquité , au grand jour

du Sabath évangélique.

On fuppofe dans cette hiftoire que notre

Sauveur fit un reproche au chef de la Sy

nagogue fur l'indignation qu'il avoit mar

quée contre la guérifon que Jéfus - Chrift

venoit d'opérer un jour de Sabbat en lui

difant ( 15) ,, hypocrites y a-t- il quel

,, qu'un de vous qui ne délie fon bœufou

fon âne le jour du Sabbat & qui ne le

tire de l'étable pour le mener boire ? ne

falloit-il délivrer de fes liens un jour
pas

de Sabbat cette fille d'Abraham que Sa

ود

در

ود

"
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tan avoit tenue ainfi liée durant dix-huit

ans. Cet argument pris à la lettre de

voit couvrir de confufion ce chef de la Sy

nagogue & les autres ennemis de Jéfus qui

auroient voulu lui faire un crime d'un tra

vail qui annonçoit tant de bonté & de mi

féicorde , parce qu'il avoit été fait un jour

de Sabbat , tandis qu'ils faifoient eux-mêmes

dans ce jour des chofes d'une utilité infi

niment moindre. Que dire (30) donc au

jourd'hui à nos Prêtres dont le chef de la

Synagogue eft la figure , lorsqu'ils s'oppo

fent à la guérifon de l'Eglife , finon qu'ils

font des hypocrites , c'eft- à-dire des criti

ques fuperficiels des Ecritures qui ne veu

lent pas entendre que la Loi eft toute fpi

rituelle ; qu'au grand jour du Sabbath tous

les hommes feront délivrés de l'esclavage

& de la fervitude où ils les tiennent en

chaînés par leurs mauvais principes & par

leur fauffe doctrine ? Que les hommes

femblables au boeuf & à l'âne feront con

duits un jour aux eaux falutaires de la fa

geffe , & que ce grand jour du Sabbath ſera

un jour de liberté parfaite , de tranquilité ,

99

(30) Sed nefciebat Archi-fynagogus vel hoc vel illud

multo excellentius facramentum , quod fabbato curando do

minus intimabat , quia fcilicet poft fex hujus feculi atates

perpetuæ vitæ immortalis erat gaúdia daturus. VENERAB.

BED. IN LOC.

H 5
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de fcience & de lumière ; qu'alors nous

jouirons de la vue de Dieu , & que nous

connoîtrons les voies de la Providence ,

comme les anciens Juifs & les Pères le dé

clarent fi préciſement & que ceux qui pré

tendent l'ignorer feront couverts de confu

fion lorsque l'Eglife fera délivrée de l'efprit

d'infirmité qui lui cache le vrai fens des

Prophéties ?

Il eſt encore dit ( verfet 16) que cette

femme étoit dans les chaînes de Satan &

qu'il la tenoit courbée vers la terre. Il n'y

pas moyen de croire un mot de la lettre de

cette hiftoire , & le fens myftique quelle

contient , n'eft pas trop facile à trouver.

Mes lecteurs doivent être curieux de voir

comment je m'en tirerai: ccmment en effet

concevoir que Satan retient l'Eglife dans

les chaînes & la tient courbée vers la terre?

Si les Pères ne me tirent de ce mauvais pas

& celà d'une manière claire & intelligible ,

je ferai bien forcé de rabattre de la grande

vénération que j'ai pour eux; mais ils me

feront entendre clairement quel eft le Sa

tan qui a ainfi enchaîné l'Eglife pendant

l'efpace de tant de fiècles , de même que la

femme de l'Evangile eft fuppofée myfti

quement l'avoir été ; fans cela il eût mieux

valu fe taire fur ce miracle parobolique.

Les écrits des Evangéliftes font pleins
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d'hiftoires de Satan , de Belzebuth , de

Démons , d'Efprits impurs &c. on y trou

ve plus de ces fortes d'hiftoires que dans

tous les écrits qui les ont précédés ; de for

te que , s'il falloit les croire à la lettre ,

il fembleroit que ce n'a été que pendant le

féjour de Jéfus-Chrift fur la terre que l'En

fer fe foit déchaîné , & qu'il a commencé

à infefter le genre - humain ; & qu'au mo

ment où la Judée alloit être détruite , &

l'Evangile répandu fur la terre les Diables

auroient commencé à paroître dans le mon

de comme s'ils étoient venus tout exprès

pour accompagner les Juifs dans leur dis

perfion , ou les Apôtres dans leur miffion ,

& que depuis ce tems-là ils y foient de

meurés pour être les féducteurs , les tenta

teurs & les bourreaux des nations Chré

tiennes.

Arnobe (31 ) dit qu'avant Jefus - Chrift

les Diables étoient inconnus dans le monde.

Il veut dire apparemment qu'à peine en

parloit-on. On ne connoiffoit point leur

nature avant que Jéfus- Chrift nous en eût

inftruit. Je crois qu'on peut donner au

fentiment d'Arnobe l'une ou l'autre des

deux explications fuivantes. Savoir que

non feulement on avoit trés- peu parlé du

(31) Anté Chriftum incogniti & a folo fciente detecti. In

LIB. II. ADVERS. GENTES.
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"

Diable, mais encore qu'on connoiffoit peu

quelle étoit fa nature , avant que les para

boles & les miracles de Jéfus - Chrift bien

expliqués felon leur fens fpirituel & myſti

que nous en euffent inftruits ; enforte que

fi après quelques fiècles on s'eft écarté de

la doctrine originale & véritable fur les

Diables , fi d'une hiftoire qui n'eft que my

ftique & cabaliftique on en a fait unehiftoi

re littérale , & fi l'on s'eft formé des idées

ridicules d'efprits malins , de ſpectres & de

phantômes , celà ne me détournera pas du

chemin de la vérité. A l'égard du lieu où

eſt ſcitué l'Enfer , les fentimens des Théo

logiens des fiècles paffés , auffi bien que

ceux d'aujourd'hui , font très-partagés. Je

ne m'arrêterai point à les rapporter tous ,

encore moins à les réfuter. Mais il fe trou

ve fur ce fujet une explication ancienne ,

cabaliſtique & raifonnable que je tiens des

Pères. C'eft que l'Eglife de Jéfus - Chrift

corrompue & dégénérée en une vraie Ba

bylone , fera appellée Enfer , à caufe qu'el

le fera dans un état de ténèbres , comme

le terme Adns le fignifie. C'eſt pour celà

qu' Origène (32) dit que quiconque fera

(32) Confequens autem eft ei , qui cognofcit que fit Hie

rufalem in divifione vera hæreditatis filiorum Ifrael, ut in

telligatfermonem de Gehenna. IN Matt. Cap. 23,
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capable de fe former une idée de l'état où

fe trouvera l'Eglife un jour lorsqu'elle aura

mérité le titre de nouvelle Férufalem à cauſe

de la paix & de la lumière dont elle jouira ,

comprendra aifément ce que c'eft que l'En

fer & tout ce qui s'eft dit à fon fujet.

Or , comme les Pères avoient une no

tion cabaliſtique de l'Enfer , que nos Mo

dernes ont perdue , ils avoient auffi une

notion pareille du Démon & de fes Anges.

J'avoue que je ferois fort en peine de trou

ver une explication myftique de Satan , par

rapport à l'autorité du miracle que j'exa

mine préfentement ; mais par l'explication

qu'ils donnent des autres circonftances on

ne peut entendre dans l'affaire dont il s'agit

que les maximes cruelles & les emporte

ments déréglés par lesquels nos Prêtres

s'opposent à toute liberté en matière de

religion , & n'ont d'autre objet que de te

nir l'églife & les peuples chrétiens enchaî

nés & courbés fous leurs opinions , & fous

les pratiques de leur culte. C'eſt-là l'état

déplorable d'efclavage fous lequel l'Eglife

figurée par la femme a toujours été déte

nue , tantôt par une fecte & tantôt par une

autre. Je pourrois prouver par une multi

tude de paffages des Pères , que c'eft-là la

vraie notion qu'on a eue de Satan dans l'E
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glife primitive. Origène (33) en rappor

tant les noms des Rois qui doivent être les

ennemis de l'Eglife de Jéfus - Chrift , &

dont il eſt fait mention dans les écrits des

Prophètes, nous dit que ces Rois n'ont ja

mais exifté & n'exifteront jamais : ces noms

ne fignifient qu'autant de différens péchés

qui règneront fur le genre-humain. C'eſt

fur le même fujet qu'il dit (34) que les vi

ces de l'homme font des Diables ; Satan

lui-même felon la fignification de fon nom

qui veut dire oppoſe ne fignifie autre chofe

fuivant (35) lui & les anciens Juifs , qu'u

ne oppofition à la volonté de Dieu.

Je pourrois fort bien rapporter d'autres

paffages des Pères fur le même fujet ; mais

comme je veux m'en épargner la peine

quant à préfent, je renvoye mes lecteurs

à mon difcours précédent dans lequel ils

verront l'opinion des Pères fur les Dia

1 non

(33) Ego puto quod nomina hac fcriptura divina non

pro hiftoria narraverit fed pro caufis & rebus ,

enim tam regum quam vitiorum nomina, que regnant in

hominibus, referuntur. IN NUMER. CAP. 31.

(34) Quid ergo mirum videtur , fi per fingula genera pec

catorum finguli dæmones afcribuntur. IN LIB. JOSU. CAP. 21 .

(35) Sed in alio quodam libello , qui apellatur teftamen

tum duodecim Patriarcharum , talem quendam fenfum in

venimus , quod per fingulos peccantes , finguli fatana intel

ligi debeant. Evidentius autem & ipfa nominis ejus inter

pretatio hoc idem fignificare videtur ; fatanas namque ad

verfarius dicitur. Omnes ergo qui adverfantur Dei volun

tari , fatana poffunt dici. IBID.

2
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bles qui furent chaffés des poffédés & en

voyés dans un troupeau de pourceaux ; &

ils jugeront fi leur opinion fur Satan étoit

différente de celle que j'ai rapportée ici.

Rien n'eft plus aifé à prouver que par

Satan par le Dragon & par le Diable men

tionés dans l'Apocalypfe on n'a point dé

figné autre chofe qu'une ardeur diabolique

& fanatique qui fe trouve dans certains

hommes pour la perfécution ; & fi l'on

doit croire que tout ce que S. Jean dit

de Satan eft cabaliftique & allégorique ,

il n'y a pas moyen d'entendre autrement

tout ce que les autres Apôtres & Evan

géliftes ont dit de lui , ou bien la méthode

ufitée dans les premiers fiècles de l'Eglife

pour l'interprétation des Ecritures par 1ă

fignification naturelle des noms doit être

abfolument rejettée.

Comme done la femme de l'Evangile eft

fuppofée (v. 16) avoir été tenue courbée

dans les chaînes de Satan pendant l'efpace

de dix-huit années , de même auffi la fu

reur & l'efprit perfécuteur qui fe trouvent

dans certains hommes , & qui , comme je

l'ai dit , eft ce Satan myftique , l'ennemi

de la liberté , tiendra l'Eglife courbée fous

les chaînes jusqu'a la dix-huitiéme centu

rie ; mais elle fera miraculeufement déli

vrée de cet efclavage fpirituel & remife
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dans une (36) parfaite liberté dans le grand

jour du Sabbat tant defiré ; il faut ici re

marquer encore avec S. Auguftin (37) que

dans le tems même que l'Eglife fera deli

vrée de fon efclavage, alors Satan fera

lui -même (38) enchaîné pour (39) mille

ans, ce qui fignifie felon faint Ephrême de

Syrie, (40) pour l'éternité: de quelle ma

nière notre Satan & notre dragon myfti

que feront - ils enchaînés? On ne peut pas

croire que ce foit avec des chaînes de

fer , mais avec les chaînes de la raifon

vinculis rationis & des arguments invinci

bles de la liberté chrétienne ; chaînes qui

empêcheront Satan notre ennemi d'en im

pofer plus longtems à l'Eglife & de la

fatiguer davantage par fes perfécutions.

Je ne puis m'empêcher de donner ici

de grandes louanges à l'Auteur des Fon

demens & à celui du Systême , vu que leur

amour

(36) Quamdiu vera pax veniat & fabbatismus , & fep
tem decadarum numerus ecclefia non plenam recipiat

libertatem. HIERONYM. IN ZACHAR. CAP. I.

(37) Illa mulier curvata intelligitur figurare ecclefiam ,

quam in fexta mundi ætate à captivitate diaboli Jefus li

berabit. IN QUEst. 21. Dialog. 65. Quæst.

(38) Vidi angelum habentem clavem & catenam ad li

gandum draconem in fexto annorum millenario hæc res

agitur. DE CIVIT. DEI. LIB. 20. CAP. 7 .

(39) APOCALYPS. CAP. XX. vs. 2.

(40) Propter infinitatem annorum mille annos dixit.

SERM. DE PÆNITENT.
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amour pour le génre - humain paroît être

le feul objet de leurs travaux. Leurs ar

gumens invincibles font des chaînes fi bien

forgées qu'elles fe trouveront affés fortes

pour arrêter Satan & fes Anges , c'eft-à

dire notre Clergé & pour l'empêcher de

continuer plus longtems les perfécutions

qu'il a fufcitées contre les vrais Philofo

phes Chrétiens en voulant les priver de

la liberté de produire leurs fentimens en

matière de religion. Quant à moi tout

l'avantage que je cherche à recueillir du

travail que j'ai entrepris , eft feulement de

pouvoir à l'aide des Pères démasquer dans

le Clergé ce zèle (41 ) pour la perfécution

fi contraire à l'efprit de Jéfus-Chrift , &

qui à caufe de fon oppofition à la liberté

eft appellée Satan , qui par fes calomnies

eft appellée Diable , qui par fa fureur eſt

appellée le Dragon. Oui je dévoilerai le

motif de cette ardeur cruelle du Clergé

aux yeux du genre-humain , & je lui ap

prendrai les moyens de la découvrir de

lui-même & de ne s'y plus laiffer furpren

dre.

Notre Sauveur n'auroit jamais appellé

(41) Diaboli formam affumimus leonis perfonam in

duimus & draconis quando crudeles & callidi fumust

ORIGEN. IN LUC. HOM. 8.

I
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Pierre du nom de (42) Satan felon Ori

gène, s'il eût entendu par Satan autre cho

fe que l'homme oppofé à la volonté de

Dieu.

*

Voilà tout ce que j'avois à dire fur le

miracle par lequel Jéfus a délivré la femme

accablée fous un efprit d'infirmité, & cour

bée fous les chaînes de Satan. J'ai démon

tré qu'en fuivant la lettre , il n'y avoit pas

même de miracle ; qu'une partie de cette

hiftoire n'eft ni probable ni croyable ; mais

que l'accompliffement mystique de cette

parabole fera un jour non feulement une

démonſtration du pouvoir & de la préfen

ce de Jéfus-Chrift dans fon Eglife ; mais

qu'elle fera encore la preuve inconteſtable

que Jéfus eft le vrai Meffie: d'autant plus

qu'alors la plupart des Prophéties de l'an

cien Teftament (qui font en trop grand

nombre pour que je puiffe les rapporter

ici) recevront leur accompliffement.

Je paffe donc au troifième miracle de Jé

fus lorsqu'il dit la bonne avanture à la Sa

maritaine, qui avoit cu cinq maris & qui

vivoit alors dans l'adultère. Nos Théolo

giens régardent ce trait de la vie de Jéfus

Chrift comme un des plus miraculeux , en

ce qu'il prouve fon omnifcience fans laquelle

(42) MARC. CAp. 8. vs. 33.
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il n'auroit pas lû jusqu'au fond du cœur de

cette femme , & ne lui auroit point dit de

telles particularités de fa vie. Mon deffein

étoit d'abord de rapporter cette hiftoire

tout au long, & je l'aurois fait , fi je n'a

vois fait réfléxion à fon extrême longueur ,

& fi je n'avois craint fur-tout de m'attirer

les railleries & les farcasmes de quelques

lecteurs toujours prêts à faifir le ridicule &

les abfurdités qui fe trouvent dans la lettre

des S. S. Ecritures. Je crois que cette hi

ftoire priſe à la lettre eft abfolument fauffe :

il y a cependant quelques Pères qui en par

lent comme s'ils croyoient qu'elle fût vé

ritablement arrivée , quoiqu'ils ayent don

né d'ailleurs des explications myftiques &

allégoriques , non feulement de cette hiftoi

re entiére , mais encore de chacune de fes

Parties. Quant à moi la vénération que

j'ai pour ces grandes lumières de l'Eglife

m'empêche de les contredire , & j'efpere

que nos Seigneurs du Clergé m'en fauront

quelque gré. Malgré celà je ne puis diffi

muler que cette hiftoire interprétée felon

fon fens littéral me paroît tout - à - fait in

vraisemblable pour ne rien dire de plus : &

je defirerois ardemment pour l'honneur de

Jéfus que les Pères ne l'euffent regardée

que comme une allégorie & une parabole,

1
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Je fuis furpris qu'aucun Juif ou Incré

dule n'ait encore tourné cette hiftoire en

ridicule en réfutant notre religion . Si leurs

langues n'euffent pas été enchaînées par

Satan , ou l'ennemi dont j'ai parlé cy - de

vant , je crois qu'ils en euffent fait de plai

fants commentaires. En effet fi l'on eût

rapporté une fable femblable de tout autre

impofteur , nos Théologiens n'auroient pas

manqué d'en faire fentir toutes les abfurdi

tés & de donner carriere à leur efprit fur

un tel fujet ; car ces Meffieurs voyent très

bien une paille dans l'œil de leur frère &

ne s'apperçoivent pas d'une poutre qui eft

dans le leur.

Mon deffein n'eſt pas au refte de faire

fur cette hiftoire toutes les remarques cri

tiques dont elle eft fufceptible , ni de don

ner lieu aux Incrédules de fe moquer du

refpect fuperftitieux que nos Docteurs ont

pour la lettre de cette hiftoire ; je me bor

nerai feulement à faire deux obfervations

fur deux ufages principaux auxquels le

Clergé fait appliquer très-férieufement ce

récit miraculeux.

Le premier eft de s'en fervir pour prou

ver que les Samaritains auffi bien que les

Juifs étoient dans l'attente d'un Meffie.

Le Second eft de prouver qu'il n'y avoit
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rien de caché pour Jéfus , fans quoi il

n'auroit point lû dans le cœur de la Sama

ritaine & il ne lui auroit pas dit qu'elle

avoit eu cinq maris , & qu'elle vivoit ac

tuellement en adultère. C'eft fur ces deux

points que M. M du Clergé infiftent parti

culièrement , & auxquels je vais répondre.

Premièrement c'eft d'après cette hiſtoire

que M. L'Evêque de Litchfield affûre avec

beaucoup de juftice que les Samaritains

étoient dans l'attente d'un Meffie (43).

Mais pourquoi M. l'Evêque & tous les

autres Docteurs qui font tant d'efforts pour

prouver que Jéfus étoit le Meffie , ne ti

rent-ils pas leurs preuves de ce qu'il a dit la

bonne avanture à cette femme Samaritaine :

& fi ce fut pour elle une preuve incon

teftable que Jéfus étoit le vrai Meffie ,

pourquoi M. M. du Clergé n'infiftent-ils

pas fur cette preuve , aujourd'hui que la

grande queftion de la miflion Divine de

Jéfus - Chrift eft entamée. C'eſt ce me

femble parce qu'ils fentent bien que ce fe

roit s'expofer aux traits malins des Incré

dules. Si cependant la peine que Jéfus a

prife de dire la bonne avanture à cette

femme , n'a pas été une preuve évidente

(43) VOYEZ SA DEFENSE DU CHRISTIANISME p. 8 .

1 3
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qu'il étoit le Meffie , c'eft bien mal a pro

pos que S. Jean nous a rapporté un tel

conte de bonne femme , à la crédulité de

laquelle Jéfus en a impofé , en lui faifant

croire qu'il étoit le Meffie ; & chacun ju

gera fi ce n'étoit point fort mal à lui de

tromper ainfi une patre femme.

Examinons quelle étoit la différence des

fentimens des Juifs & des Samaritains fur

l'attente du Meffie.

Quelques - uns des anciens Juifs du nom

bre desquels font les Apôtres l'attendoient

comme un Prince temporel , & comme un

grand guerrier qui devoit conquérir toute

la terre. D'autres Juifs , auffi bien que les

Pères (44) l'attendoient comme un Pro

phète grand en œuvres , qui comme Moy

fe devoit délivrer fon peuple de la fervi

tude d'une nouvelle Egypte. Pour les

Samaritains ils l'attendoient apparemment

comme un très-habile devin , & comme

un fameux difeur de bonne avanture ; fans

quoi il n'y auroit pas eu de bon fens dans

(44) Dolioribus inter Judæos notiffimum eft - quod

Mofes qui primus fuit falvator Ifraelis etiam in omni vita

& operibus fuis fuerit typus & figura ultimi redemptoris.

CHRISTIAN . MEYER DE GEN. CHRISTI , PAG. 145. Judai

veteres expectabant fimilemægyptiaca liberationem , ut fcilicet

Pharaon & omnis ejus exercitus qui per 430. annos popu

lum Dei captivum tenuit , in Mari rubro fubmerfus eft ; fic

etiam Romani qui eodem annorum numero Judæos poffeffuri,

ultione domini deleantur. HIERONYM. IN JOEL CAP. 5+
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ce que difoit la Samaritaine aux hommes

de la ville ( . 19) : venez voir un homme

étrange qui m'a dit tout ce que j'ai fait ; que

j'ai eu cinq Maris & que je vis actuellement

en adultère ; un tel homme n'eſt - il pas le

Chrift? Que vouloit- elle donc dire par là

finon que le Meffie devoit courir le monde

pour y dire la bonne avanture & pour ap

prendre à chacun ce qu'il avoit fait ? Et

Jéfus pour entretenir cette femme dans

l'idée qu'elle avoit prife de lui & du Mes

fie , lui dit : c'est moi qui vous parle qui le

fuis. Je ne fcais pas fi nos Théologiens

approuvent fort la conduite tenue par Jé

fus dans cette hiftoire ; mais je fçai bien

qu'ils n'approuveront dans perfonne le mê

tier de difeur de bonne avanture ; ils n'ont

pas trouvé mauvais qu'on ait puni & chas

fé comme des fripons des Bohemiens dont

c'étoit l'unique talent ; dans le dernier fiè

cle ils ont pourfuivi la punition (45) de

quelques hommes qui faifoient profeffion

de l'Aftrologie judiciaire ; & s'ils lifoient

l'hiftoire de Tibère ils verroient que fous

fon règne un difeur de bonne avanture fut

condamné à mort. Nous ne favons pas

fi Jéfus fut jamais accufé d'avoir fait ce

(45) Voy. LA VIE DE WILLIAM LILLY.

14



152 DISCOURS SUR

mêtier ou de s'en être fervi pour tromper,

le peuple. Les Evangéliftes n'en difent

rien , & fi la chofe eft arrivée ils ont eu

la prudence de s'en taire. Je fuis bien

furpris que les Bohemiens qui couroient au

trefois le Pays ne fe fondent pas fur cette

hiftoire , pour infinuer qu'ils font les vrais

difciples de Jéfus- Chrift; puisqu'ils favent

dire la bonne avanture , & que la profes

fion qu'ils en faifoient n'étoit que celle que

Jéfus-Chrift exerça dans cette occafion.

Si les Samaritains n'avoient pas compris

que le Meffie dût être un difeur de bonne

avanture , comment feroit-il entré dans la

tête de cette femme que Jéfus étoit le Mes

fie par celà feul qu'il lui avoit dit fa bonne

avanture? Qu'eft- ce que nos Théologiens

peuvent oppofer à celà? Il faut abfolu

ment qu'ils tombent d'accord que Jéfus

avoit donné à cette femme une preuve évi

dente qu'il étoit le Meffie en lui difant fa

bonne avanture , ou que cette femme fut

bien infenfée & bien crédule pour tirer une

auffi fauffe conclufion : fi elle n'eût pas été

une proftituée bien effrontée & bien en

durcie , elle eût été fe cacher en rougis

fant au lieu d'aller divulguer elle-même fon

infamie aux hommes de Sichar , comme le

texte le fuppofe ; en un mot il falloit que
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ces mêmes hommes fuffent dépourvus de

bon fens pour être fortis de leurs maiſons

dans le deffein de voir un difeur de bonne

avanture , fur la parole d'une vile cour

tifane.

Mais les hommes de Sichar eurent eux

mêmes le plaifir de fe faire dire leur bonne

avanture par Jéfus , & d'en tirer la même

conclufion qu'il étoit le Meffie ; fans quoi

il n'y auroit pas eu de fens à ce qu'ils difent

à la Samaritaine , (verfet 42.) ce n'eft pas

maintenant fur ta parole que nous croyons

qu'il eft le Chrift , mais fur ce que nous avons

entendu nous - mêmes. Que pouvoient - ils

en effet avoir entendu finon leur bonne

avanture , comme la Samaritaine avoit en

tendu la fienne auparavant ; & fi Jéfus ,

comme je ne doute pas , ayant l'art de de

viner & de répondre jufte à leurs queftions,

leur a dit tout ce qu'ils avoient fait , je fup

pofe qu'il aura eu la précaution de ne pas

dire tout haut à chacun d'eux fes débau

ches & fes adultères ; celà auroit excité

parmi eux des querelles domeftiques & des

haines entre les voifins : mais s'il leur a en

feigné où étoient les bêtes perdues , s'il

leur a aidé à retrouver ce qu'on leur avoit

volé, il a fait à merveille & la faute n'étoit

que pour eux , fi fans autre preuve ils ont

I 5
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cru qu'il étoit le Meffie. Que les Théolo

giens jugent en confcience fi le commen

taire que je fais ici fur cette partie de cet

te hiftoire relativement à l'idée que les Sa

maritains avoient du Meffie , eft jufte &

naturel.

Nos Théologiens fe fervent de cette hi

ftoire pour prouver que Jéfus poffédoit la

connoiffance de (46) toutes chofes , &

qu'il favoit ce qui fe paffoit dans les replis

du cœur humain ; mais je demande fur quoi

fe fonde cette preuve? Eft-ce parce qu'il

a dit à la Samaritaine qu'elle avoit eu cinq

Maris? Je ne vois pas quelle en eft la con

féquence. Campbell qui exerçoit l'Aftro

logie judiciaire dans le quartier de Moor

fields a découvert par fon art des chofes

bien plus furprenantes ; l'on ne conclueroit

pas pour cela qu'il poffédât la connoiffance

de tout ce qui fe paffoit de fon tems : &

l'on auroit traité de fripponerie & d'impo

fture dans Campbell tout ce qui a étéfait par

Jéfus dans l'hiftoire de la Samaritaine. ` Si

les Incrédules en ufoient ainfi on n'auroit

certainement pas à fe plaindre d'eux. S'ils

difoient qu'il n'étoit pas impoffible que Jé

fus eût trouvé le moyen de favoir quelques

circonftances de la vie de cette femme ,

(46) Voy. LE DOCTEUR HAMMOND IN LOC.

1
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avant de lui dire fa bonne avanture , nous

ferions bien fondés à dire que c'eſt une

fuggeftion impie , vu que c'eft une adreffe

ordinaire des difeurs de bonne avanture de

tâcher d'acquérir toutes les lumières qu'ils

peuvent , avant de prononcer leurs oracles,

afin de rendre leurs réponſes équivoques &

obfcures pour les fots & les dupes qui s'a

dreffent à eux : il y a cependant une cir

conftance dans cette hiftoire qui ne fait

point honneur à Jéfus - Chrift & qui fuffit

pour faire foupçonner qu'il y avoit de la

fourberie dans fa conduite & qu'il avoit fait

tomber cette femme dans le piège avant de

lui dire fa bonne avanture ; en lui difant

(47) : femme, allez appeller votre Mary ; car

fur la réponſe qu'elle lui fit qu'elle n'avoit

pas de Mari , Jéfus s'étoit déjà mis à por

tée d'apprendre d'elle qu'elle en avoit eu

cinq , & qu'elle vivoit actuellement en

adultère ; après quoi , excitant dans cette

femme malheureufe des fentimens d'admi

ration pour fon talent de deviner ou de

prophétifer , il profita des idées qu'il avoit

fait naître en elle , par les chofes qu'il lui

avoit dites , pour lui déclarer qu'il étoit le

Meffie , aveu qu'il n'avoit ofé faire en

(47) Percontando de viro , occafionem cepit occulta reve、

landi, CYRIL. IN LOC.



156 DISCOURS SUR

d'autres occafions , & devant des perfonnes

plus éclairées que cette femme. Ce fut

ainfi qu'il paffa dans fon efprit & dans celui

des habitans de Sichar pour le Meſſie ; puis

que ceux- ci eurent l'imbécillité de le re

connoître en cette qualité fur une preuve

très-équivoque , & comme tel le reçurent

très-bien chez eux pendant deux jours. Je

fuis charmé qu'il ne foit pas dit dans l'E

vangile qu'il ait tiré de l'argent de ces bon

nes gens , pour avoir exercé fon metier de

devin parmi eux ; fans celà nos Docteurs

n'auroient pas manqué de fond、r fur un tel

exemple , un droit en faveur d'exiger des

décimes , des falaires & des penſions pour

les payer de leurs divinations.

Il eft tems de ceffer l'examen du fens lit

téral de cette hiſtoire qui eft vraiment ridi

cule. Il fuffit de la repréfenter telle qu'elle

eft , à ceux qui font capables d'examiner

les chofes & qui ne fe laiffent pas fubjuguer

par les préjugés de l'éducation & de l'habi

tude. Je n'ai pu me difpenfer de parler

comme j'ai fait contre le fens littéral qu'el

le renferme , pour difpofer les hommes à

recevoir l'interprétation myftique & allé

gorique qui en eft le véritable objet.

Quoique les Pères (contre l'autorité des

quels je n'oferois m'élever malgré la tenta
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tion que j'en ai) admettent toute cette hi

ftoire comme véritable , en foupçonnant

(48) feulement qu'il peut y avoir quelques

fauffes circonftances ; ils la regardent néan

moins dans fon tout comme une (49) allé

gorie & comme une figure , & ils ont fait

tous leurs efforts pour en expliquer le fens

myftique. Il femble que S. Auguſtin ait

craint que quelques Chrétiens des fiècles à

venir ne s'attachaffent trop comme font nos

Théologiens , à la lettre de cette hiftoire.

Il commence par ces mots l'explication qu'il

nous en donné (50). ,, Il y a des myſtè

res dans toutes les actions & dans tou

tes les paroles de notre Seigneur , fur

tout dans l'hiftoire de la Samaritaine ; de

,, manière que quiconque les interprétera

fans une attention & une précaution tou

te particulière (ce qui veut dire felon la

29
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ود

رد

ود

ود

(48) Fortaffè verum non erat , Judæos cum Samaritanis

commercium non habere ac ne illud quidem verum , ne

que hauftorium habes , & puteus altus eft fortaffè etiam

neque illud quod Jacob ex puteo biberit , & filii "ejus , &

pecora ejus. ORIGEN IN Loc.

――

(49) Plena_myſteriis & gravida Sacramentis. August.

IN JOHAN. CAP. 4.

(50) Evangelica Sacramenta in domini noſtri Jefu Chri

fti dictis factisque fignata non omnibus patent , & ea 012

nulli minus diligenter , minusque fobriè interpretando, af

ferunt plerumque pro falute perniciem , & pro cognitione

veritatis errorem inter que illud eft Sacramentum quod

fcriptum eft de hac Samaritana , &c. IN QUEST. 63. DE

82. QUEST.
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lettre) fera en danger d'enfeigner une

Doctrine pleine d'erreur. " Si nos com

mentateurs modernes avoient le moindre

refpect pour S. Auguſtin , ils fe donne

roient bien de garde d'interpréter les Ecri

tures dans leur fens littéral comme ils le

font aveuglément. S. Cyrille qui eft de

tous les Pères celui qui s'eft le moins écarté

du fens littéral reconnoit (51) que cette hi

ftoire renferme une parabole & une figure.

Je vais entrer dans le détail de ces myſtères.

Par la Samaritaine il faut entendre une

Eglife (52 ) hérétique & adultère , dont

l'état (53) corrompu déplait à Jéfus- Chrift ,

qui la rencontre vers fixieme heure , c'eſt

à-dire , vers le fixième (54) âge du monde:

de manière que fuivant les Pères Jéfus doit

bientôt arriver & rencontrer cette Eglife

Samaritaine , il la convertira , c'est- à -dire

la guérira de fa perte de fang , & il la dé

livrera de fon efprit d'infirmité .

En quel endroit Jéfus a-t-il trouvé la

99

99

(51 ) ως εν τύπω παλιν ημιν καὶ δὲ αινιγματος υποδεικε

EUG. IN LOC. JOHAN.

(52) Illa mulier typum gerebat Ecclefiæ , quæ ventura

erat ex gentibus Ecclefia non juftificata , fed juſtifi

cande. AUGUST. IN LOC. JOHAN.

(53) Tunc fatigatur Chriftus , quando nullam virtutem

in populo fuo recognofcit. AUGUST. IN SERM. 93.

-

(54) Hora fexta , id eft , fexta arate generis humani.

AUGUST. IN QUÆST. 64. 83. QUEST.
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Samaritaine ? C'eſt au puit de Jacob , où

elle venoit puifer de l'eau. De même ce

fera (55) au puit des Ecritures , dont Jé

fus eft comme le fonds ; où il abonde en

fcience comme le puit abonde en eau ,

qu'il trouvera fon Eglife puiffante , fe ras

fafiant des ( 56 ) eaux de la lettre qui ne

font pas capables d'appaifer la foif de l'a

me: mais dans la perfection des tems , fi

gurée par la fixième heure du jour , il la

mettra, comme difent les Pères , en état

de trouver dans le fonds de ce puit des

faintes Ecritures , les eaux fpirituelles d'u

ne fcience divine , lesquelles femblables

aux eaux de la vie , la rempliront d'allé

greffe , de fcience & de fageffe ; enforte

qu'elle ne fera plus altérée comme elle l'eſt

aujourd'hui.

De même que Jéfus dit à la Samaritaine

tout ce qu'elle avoit fait en fa vie , de mê

me auffi vers la fixième heure , c'est -à

dire , vers la fin du 6e âge , il dira à l'E

(55) Pureus eft divina feriptura feientia featens ut

aqua , cujus putei profunditas funt plena myfteriis fymbola.

IN THEOPH. CERAM. HOMIL. 38. DE SAMARITANÂ.

(56) Lex fecundum litteram eft aqua amara. HIERONYM.
IN EZECHIEL. CAP. 47. - Quit bet ex hac aqua fitiet

rurfus , id eft qui participat profunditatem humana fapien

tia, prudentesque rationes , receptis intelligentiis judicio

juo inventis , tamen rurfùs fecundo cogitans , denuò dubi

tabit, de his in quibus requieverat. ORIGEN. IN LOC.

JOHAN.
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glife tout ce qu'elle a fait de mal en ne

s'attachant qu'à la lettre des écrits de Moy

fe & des Prophètes , qui felon les Pères ,

ont écrit fa propre hiftoire fous des emblê

mes & fous des figures. Alors elle acqué

rera l'intelligence des chofes , qui ont été

prophétifées à fon fujet ; & elle deviendra

capable de prouver & de démontrer à tout

le monde que Jéfus eft le vrai Meffie , &

que c'eft par lui qu'ont été accomplis la

Loi & les Prophètes.

De même que Jéfus a dit à la Samaritai

ne qu'elle avoit eu cinq maris & qu'elle

vivoit actuellement en adultère ; de même

auffi felon le fentiment d'Origène ( 57 ) de

Saint Auguſtin (58) & des autres Pères ,

l'Eglife reconnoîtra qu'elle a eu cinq ma

ris, dans les cinq fens corporels , ce qui

veut dire , à parler métaphoriquement ,

qu'elle a été mariée non feulement aux plai

firs fenfuels , mais même au fens terreftre &

fenfible des cinq livres de Moyfe, & que,

par

(57) IN LOCUM JOHAN. EVANG,

(58) Quinque enim viros habuifti , & nunc quem habes

non eft vir tuus. Sed non funt hæc carnaliter accipienda ,

ne huic ipfi mulieri Samaritane fimiles videamur per

quinque viros , quinque libros Mofis nonnulli accipiunt

Sed quinque viri intelliguntur quinque corporis fenfus. Et

quia naturales funt ipfifenfus , qui ætatem primam regunt

redé dicuntur mariti. IN QUEST. 64 DE 83. QUEST

1

k

1
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par - conféquent , elle eft actuellement en

adultère (59 ) avec l'Ante-Chrift , ou le

Démon , comme difent les Pères, au lieu

de vivre avec l'efprit de Jéfus-Chrift & de

la Loi , qui devoit être fon véritable Epoux,

& celui feul à qui elle a dû s'attacher, &

garder inviolablement toute fa foi.

Or , non feulement la Samaritaine , mais en

coreleshommes de Sichar , ont reconnu que

Jéfus étoit le Meffie , tant par ce qu'il leur a

dit , que par ce qu'il avoit dit à cette fem

me: de même auffi les défenfeurs du fens

littéral des Ecritures qui font figurés par les

Sicharites , doivent, fuivant Origène &

Théophane être fortement perfuadés que

Jéfus eft le Chrift & le vrai Meffie , en

convaincre les autres ; dès qu'ils auront été

inftruits par l'efprit de la Loi & des Pro

phètes.

Enfin il eft dit que les Difciples de Jéfus

furent très - furpris de le trouver parlant à

cette femme. Qu'eft -ce que cela fignifie

roit s'il falloit le prendre à la lettre ? E

toient - ils furpris que Jéfus n'eût pas dé

daigné de parler à cette femme , ou com

(59) Et nunc quem habes non eft vir tuus ; quia non eft

in te (ecclefia ) fpiritus qui intelligat Deum , cum quo le

gitimum potes habere conjugium ; fed error diaboli potius

dominatur , qui te adulterina contaminatione corrumpit.

VEN. BEDA IN LOC.

K
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me fi les femmes n'euffent pas mérité des

foins de la part du Sauveur? Etoient - ils

donc furpris que Jéfus qui étoit la pudeur

même , eût ofé refter tête à tête avec une

femme ? Etoient - ils étonnés de le voir

s'entretenir avec une femme de mauvaiſe

vie? Craignoient - ils qu'il ne fe laiffàt ten

ter par elle? Il n'y avoit en effet que l'un

de ces motifs qui duffent exciter leur fur

prife. Or tout homme raifonnable jugera

combien cette furpriſe eft abfurde fi on la

prend à la lettre. Mais le fens myſtique de

ce paffage eft , que les vrais difciples du

Meffie , à qui les vrais myſtères duRoyau

me du Ciel feront un jour dévoilés , feront

ravis de furpriſe & d'admiration , lorfqu'ils

feront témoins de la fageffe & de la puif

fance de Dieu dans l'accompliffement des

Ecritures , & lors qu'ils entendront les dis

cours fpirituels de Jéfus avec fon Eglife , &

tout ce qu'elle auroit dû faire conformé

ment aux Prophéties.

C'eft de cette manière myſtique & para

bolique , qu'il faut entendre chaque circon

ftance de l'hiſtoire de la Samaritaine. Saint

Auguftin (60 ) dit qu'elle renferme de

(60) Magna quidem a&ta funt facramenta , fed angus

tum tempus eft , ut omnia pertractentur. IN SERM. 91 .
SECT. 2.
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grands myftères , & qu'elle demande une

étude pénible& longuepour la bien conce

voir. Je trouve en effet qu'il a grande

raifon. On feroit un gros volume de tout

ce que les Pères ont dit à ce fujet. Le pe

tit nombre de paffages que j'ai rapportés

doit cependant fuffire pour convaincre de

l'abfurdité renfermée dans le fens littéral du

récit de ce prétendu miracle , dont il réful

teroit que Jéfus a dit la bonne avanture à

une femme de mauvaiſe vie , chofe qui de

venoit très - poffible , puifqu'il s'étoit fait a

droitement inftruire des principales circon

ftances de fa vie. Nous devons donc
pour

l'honneur de Jéfus regarder cette hiſtoire

comme une figure & une parabole de ce

que Jéfus doit faire unjour myftérieuſement

& d'une manière beaucoup plus digne d'ex

citer la ſurpriſe & l'admiration.

Voilà ce que j'avois à dire fur les trois

miracles queje m'étois propofé de difcuter

dans ce fecond difcours ; mais avant de dé

terminer ce que Jéfus veut dire lorſqu'il en

appelle à fes miracles comme aux preuves

de fon autorité & de fa miffion divine , il

faut encore examiner quelques-uns de fes

prétendus miracles ; & je ne veux lui en

laiffer aucun auquel fuivant la lettre il en

puiffe raifonnablement appeller. La con

K 2
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féquence fera que ce font les opérations

myftérieufes de notre Sauveur qui doivent

nous prouver& nous convaincre qu'il étoit

le vrai Meffie ; fans celà nous ferions forcés

de renoncer fans balancer à Jéfus - Chrift &

à fa religion , comme étant l'ouvrage de la

fraude & de l'impoſture.

Je ne puis point dire encore quels feront

les miracles que je compte examiner dans le

difcours fuivant. Je fçai qu'il n'y a que

trop de traits hiftoriques & miraculeux dans

la vie de Jéfus- Chrift , qui à les prendre à

la lettre feront fujets à être révoqués en

doute : tel eft par exemple l'hiſtoire de Jé

fus monté fur un âne & entrant en triom

phe dans Jérufalem. Il eft vrai que dans

mon Modérateur j'ai déjà jetté fur cette hi

ftoire quelques traits qui ont déplu à plu

fieurs perfonnes cependant j'aurois bien

pu m'excufer ou me juftifier à l'aide des

Pères & m'autorifer de leur exemple pour

rire avec eux du ridicule de ce conte abfur

de ; j'ai eu néanmoins le chagrin de me voir

perfécuté pour avoir cité un paffage de S.

Jérôme fur cette hiftoire ; mais il s'en trou

ve un bien pire dans S. Jean de Jérufalem ,

où il dit que s'il étoit vrai que le peuple

eût jetté des habits & des branches d'ar

bres fur le chemin de Jéfus , celà auroit

!
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moins paru l'effet de fon refpect que d'une

malice noire pour faire tomber l'âne & ce

lui qui le montoit. Ne feroit - ce pas rai

fonner comme ce S. Père de dire qu'on

pourroit fort douter fi les bozanna où cris

de joie du peuple devant Jéfus étoient plus

refpectueux que les huées que feroit la

canaille de Londres , fi fon Evêque pour

montrer fa douceur & fon humilité s'avifoit

de monter fur un âne , & de traverser la

ville avec fes habits pontificaux. Mais il

fe préſente ici une queftion d'une toute au

tre conféquence à décider ; il s'agit de fa

voir quel étoit l'animal que Jéfus a monté

dans cette occafion . S. Matthieu femble

vouloir dire qu'il montoit fur l'âneffe & fur

fon poulain tout à la fois. S. Marc & S.

Luc difent qu'il monta fur le poulain qui

n'avoit encore jamais été monté. L'Evê

que de Londres dit qu'il monta fur une

aneffe qui avoit déjà été montée & que fon

poulain la fuivoit en bondiffant : S. Cyrille &

S. Chrifoltôme difent qu'il monta fur le pou

lain & que la bourrique fuivoit en trotant.

S. Jean l'Evangélifte dit qu'il monta fur

une mule, & il employe un mot qui figni

fie un animal qui approche de l'ane , ou

qui participe des deux efpèces. Les caba

liftes Juifs difent que leur Meffie fera mon

K 3
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té fur un âne grand & vigoureux qui doit

le porter , lui , & tous les vrais Ifraélites ,

& qu'alors les miniftres de l'Antechrift

monteront un âné ordinaire. Voila com

me les plus grands docteurs de ce monde.

ne s'accordent point dans leurs fentimens.

Je fuis bien embarraffé à qui décerner le

prix de l'orthodoxie. Cependant je pen

cherois vers l'opinion des cabaliftes. Je

veux pourtant apporter dans la décifion de

ce procès toute la gravité & toute la fcien

ce dont je fuis capable , & pour obliger le

Docteur Sherlock , fij'en trouve l'occafion ,

j'y ferai entrer la digreffion du Shilo atta

chantfon poulain à la vigne &fon ânon à la

meilleure de toutes les vignes. L'accomplis

fement de cette Prophétie femble avoir é

chappé à la fagacité du Doyen de ( 61 )

Chichefter. Je veux donc examiner atten

tivement cette Prophétie ne fût - ce que

pour m'attirer quelques louanges de la part

des maîtres du temple.

Je veux auffi examiner quelque jour

l'hiſtoire de Jéfus dans le défert , ou il res

ta pendant quarante jours avec le Diable,

aux tentations duquel il demeura expofé.

Ce trait d'histoire à le prendre à la lettre ,

( 61 ) DANS LA DISSERTATION SUR LA BÉNÉDICTION

De Judas.
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ĭ

comme nos Théologiens , eft une fable très

fcandaleufe. Les Juifs du tems de notre

Seigneur lui reprochoient que c'étoit par

Belzebuth qu'il chaffoit les Démons du

corps des poffédés ; les fucceffeurs de ces

mêmes Juifs ont avancé très-hardiment que

Jéfus avoit appris la magie à l'école du

Démon. L'histoire préfente ne juftifie pas

trop un tel foupçon. Nos Théologiens qui

font mieux inftruits que les autres ne par

lent que d'une infinité de maux que le

Diable a eu la permiffion de faire fur la

terre depuis ce tems. Dieu veuille que ce

ne foit pas la fuite d'un traité fait alors en

tre Jéfus & lui. Nous aurions aujourd'huy

la confolation de n'avoir rien à foupçonner

de pareil , fi les Evangéliftes euffent jugé

à propos de nous apprende le fujet de leurs

entrevues & la matière de leurs converfa

tions. Dans les contes fabuleux que nous

lifons de la vie des faints on rapporte à la

louange de Saint Dunftan qu'il pritunjour de

Diablepar le nez dans un inftant où il avoit

la témérité de tenter ce faint homme ; fi

Jéfus eût de même pris le Diable par le

collet , s'il l'eût précipité dans fon gouffre ,

s'il l'y eût bien enchaîné , & qu'il eût fer

mé fur lui les portes de l'enfer ; je m'en

rapporte à tout ce qu'il y a de gens fenfés

ร

K 4
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& de bons Chrétiens , & je leur demande

fi une action auffi héroïque ne leur eût pas

été agréable ? Depuis que j'ai lu la conver

fation de Luther avec le Diable , il n'a

plus été en mon pouvoir de conferver la

moindre eftime pour fon Proteftantiſme.

De même fi les Pères ne donnent à cette

hiftoire un tour cabaliftique & allégorique ,

je ne puis que juger très- défavorablement

du Chriftianifme.

•

Je devrois examiner encore l'hiſtoire

miraculeufe de l'Ange qui apparut aux ber

gers en leur difant : je vous annonce trés

grande joye ..... S'il y a dans toute cette

hiftoire prife à la lettre & dans celle de

l'étoile qui s'eft montrée aux Mages la

moindre vérité , il faut qu'il y ait bien de

la méprife dans la manière dont l'une &

l'autre font racontées. S. Mathieu & S.

Luc font tous deux dans l'erreur. L'un

dit que ce fut l'étoile qui s'eft montrée

pendant la nuit aux bergers , & que l'An

ge fut envoyé aux fages d'Orient, l'autre

n'eft pas de ce fentiment. Je n'avance

point ceci fans raifon & fans en avoir de

bons garants. Que faire donc de ces deux

hiftoires pour mettre à couvert l'honneur ,

l'autorité & l'infpiration de ces deuxEvan

géliftes ? Je n'en fçais rien , il faut atten
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dre que les Pères m'ayent enfeigné la façon

de fe tirer de ce mauvais pas ou de cette

métamorphofe ; l'étoile a été changée en

Ange & les Paſteurs en fages. Comment

faire pour tirer un myftère de ces deux

récits !

8

Je compte encore examiner quelque jour

les différentes hiftoires des corps des faints

qui à la réfurrection du Sauveur font fortis

de leurs tombeaux & fe font fait voir à plu

fieurs; en effet ces hiftoires font rappor

tées trop imparfaitement pour qu'on puiffe

y ajouter la moindre foi. Si les Evangé

liftes euffent prétendu qu'un homme fenfé

: pût croire de tels récits , ils auroient dû

rapporter qui étoient ces faints , & quel en

étoit le nombre ; ils auroient dû nous dire

fi ce fut aux Juifs convertis qu'ils fe font

montrés ; fi c'étoit quelques - uns des an

ciens Patriarches ou Prophètes , ou quel

ques-uns des difciples de Jéfus - Chrift qui

fe fuffent laiffé mourir pendant le cours du

miniſtère de leur maître , malgré le pou

voir qu'il avoit de guérir les maladies ; fi

parmi ces corps faints il y avoit des fem

mes ; s'ils fe montrerent tout nuds tels que

Jéfus quand il fe fit voir ainfi à la Magde

laine , le tout fans bleffer la modeſtie , à

moins que nous ne fuppofions qu'il eût yo

K 5
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lé les habits d'un jardinier ainfi que fa figu

re , ce qui avoit été caufe qu'elle l'avoit

méconnu & cru voir un jardinier. Les

Evangéliftes devoient encore nous appren

dre ce que font devenus ces corps faints ,

s'ils font retournés dans leurs tombeaux ,

ou s'ils font montés tout droit au ciel.

Faute de nous avoir inftruit fur ces circon

ftances & par d'autres raifons plus décifi

ves encore , nous ne pouvons regarder ce

qu'ils ont dit de ces diverfes réfurrections

que comme des fables abfolument deftituées

de vraisemblance : ainfi , fi les Pères ne

me fourniffent pas quelque explication my

ftique qui réponde d'une façon fatisfaifan

te à chacune de ces queftions , je ne pour

rai m'empêcher de dire que cette hiſtoire

eft une impoſture groffière.

Ce fera donc ces fortes de récits hiftori

ques & miraculeux de l'Evangile que j'exa

minerai dans l'occafion : en effet je ne pré

tends pas quitter cet ouvrage que je n'aye

démontré d'une manière inconteftable que

les écrits évangéliques ne contiennent que

l'ombre & la figure des myftères divins ;

& que les Interprètes du fens littéral qu'O

rigène ( 62 ) appelle des gens d'une capacité

(62) Ut lex umbram continet futurorum bonorum , qua

declarantur ab ea lege ; fic etiam Evangelium quod vel à

quibusque vulgaribus intelligi exiflimatur , umbram docet

myfteriorum Chrifti. IN PRÆFAT. AD JOHAN. EVANGEL

H
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1

re ,

vulgaire font dans une erreur très - groffiè

s'ils s'imaginent entendre les quatre

Evangéliftes , ou qu'ils n'y entendent rien

de ce qu'ils devroient y entendre.

Je pourrois bien ici , en ma qualité de

Modérateur conclure ce difcours par un com

pliment aux Incrédules & aux Apoftats qui

font les combattants dans la querelle qui

fubfifte aujourd'hui ; mais il ne me reſte

pas affés de tems pour m'étendre autant

qu'il le faudroit dans les exhortations que

je voudrois adreffer à chacun d'eux. Tout

ce que je puis faire c'eſt de les prier de

continuer la difpute commencée avec zèle

& avec vigueur , dans l'efpérance que j'ai

qu'elle fe terminera à la gloire du divin Jé

fus , pour le bien de fon Eglife & pour le

bonheur du genre- humain. Les bons ef

fets de cette difpute fe font déjà fait fentir

par la guérifon prefque totale d'une dange

reufe maladie qu'on appelle Bigoterie ; ma

ladie qui jufqu'à ce jour avoit infectée la

fociété civile , & qui avoit caufé plus de

calamités que la guerre & la pefte réunies.

Continuez donc , Meffieurs , jufqu'à ce

que la guérifon foit parfaite. Vous ne pou

vez manquer d'obtenir les éloges & les ré

compenfes dues à vos différents travaux.

J'apprends que la haute & la moyenne no

bleffe font pénétrées de l'utilité de cette
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controverfe. Il y a tout lieu d'efpérer que

l'autorité légiflative ne manquera pas de

faire des remerciments à l'Auteur des Fon

dements & à celui du Systême des Prophéties

pour les mouvements qu'ils fe donnent dans

cette affaire , & qu'elle n'oubliera pas de

rendre à nos Evêques & à tout le Clergé

la juftice qui leur eft due. Je n'ajoute rien

de plus fur cette matière , vu que je me

trouve obligé de joindre à ce difcours un

petit poftfcriptum en forme d'Epitre à M.

Ray , Auteur d'un difcours qu'il appelle

Juftification des miracles de Jésus-Chrift.

99

Je commençois , M. à entrer fous la

preffe , lorfque vous en fortiez ; fans cet

,, te circonftance je vous aurois donné des

,, marques plus étendues de ma confidéra

tion par une autre voye ; mais après y

avoir bien réfléchi , j'ai cru ne pouvoir

faire une réponſe plus convenable à vo

tre difcours que par celui-ci même que

je préfente au public. Vous y trouve

,, rez matière à un travail plus étendu fi

,, vous n'êtes pas déjà trop fatigué de ce

lui
que vous venez de faire. Et pour

vous mettre à portée d'écrire plus per

tinemment contre ce difcours - ci que

,, vous n'avez fait contre le premier , je

me crois obligé de vous donner quel

,,

99

در

""

رد

رد

99

رد

ور

""
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1

1

,, ques avis. Si donc c'eft votre deffein

d'écrire d'une manière convenable &

,, utile , vous devez prouver ces deux af

fertions.
""

,, I. Que les Pères n'ont point regardé

les miracles de Jéfus comme des emblê

,, mes & comme des figures.

""

ور

2. Que les miracles de Jéfus - Chrift

,, ne font pas fufceptibles d'une explica

tion myſtique & d'un accompliffement

plus merveilleux.

رد

"9

""

pas

99

99

""

99

Vous n'avez dit un mot fur aucun

de ces deux points ; par conféquent ,

ce que vous avez écrit contre moi ne

,, prouve rien du tout. Par exemple fur

le miracle par lequel Jefus a chaffé les

vendeurs du temple , vous auriez dâ

,, prouver que les Pères ne regardent

point ce miracle comme l'emblême &

la figure de la puiffance formidable dont

Jéfus fe fervira pour chaffer un jour

de fon Eglife les Evêques , les Prêtres

& les Diacres qui font un commerce

fordide & infame de l'Evangile. Vous

auriez dû encore prouver que ce mi

racle ne doit jamais s'accomplir ; c'eft

précifément ce que vous n'avez pas fait

fait. Si donc vous vous trouvez ten

té d'écrire contre le préfent diſcours ,19

ور

99

ور

ور

ور

رد

رو

ور

ود

""

ور
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99

""

& en particulier contre l'explication

,, que j'ai donnée de la guérifon de la

femme hémorroïffe , vous devez vous

efforcer de prouver que les Pères

n'ont jamais regardé cette hiftoire com

me emblêmatique , & qu'elle n'eſt ab

folument point fufceptible d'un accom

pliffement myftique ; fans celà vous

ferez auffi bien de vous tenir en paix.

Après tout il n'y a qu'à laiffer à vos

lecteurs à juger fi vos raifonnements

fur les miracles de Jéfus , font de la

même force que les miens. Ils recon

noîtront bientôt que vous paffez par

deffus les objections que j'ai faites

contre la lettre de ces miracles , &

,, que vous les évitez comme fi vous

en fentiez comme bien d'autres la dif

ficulté.

ود

""

ود

29

ور

رد

ود

ود

""

ود

""

ور

99

رو

Quant à l'accufation que vous m'in

tentez fauffement en quelques endroits

de votre difcours , d'avoir falfifié les

paffages des Pères ,je me promets quel

,, que jour de démafquer votre ignoran

ce & votre malice. Mais je veux laif

fer auparavant à M. l'Evêque de Lon

dres le tems de reconnoître publique

ment votre difcours comme une pièce

autentique & folide , ce qu'il peut fai

ود

ود

رد

رد

.د

ود

""

"99

ود
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""

99

re en changeant votre mauvais man

teau contre une bonne robe de Curé

après laquelle on voit bien que vous

courez. En effet les compliments que

vous faites à ce Prélat découvrent af

fés vos vues , & la raifon pour laquel

le vous avez été fi réſervé fur le point

qui regarde la liberté. Mais quel be

foin aviez vous de publier dans le

,, monde , que vous me regardiez com

me un homme qui ne croit pas aux

S. S. Ecritures ? Vous n'auriez jamais

été capable par vous - même de faire une

telle découverte fi la fage perfécution

,, que notre Evêque a excitée contre moi,

comme contre un Incrédule , ne vous

eût fourni cette idée. Pourquoi n'a

vez-vous pas enveloppé les Pères dans

la même accufation d'incrédulité? Un

homme auffi clair-voyant que vous fur

les fentimens intérieurs des autres , ne

,, manquera pas fans doute de conclure de

mon difcours préfentque je fuis unathée

décidé , mais que pourrois-je faire pour

ma juftification?
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""
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de vous hâter , fans cependant précipiter

rien , car fi vous ne vous preffez je vous

,, avertis que vous ferez prévenu par un
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ود

ور

nouveau difcours que j'efpère publier in

ceffament , pour fauver l'honneur de no

tre divin Sauveur , à qui foit gloire dans

tous les fiècles des fiècles. Amen.
99

T. WOOLSTON.

FIN DU 2. DISCOURS.
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TROISIEME DISCOURS

SUR LES MIRACLES

DE

JESUS-CHRIST.

ADRESSÉ À L'EVÊQUE DE S. DAVID.
1:3

Litteratos graviffimofomnoftertere convincam.

S. HIERONYM.

MONSEIGNEUR,

Dans le Sermon que vous avez pro

noncé devant la Société pour la réfor

me, vous avez jugé à propos de qualifier

les Difcours que j'ai publiés fur les Mira

cles de Jéfus-Chrift , d'une façon qui me

déplaît. Je ne puis néanmoins me difpen

fer de vous remercier de ce que vous avez

bien voulu en faire mention ; je fouhaitois

ardemment que quelque perfonage diftin

gué dans le Clergé , me fît cet honneur,

L

•
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mais je ne me flattois pas de le recevoir

d'un auffi grand Prélat que vous.

7

Quelques membres du bas Clergé , pour

lesquels j'ai un profond mépris , parce

qu'ils font ignorants & méchants , m'a

voient déjà repréſenté dans la converſation,

comme un împie , un blafphemateur & un

Incrédule , ce qui m'a fait du tort ; mais je

n'aurois jamais attendu d'aucun d'eux , &

encore moins de VOTRE GRANDEUR ,

qu'on eût ofé me donner ces dénommina

tions odieufes dans des livres imprimés , &

qu'on n'eût pas craint d'avantage mon res

fentiment. Vous me fuppofez un but que

je ne me fuis point propofé , & celà feul

me prouvé que vous n'avez pas lû mes dis

cours , & que vous vous êtes fié au rapport

qui vous en a été fait par quelque Prêtre

fanatique.

་

Je me regarde donc comme un vrai

Chrétien , uni dans la même foi avec les

Pères ; & je me flatte d'avoir compofé

quelqués traités , pour la défenſe du Chri

ftianisme, qui égalent & qui peut-être mê

1
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me furpaffent tout ce qu'on a écrit de nos

jours fur cette importante matière.

2

J'ai eu foin dans mon premier Difcours

d'obvier à toutes les infinuations que des

Prêtres ignorants & mal intentionés au

1, roient pu faire à mon préjudice ; j'ai pro

tefté de la façon la plus folemnelle de la

droiture de mes intentions ; elles n'ont ja

mais été de favorifer l'incrédulité , mais de

tracer aux hommes le vrai chemin pours'as

fürer que Jéfus eft le vrai Meffie , c'eft-à

& dire la voie des Prophéties. Toutes les

proteftations que j'ai pu faire fur la droiture

de mon cœur , ne font d'aucun poids auprès

de Meffieurs du Clergé ; je n'en fuis point

furpris ; vu que dans leur morale , dans

leurs Sermons & dans leurs fignatures de

profeffions de foi , ils font accoutumés à

fe jouer & de Dieu & des hommes.

Je ne m'amuferai donc plus à proteſter

férieufement de la pureté de ma foi ; j'at

tendrai qu'il vous plaiſe de publier l'apolo

gie de l'injurieufe & calomnieufeaccufation

que vous avez intentée contre moi , afin

f

L 2
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de pouvoir connoitre jusqu'où va votre

adreffe & votre fagacité à découvrir des

impiétés & des blafphêmes dans les écrits.

Si votre injufte accufation n'eft bientôt

fuivie & foutenue de quelques differtation

plus raifonnable , je pourſuivrai la jufte ré

paration de l'injure que vous avez faite à

ma réputation , par votre fermon calom

nieux. J'en appelle à la pieufe fociété

pour la réforme ; elle jugera fi ce que je

demande n'eſt pas équitable.

Préfentement que j'ai en vous un adver

faire tel que je le fouhaite , & de la défaite

duquel je dois recueillir le plus d'honneur,

je ne lâcherai pas aifément prife . Je vous

pourſuivrai par écrit , & je vous obligerai

d'entrer en lice contre moi. Mais , Mon

feigneur , combattons à armes égales ;

n'ayez point recours à des fecours étran

gers. Si vous n'êtes armé que de l'épée

fpirituelle je ne crains pas vos coups.

J'avois conçu une haute idée de votre

fcience , & j'en aurois redouté le pouvoir

fi vous n'aviez vous - même montré dans
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votre fermon plus de foibleffe & d'igno

rance que n'auroit pû faire un pauvre Curé

de village , quand vous avez témérairement

avancé que les Commentateurs Grecs s'é

toient bien plus attachés au fens littéral

des Saintes Ecritures , que je n'ai dit. I

gnorez-vous donc que Saint Théophile

d'Antioche , Origène & bien d'autres ont

été de grands allégoriftes , quoiqu'ils fuffent

de l'Eglife Grecque , & des Commentateurs

auxquels il y en a peu d'autres qu'on puiffe

comparer?

Montrez-vous done promptement dans

le champ de l'impreffion ; que fait - on?

peut-être pourrez-vous m'empêcher de con

tinuer mes difcours ; mais pour ne point

vous charger d'un travail trop long & trop

pénible , prenez feulement deux ou trois

des miracles que j'ai traités pour en faire

l'objet de votre examen ; je recevrai avec

plaifir ce que vous publierez , & peut - être

qu'il me paroîtra fuffifant : choififfez donc

ceux qu'il vous plaira ; je vous prie feule

ment de ne point toucher à celui que Jéfus

L 3
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a opéré en chaffant les vendeurs du temple:

je crains que vous ne puiffiez point vous en

tirer avec honneur. De tous les miracles

que j'ai examinés : il n'en eftpoint quej'aye

traité d'une façon plus plaifante & plus

gaye que les deux dont il s'agit dans le dis

cours préfent que j'ai l'honneur de vous

dédier. Si vous le jugez à propos , Mon

feigneur , rendez courts & faciles les objets

de la tâche que vous vous impoſerez : fi

vous réuffiffez à juſtifier la lettre de l'hi

ftoire de ces deux miracles , je vous ren

drai les armes & je vous abandonnerai tous

les autres.

Au refte je vous remercie , Monfeig

neur, de la grace que vous m'avez faite en

daignant faire attention à mes difcours fur

les miracles ; & je fouhaite que vous en

faffiez un ufage qui vous foit avantageux.

J'ai l'honneur d'être &c.

THOMAS WOOLSTON.

& Londres le 26. Fevrier 1728.

1
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NOTRE SAUVEUR,

L'Accueil favorable que l'on a fait à mes

deux premiers difcours , m'a encouragé à

en publier un troifième. Je ne m'arrêterai

point à faire un préambule ; je vais entrer

en matière , en priant feulement mes lec

teurs de fe rapeller les trois points géné

raux que j'ai entrepris de traiter dès lecom

mencement de cet ouvrage.

Quoique j'aie dit tout ce que j'ai cru fuf

fifant fur le premier de ces points , j'ai

néanmoins plufieurs chofes à y ajouter , qui

font fondées fur la raifon & fur l'autorité ;

mais comme je crois que le moment n'eſt

pas favorable , je réferve ce que j'ai encore

à dire fur cette matière pour une meilleure

occaſion , & je reprends le fecond de mes

deux points généraux , qui confifte à mon

trer que l'hiftoire littérale de la plupart

des miracles de Jéfus-Chrift , de la manié

re dont elle eft rapportée par les Evangé

liftes , eft remplie de chofes abfurdes , im

L 4
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probables & incroyables ; que par - confé

quent ils n'ont jamais été opérés ni en tout

ni en partie , de la manière dont on le

croit de nos jours : mais que cette hiftoire

ne peut être qu'une Parabole de ce qui doit

être opéré un jour par lui d'une manière

myftérieuſe , beaucoup plus furprenante.

C'eft donc pour parvenir au but que je

me fuis propofé dans ce fecond point , que

j'ai déjà fait l'examen de fix miracles de

Jéfus-Chrift. C'eſt à mes lecteurs à juger

fi j'ai réuffi ou non dans l'entrepriſe que

j'avois faite , de démontrer que ces mira

cles à les confidérer à la lettre , font rem

plis de chofes abfurdes , improbables & in

croyables.

Je vais examiner le miracle que fit Jéfus

lorsqu'il maudit ( 1) un figuier, parce qu'il

n'y trouvoit pas de fruit , dans un tems où

il ne devoit pas y en trouver. Sur le fim

ple expofé de ce miracle, on fe fent dis

pofé à prendre pour un trait de folie , d'ex

travagance , pour ne pas dire même de mé

chanceté noire , cette action de Jéfus qui

eft telle qu'il ne s'en trouvera pas une

femblablé dans la vie d'aucun homme rai

fonnable. Les Pères comme Origène , S,

(1 ) VOY. MATTHIEU CHAP, XXI, 18, 19, Marc, Chap,

XI, 12, 13.



LES MIRACLES. 185

3

Auguftin , S. Jean de Jérufalem , ont écrit

contre le fens littéral de cette hiftoire des

chofes auffi vives qu'auroient pu en dire les

Incrédules les plus clairvoyants.

S. Auguftin (2) dit clairement que fi on

pouvoit foupçonner que Jéfus ait été capa

ble de faire une telle action , il en eût fait

une très-déraiſonnable. J'efpère donc que

leur exemple me fervira d'excufe , fi j'em

ploye dans la difcuffion de cette hiſtoire un

ftile moins grave qu'à mon ordinaire , & fi

j'expofe au grand jour toute l'abfurdité de

ce prodige , auffi bien que la crédulité ridi

cule de nos Docteurs modernes qui y ajoû

tent foi.

Jéfus avoit faim & ne trouvant pas de

quoi fatisfaire fur le champ fon befoin de

manger , il maudit le figuier. Pour quoi

cette impatience & cette mauvaiſe humeur?

Quand il plaît à nos Prédicateurs , ils fa

vent nous peindre Jéfus fi patient & fi ré

figné dans fes peines , dans fes fouffrances

& dans les contre-tems qu'il rencontre ! fi

c'étoit vraiment fon caractère , falloit - il

qu'il s'emportât fi fort , parce qu'il n'avoit

pas trouvé quelques figues pour appaiſer ſa

faim ? Maudire ce figuier par cette raiſon

(2) Hoc factum , nifi figuratum , ftultum invenitur, IN
SERM. 77.

L 5



186 DIS
COU

RS

SUR

étoit un acte de violence , & d'emporte

ment auffi déraifonnable , que feroit celui

d'un homme qui jetteroit fes meubles par

la fenêtre parce qu'il n'auroit pas trouvé

fon dîner prêt au moment qu'il en auroit

befoin ou à l'heure qu'il auroit coutume de

le manger.

Mais , dira quelqu'un , il avoit faim , &

il n'a pû réfifter à un premier mouvement

de violence. Fort bien ; en ce cas il de

voit pourvoir à fon dîner pour le tems à

peu-près qu'il prévoyoit qu'il auroit befoin

de manger.

T

Où étoit alors Judas fon intendant&fon

maître d'hotel , avec fon fac d'argent & fes

provifions de vivres? Il falloit qu'il y eût

bien peu d'œconomie dans l'intendant &

dans le maître pour que celui-ci eût fondé

un déjeûner fur un figuier qu'il voyoit de

loin. Quoi ! parce qu'il fe voyoit privé

d'un repas de figues fur lequel il avoit

compté , falloit- il qu'il fe vengeât fur un

arbre qui n'étoit pas la caufe (3) de fon dé

faut de prévoyance? étoit - ce parce qu'il

étoit obligé de fouffrir la faim plus long

tems qu'il n'avoit coutume? C'est ce queje

ne fçaurois croire : je ferois même faché

P

B

(3) Nulla effet ligni culpa , quia lignum fine fenfu non

habebat culpam. AUGUST. IN SERM. 89.
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que ce fût pour cette raifon. Les Anges

ne pouvoient-ils point lui apporter à man

ger, s'il fe trouvoit dans un lieu où il ne

pouvoit en avoir? D'ailleurs ne pouvoit-il

pas créer du pain pour lui & pour toute fa

fuite , de même qu'il avoit multiplié les

cinq pains , pour des milliers de perfonnes

qui l'avoient fuivi dans le défert ? Quelle

raifon avoit - il donc de s'emporter fi fort

pour n'avoir pas trouvé de quoi manger?

Puisqu'il ne tenoit qu'à lui de pourvoir fur

le champ à la nourriture des autres , il au

roit bien pû pourvoir à la fienne , au lieu

d'être fi prompt & de fe laiffer emporter

à une telle violence.

pas

Ce qu'il y a de plus fâcheux dans cette

circonftance , c'eft que ce n'étoit pas la

faifon des figues. Jefus devoit le favoir

avant que de s'approcher de l'arbre : s'il

eût eu (4) de la raiſon , il ne fe feroit

attendu d'y trouver du fruit ; s'il eût eu

quelqu'égard à fa réputation , il auroit eu

la prudence de ne pas montrer fa mauvaiſe

humeur pour n'y en avoir pas trouvé. C'é

toit au tems de Pâque (5 ) que Jéfus al

(4) Quarit poma; nefciebat tempus nondum effe ? Quod

cultor arboris fciebat , Creator arboris nefciebat ? AUGUST.

IN SERM. 89.

(5) Hoc ideò probamus , quia paffionis Domini dies pro

pinquabar , & fcimus quo tempore paſſus fit. IBID.
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de pouvoir connoitre jusqu'où va votre

adreffe & votre fagacité à découvrir des

impiétés & des blafphêmes dans les écrits.

Si votre injufte accufation n'eſt bientôt

fuivie & foutenue de quelques differtation

plus raiſonnable , je pourſuivrai la juſte ré

paration de l'injure que vous avez faite à

ma réputation , par votre fermon calom

nieux. J'en appelle à la pieufe fociété

pour la réforme ; elle jugera fi ce que je

demande n'eſt pas équitable.

Préfentement que j'ai en vous un adver

faire tel que je le fouhaite , & de la défaite

duquel je dois recueillir le plus d'honneur ,

je ne lâcherai pas aifément priſe . Je vous

pourſuivrai par écrit , & je vous obligerai

d'entrer en lice contre moi. Mais , Mon

feigneur , combattons à armes égales ;

n'ayez point recours à des fecours étran

gers. Si vous n'êtes armé que de l'épée

fpirituelle je ne crains pas vos coups.

J'avois conçu une haute idée de votre

fcience , & j'en aurois redouté le pouvoir

fi vous n'aviez vous - même montré dans
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votre fermon plus de foibleffe & d'igno

e rance que n'auroit pû faire un pauvre Curé

de village , quand vous avez témérairement

avancé que les Commentateurs Grecs s'é

toient bien plus attachés au fens littéral

des Saintes Ecritures , que je n'ai dit. I

gnorez- vous donc que Saint Théophile

d'Antioche , Origène & bien d'autres ont

été de grands allégoriftes , quoiqu'ils fuffent

de l'Eglife Grecque , & des Commentateurs

auxquels il y en a peu d'autres qu'on puiffe

comparer?

Montrez -vous done promptement dans

le champ de l'impreffion ; que fait - on?

peut-être pourrez-vous m'empêcher de con

tinuer mes difcours ; mais pour ne point

[ vous charger d'un travail trop long & trop

pénible , prenez feulement deux ou trois

des miracles que j'ai traités pour en faire

l'objet de votre examen ; je recevrai avec

plaifir ce que vous publierez , & peut - être

qu'il me paroîtra fuffifant : choififfez donc

ceux qu'il vous plaira ; je vous prie feule

ment de ne point toucher à celui que Jéfus

L 3
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loit pour cueillir ces figues : un payfan de

la province de Kent s'aviferoit - il dans le

tems de Pâque d'aller chercher des pom

mes fur les arbres de fon jardin? Si , faute

d'y en trouver il étoit affés fot pour fe

mettre en colère contre fes arbres , & pour

les couper , qu'eft- ce que fes voifins diroient

de lui ? Le moins qu'ils pourroient lui

faire , feroit de lui rire au nez & de le re

garder comme un infenfé. Si une hiſtoire

femblable étoit mife dans la Gazette un tel

homme deviendroit l'objet de la rifée pu

blique. Je ne conçois pas comment une

action fi extravagante de Jéfus , ne le per

dit pas de réputation dans le pays , & ne

lui attira pas quelque raillerie de la part des

Scribes & des Pharifiens ; moi même je ne

puis lire cette hiftoire de fang froid ; &

un de mes grands étonnements , c'eſt que

le peuple n'éclate pas de rire devant nos

Prêtres , & ne démonte leur gravité lors

qu'ils lui racontent ce miracle en chaire , &

quand ils le lui propofent comme un objet

d'admiration.

De plus je voudrois favoir à qui appar

tenoit ce figuier ; de quel droit Jéfus y

eût cueilli des figues , fuppofé que c'eût

été la faifon d'y en trouver ; enfin par quel

le autorité il maudit ce pauvre arbre parce

qu'il n'avoit pas alors de fruit? On ne peut
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pas dire que ce figuier appartî
nt

à Jéfus

en propri
été

, il ne poffédo
it

en propre ou

à ferme , ni jardin , ni terre , ni pré , puis

qu'il eft dit de lui , qu'il n'avoit pas même

où repofer fa tête. Tant que fon miniſtè
re

dura il erra ça & là comme un mandia
nt

,

ou comme un Prédic
ateur

ambula
nt

. Avant

que de comme
ncer

fon miniſtè
re

, il n'avoit

point eu d'autre métier , que celui de com

pagno
n
charpe

ntier
(6).

Il eft donc évident qu'il ne poffédoit

en propre ni maiſon , ni terre , ni figuier ;

encore moins celui qu'il avoit apperçu de

loin & chemin faifant : quel droit auroit-il

donc eu d'y cueillir des figues , quand mê

y en eût trouvé? Nous devons fup

pofer qu'il en avoit demandé la permiffion

au propriétaire; fans celà les Incrédules lui

reprocheroient d'avoir voulu voler &

de l'avoir fait quand il en trouvoit l'oc

cafion.

S'il n'avoit aucun droit fur le fruit de

cet arbre , il en avoit encore moins de le

maudire pour l'avoir trouvé fans fruit : où

étoient fon honneur , fa probité , fa ju

(6) Je fuis bien furpris que l'Eglife Romaine parmi tant

de Reliques qu'elle expofe à la vénération de fes fecta

teurs , ne donne point une place diftinguée à quelque fo

-live ou à quelque autre ouvrage de la façon du Chrift.
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ftice (7) & fa bonté en cette occafion?

Si les Evangéliftes s'étoient propofé de

nous faire croire que Jéfus n'avoit jamais

fait de mal à perfonne , ils devoient nous

dire quelque chofe de fatisfaifant fur cette

circonftance de fa vie ; à ce défaut les In

crédules qui trouvent ici de quoi mordre fe

croiront en droit d'avoir une très-mauvaiſe

opinion de Jéfus , dont ils ne manqueront

pas d'exagérer la faute.
T

Il eft impoffible aujourd'hui de favoir fi

Jéfus a reçu quelque réprimande de la part

du propriétaire de l'arbre ; celui qui le nie

roit ne feroit pas mieux fondé que celui

qui l'affureroit. Mais fi , de nos jours &

dans notre pays , quelqu'un s'avifoit par

dépit ou par malice de faire périr un ar

bre qui ne lui appartiendroit pas , il ſe

roit bienheureux s'il échappoit à une cor

rection.

Que répondront nos Théologiens à tout

ce que je viens de dire contre le fens litté

ral de cette hiftoire ? Ils diront qu'en mau

diffant ce figuier Jefus a fait une action

miraculeufe , c'est - à - dire , au - deffus des

forces de l'art & de la nature ; que foit

qu'au tems où nous fommes elle nous pa

(7) Arbor non est juftè ficcata. JOHAN. HIEROSOL. IN
Loc. MARCI.
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roiffe jufte ou injufte , raifonnable , ou dé

raifonnable , il n'en eft pas moins un mi

racle pour lequel il faut adorer Jéfus-Chrift.

Je veux bien leur accorder que cette action

étoit en effet furnaturelle & miraculeufe ;

mais ils conviendront avec moi , que fi Jé

fus, comme dit ( 8 ) Saint Auguftin , au

lieu de maudire & de détruire cet arbre ,

eût , d'un figuier fec & mort , fait un fi

guier vivant , qui eût fur le champ fleuri

& donné des fruits mûrs , dans un tems

qui n'eût pas été la faifon des figues , ils

auroient trouvé ce miracle beaucoup plus

utile; qu'une telle preuve de fon pouvoir

en auroit été en même tems une de fa bon

té; en un mot qu'on n'auroit pas pû faire

contre ce miracle aucune des objections

auxquelles celui que nous examinons pré

fentement eft expofé. En effet un exem

ple fi frappant de fa puiffance infinie au

roit évidemment démontré le maître de

la création & de la production des fruits

de la terre ; un ufage femblable de fon

(8) Si miraculum fuerat tantùmmodo commendandum &

non aliquid propheticè figurandum , multò clementius Domi

nus &fua mifericordia dignius fecerat , fi quam cridam in

venerit , viridem redderet , ficut languentes fanavit. Tunc

verò è contrario , quafi adverfùs regulam clementiæ fue

invenit arborem virentem , præter tempus fruftus nondum

habentem , non tamen fructum agricola negantem , & ari

dum fecit. IN SERM. 89. SECT. 3 .
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en

pouvoir eût été une preuve fenfible de

fes foins paternels & de fa providence

divine qui s'étendent fur tous les befoins

& les néceffités de la vie , de même qu'un

avertiffement de la confiance abfolue que

nous devons avoir en lui dans tous les

inftans de notre exiftence. Enfin , com

me le dit S. Auguftin , il en auroit été

de ce miracle comme de ceux qu'il fai

foit pour la guérifon des malades ,

rendant la fanté & la force à ceux qui

étoient accablés d'infirmités ; & il auroit

fallu conclure néceffairement des uns par

les autres , qu'ils étoient tous l'ouvrage

d'un Dieu bienfaifant. Mais celui du fi

guier maudi fi injuftement affoiblit l'e

clat & l'autorité de tous les autres miracles

de Jéfus , & nous fait douter s'il n'y avoit

pas quelque venin caché & quelque mau

vais deffein dans les preuves qu'il préten

doit donner de fa toute-puiffance.

Ce fait reffemble fi fort à ceux qu'on

attribue aux forciers , qui , fuivant les con

tes qu'on fait d'eux , fur le moindre mou

vement d'envie , de haine & de vengean

ce , jettent un fort fur les beftiaux de leurs

voifins , & les font mourir en langueur

qu'il eft difficile de décider laquelle de ces

actions eſt la plus maligne. Si c'étoit Ma

9

homet
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homet& non pas Jéfus- Chrift qui fût l'Au

teur de ce miracle , nos Théologiens au

roient bientôt découvert l'artifice & le pou

voir du Démon auquel il n'auroit fervi que

d'inftrument pour exécuter fes extravagan

ces & fes folies ; & ils nous auroient dé

montré que Mahomet n'étoit qu'un for

cier, & que tous les Mahométans fans ex

ception font des infenfés & des imbécilles

de croire en lui.

Nousfommes tous infiniment convaincus

que Jéfus-Chrift qui eft la bonté même n'a

dû refpirer que la douceur & la bienveil

lance ; mais croire qu'il foit forti de fa bou

che un foufle empefté qui ; femblable à un

vent de bife , ait détruit un arbre innocent

qui ne lui appartenoit pas ; c'est ce que

nul homme fur la terre ne pourra lui pas

fer.

Plufieurs de nos Théologiens ont publié

de favantes differtations fur les miracles , &

ils nous ont donné des règles infaillibles

pour diftinguer les faux d'avec les vrais ;

mais je ne trouve pas qu'aucun d'eux ait

} pris la peine de nous faire voir l'accord

qu'il y a entre les miracles de Jéfus & les

règles qu'ils nous ont données. M. Chan

dler , qui , au jugement de M. l'Arche

M

1
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1

vêque de Cantorbery (9 ) , a le plus par

faitement établi la notion d'un miracle ;

parmi les règles qu'il nous donne pour dif

cerner la nature & l'autorité de celui qui

les a opérés , dit ( ro ) qu'il faut que les

chofes qu'on prétend avoir été faites foient

telles , qu'elles puiffent convenir à la perfec

tion de Dieu, & ne puiffent avoir été opérées

que par l'efficace defa puillance. Il dit ail

leurs, il faut qu'elles foient telles , qu'elles

puiffent manifefter le caractère d'unDieu rem

pli de bonté & de douceur. Il ajoute dans

un autre endroit encore : il femble que rien

n'eft plus raisonnable que de croire que toutes

les fois que le premier & le meilleur de tous

les êtres a la bonté d'envoyer un homme ex

traordinaire pour manifefter fa volonté , il

doit rendre les preuves defa miffion fi éviden

tes , & leur donner un caractère de bonté fi

parfait que l'on puiffe y découvrir fans peine

non feulement la puiffance de celui qui l'envoye,

mais encore fon amour pour le genre - hu

main, & fon penchant à lui faire du bien.

J'approuve fort ces notions fur les mi

racles , mais comme on ne fçauroit douter

M. CHANDLER.

(9) VOYEZ LA' LETTRE DE L'ARCHEVÊQUE WARE A

OF THE CHRISTIAN RELIGION.
(10) VINDICATION

PAG. 82.
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1

que M. Chandler ainfi que Monfeigneur

l'Archevêque , n'ayent eu préfent à l'efprit

en écrivant ce qui précède le miracle de la

malédiction du figuier , & quelques autres,

comme les vendeurs chaffés du temple , les

troupeaux de cochons noyés dans la mer,

l'eau changée en vin aux noces de Cana en

faveur de gens qui avoient déjà bien bû ,

( car il faut croire que d'habiles Théolo

giens ont toujours de la préfence d'efprit )

Je crois devoir m'attendre à voir cet Au

teur ou Monfeigneur l'Archevêque donner

inceffament au public quelque differtation

pour faire cadrer ces miracles avec les rè

gles qu'ils nous ont données..

Ce n'eft pas encore tout ; les Incrédules

pourront bien douter qu'il fe foit fait un

miracle dans cette occafion. Ils pourront

demander fi cette deffication du figuier n'é

toit pas plutôt l'effet de quelque artifice

humain quede la puiffance divine , ou , pour

me fervir des paroles de M. Chandler

( 11 ) fi elle ne reffemble pas à de certains:

tours que favent faire les charlatans & les

impofteurs? S. Mathieu dit que le figuier

fe fecha fur le champ ce qui marque un

tems indéterminé , & peut fort bien s'en

(11) IBID.

M 2
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peu

tendre d'un jour , d'une femaine auffi bien

que de l'inftant même auquel il prononça

ces paroles : que nul fruit ne croiffe jamais

fur toi. Saint Marc dit que les Apôtres

en paffant le matin , virent le figuier ſec

jufque dans fes racines. Ce devoit être au

moins le lendemain matin ( 12 ) du jour

que la malédiction avoit été prononcée ,

deforte qu'à ce compte il y auroit eu à

près vingt quatre heures que l'arbre s'étoit

fèché; & s'il eft dit qu'il étoit ſec jufque

dans les racines , celà ne veut pas dire que

le tronc de cet arbre eût péri. On peut

entendre par là que les feuilles de l'arbre ,

& chacune de fes parties avoient l'air flé

tri. Or tout cela pouvoit arriver fans

miracle. Les Juifs & les Incrédules pour

ront dire que Jéfus dans la vue d'en impo

fer à fes difciples , & à ceux qui le fui

voient , avoit pris fon tems pour venir fur

tivement faire périr les racines de cet arbre

ou y faire quelques incifions peu fenfibles

aux yeux ; ce qui avoit pu flétrir fes

feuilles dans l'efpace d'une nuit ou d'un

jour. A Dieu ne plaife que j'aye une

telle penfée de Jéfus - Chrift ; cependant

perfonne ne doute qu'un fourbe ou

(12) Quodfequenti die viderint exaruiffe ficum. TнEO

PHILACT. IN 、Loc. MARCI.

1
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impofteur n'eût été fort capable d'un pa

reil tour.

Je fuis fi éloigné de croire qu'il y ait

eu une femblable fourberie dans ce pré

tendu miracle de Jéfus - Chrift , que je

fuis au contraire très-convaincu que ce

miracle ne s'eft jamais opéré. J'en trou

ve une preuve évidente , non feulement

dans le texte de l'hiftoire même , mais

encore dans les S. S. Pères. S. Ambroi

fe en parlant de la parabole du figuier

rapportée dans faint Luc (13) veut fai

re entendre que ce que Saint Matthieu

& Saint Marc racontent du figuier mau

di , n'eft qu'une (14) partie de la même

parabole. S. Jean de Jérufalem (15) dit

d'une manière très - expreffe que les trois

Evangéliftes ne parlent que d'un feul &

même figuier , & que par-conféquent ce

qu'ils en ont dit n'a été qu'une feule &

même parabole ; & que cequi eft rappor

té dans S. Matthieu & S. Marc n'étoit

( 13) CAP. 13. VERSET 6. ET SUIV.

(14) Quid fibi vult quod in Evangelio fuo Dominus fici

parabolam frequenter inducit : habes enim alibi , quod juffu

Domini viriditas omnis hujus ligni frondentis aruerit. IN

Loc. Luc.

( 15) Videamus ubi alibi fcriptum de ifta ficu ; in Evan

gelio fecundùm Lucam legimus , &c. IN Loc. MARCI Ho

MIL. 12.

M 3
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pas plus arrivé que ce qui en eft dit dans

la parabole dont parle S. Luc.

Nous avons l'obligation à ces S. S. Pè

res de nous avoir ainfi difpenfé de don

ner une foi aveugle & ridicule à cette

hiftoire , qui nous auroit plongé dans un

embarras étrange , vù les abfurdités fans

nombre qu'elle renferme. Je demande fi

en croyant comme eux que ce qui eft

rapporté par les Evangéliftes fur ce fi

guier n'eft qu'une feule & même parabo

le; il ne feroit pas plus raisonnable de

regarder ce qu'ils difent de la femme hé

morroïffe , des poffédés délivrés du Dé

mon , comme faifant de même partie de

la même hiftoire , ou de la même para

bole; & s'il y auroit une néceffité abfo

lue de les croire , par la feule raiſon que

ces hiftoires font rapportées par les Evan

géliftes ? En effet Origène nous prévient

qu'il y a des chofes rapportées par ces

faints hommes comme des faits arrivés

encore qu'il n'en foit rien. Nous favons

que notre Sauveur a toujours parlé en

paraboles & d'un ftile prophétique : or

ce fut toujours l'ufage des Prophètes de

parler des chofes futures comme fi elles

étoient arrivées. Voilà pourquoi il eſt

impoffible d'entendre les Prophéties avant
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1

qu'elles ayent été accomplies ; ce fera pour

lorfqu'on découvrira la raiſon pourquoi le

tems paffé y eft employé pour le tems

futur. Mais ce qui me paroît une dé

monftration complette qu'il n'y a rien de

vrai dans la lettre de cette hiftoire , c'eft

que Jéfus dit enfuite à fes difciples , qui

femblent étonnés de voir le figuier fé

cher tout d'un coup , que s'ils avoient la

foi , ( 16 ) il feroient , non feulement ce

qu'il a fait au figuier ; mais encore que s'ils

difoient à une montagne retire toi d'ici , &

vas te jetter dans la mer , auffitôt elle le fe

roit. Or c'eft ce qu'ils n'ont jamais exé

cuté à la lettre : donc Jéfus n'a jamais mau

dit le figuier , à le prendre à la lettre ; ou

bien il faudroit fuppofer que fes difciples

n'ont jamais eu de foi , ou que les promef

fes que leur faifoit Jéfus , de leur donner

un pouvoir qu'il ne leur a pas donné , é

toient des paroles vaines & oifeufes : ce qui

feroit abfurde.

Pour reconnoître les dangereufes confé

quences que de telles fuppofitions auroient

pour la religion , il n'y a qu'à écouter l'an

cienne objection contre ( 17) Pafchafe

(16) Voy. MATTHIEU CAP. 21. VERSET 21 .

(17) Quanquam igitur juxtà litteram hæc facta non le

gantur ab Apoftolis , ficut quidam Paganorum calumniati

M 4
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Radbert ; je n'ai pas envie de la faire revi

vre; je dirai feulement aujourd'hui que s'il

étoit vrai que Jéfus eût maudit le figuier ,

il eût fallu néceffairement que fes difciples

en euffent fait autant , & qu'ils euf

fent de plus déraciné des montagnes

pour les précipiter dans la Mer ; & que fi

nous fuivons le fens littéral dans une par

tie , il faut encore le fuivre dans l'autre.

Quand on a recours au fens myftique , il

n'y a nul inconvénient d'admettre l'hiſtoi

re dans toute fon étendue ; fans quoi il

faudroit dire avec S. Auguftin ( 18) que

Jéfus a prononcé en cette occafion des pa

roles & des promeffes vaines & dépourvues

de fens.

S. Auguftin qui ne croit pas plus que

moi au fens littéral de cette hiſtoire , dit

que toutes les paroles de Jéfus font pleines

de figures & qu'elles renferment un fens

fpirituel. L'action de maudire le figuier

en fournit une telle preuve ( 19 ) qu'il n'y

2Junt , & garriunt contra nos etiam in fuis fcriptis affe

rentes Apoftolos non habuiffe fidem , quia montes non tranf

tulerunt neque ficulneas verbo exficcarunt. IN LOCUM

MATTH.

(13) Legimus Apoftolorum miracula , nufquam aurem le

gimus arborem ab his arefactam , aut montem in mare

tranflatum ; quæramus ergo in mysterio ubi fa&tum fit ;

non enim verba Domini vacare potuerant. IN SERM. 89.

(19) Sed futurum aliquid miraculo commendaffe , multa

funt que nos admoneant , nobisque perfuadeant, imo ab
invitis extorqueant. IBID.
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a point d'hommes raifonnables qui nefoient

obligés de s'y rendre ; il s'eft pourtant trom

pé; car, quoique de fon tems il ne fe foit

trouvé perfonne d'affés déraifonnable pour

penfer que cette prétendue action de Jéfus

Chrift n'eût pas un fens myftique , s'il eût

vécu de nos jours , il auroit trouvé des

Théologiens qui , malgré toutes les abfur

dités que j'ai rapportées , malgré la nécef

fité où elles nous jettent d'avoir recours à

T'allégorie , perfiftent encore à s'attacher

ala lettre feule , quelqu'incroyable qu'elle

oit , ou quelque impoffibilité qu'il y ait de

la défendre raifonnablement. Il faut dire

encore pour rendre juſtice à S. Auguſtin ,

qu'il auroit rencontré quelques Docteurs

qui ont été forcés de recourir à l'allégorie

pour expliquer ce miracle ; tels que le Doc

teur Hammond & Witby , qui difent que

la malédiction que Jéfus a lancée contre ce

figuier étoit la figure de la réprobation de

l'Eglife des Juifs & de la deftruction de

leur état qui alloit en déclinant , & qui

penchoit vers fa ruine , de même que ce

figuier s'étoit flétri. Mais pourquoi ces

Commentateurs n'expliquent-ils pas allégo

riquement les autres miracles de Jéfus ?

C'eft qu'ils s'imaginent qu'on peut en dé

fendre le fens littéral , fans avoir recours à

M 5
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l'allégorie. Mais pourquoi allégorifent- ils

celui-ci tout feul ? C'eft que les abfurdi

tés & les difficultés qu'il préfente , inter

prêté à la lettre , font véritablement infolu

bles. Mais pour que cette raifon-là fêt

folide , il faudroit que les Evangéliftes eu

fent fait une diſtinction entre les miracles ,

& qu'ils nous euffent défignés ceux qu'il

faut entendre à la lettre , & ceux qu'il faut

entendre d'une façon myftique. Or puif

qu'ils n'ont pas pris cette précaution , il

faut que nous expliquions allégoriquement

tous les miracles fans exception , ou que

nous n'en interprétions aucuns de cette ma

nière. Mais comment eft-il venu dans l'e

fprit de ces allégoriftes modernes de don

ner aumiracle dont il s'agit l'interprétation

allégorique qu'ils lui donnent ? Ont - ils

puifé cette idée dans le texte ou chez le

Pères? Il y a toute apparence qu'ils l'ont

empruntée des Pères. Pourquoi donc ne

citent- ils pas leurs garantsgarants ? Car ni les uns

ni les autres ne les ont cités : c'eft qu'ils

ont voulu, en gens habiles , fe donner la

gloire d'en être les inventeurs. D'ailleurs

s'ils avoient cité les Pères fur ce miracle ,

les Pères les auroient forcés de fuivre leur

manière d'allégorifer les autres miracles de

Jéfus , ce qui n'eût pas fait leur compte

1

1
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pour une infinité de bonnes raifons. Il n'y

a donc pas lieu defavoir gré à ces Commen

tateurs de l'explication allégorique qu'ils

nous ont donnée de ce miracle. Il faut

ou qu'ils l'abandonnent ou qu'ils l'admet

tent pour tous les autres ; c'eft ce qu'ils ne

feront jamais , ils fentent bien que celà

blefferoit leur honneur & nuiroit à leurs

intérêts. Ils n'ont donc qu'à revenir au

fens littéral de ce miracle , & aulieu de

lui chercher un fens myftique , ils n'ont

qu'à dire avec Victor d'Antioche , Auteur

apoftolique du cinquième ſiècle (20) ,, que

,, lorfque nous lifons ce paffage de l'Ecri

ture fur le figuier qui a été maudit par

Jéfus nous ne devons pas avoir la curio

fité d'examiner fi fa conduite en cette

occafion a été équitable & fage ,ou non ;

,, que nous n'avons d'autre parti à pren

dre que de méditer & admirer ce mira

cle, auffi bien que celui par lequel Jé

fus fit noyer un troupeau de cochons ,

quoi qu'ils paroiffent l'un & l'autre con

traires à l'équité naturelle. Il n'y a point

à balancer , il faut que nos Théologiens

""

""

ود

ود

در

رد

,,

""

رد

ود

(20) Porrò quandò in hunc locum incidimus , nemo cu

riofe inquirat, aut anxiè difputet juftène an fecùs factum

fit ; fed miraculum editum contempletur & admiretur.

Nam de fubmerfis porcis quoque nonnulli hanc quæftionem

moverant factumque juftitiæ colore deftitutum prædicare

veriti non funt.IN LOC. MARCI.
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donnent un fens allégorique à tous les mi

racles de Jéfus , ou qu'ils s'en tiennent à ce

fentiment de Victor. D'un autre côté , s'ils

le font , il ne faut pas qu'ils s'attendent que

les efprits forts de notre fiècle les laiffent

en repos.

Enfuppofant donc que nos Docteurs per

fiftent comme ils feront , fans doute , à

être les défenfeurs du fens littéral , je paf

fe à l'examen du fentiment des Pères , pour

voir fi nous tirerons d'eux l'explication de

la parabole du figuier. Cependant ces Pè

res paroiffent n'être pas bien d'accord fur

ce fujet , ni fur ce qui eft figuré par ce fi

guier ; ou , pour parler plus proprement ,

ils ne s'accordent pas tous à l'appliquer de

la même façon,

Quelques-uns, comme ( 21 ) Saint Gré

goire le Grand , difent que le genre-hu

main eft figuré par ce figuier. D'autres ,

comme Saint Hilaire ( 22 ) difent que c'eft

l'Eglife & l'état des Juifs dont il eft l'em

blême. Origène (23) & plufieurs autres

difent que c'eſt l'Eglife de Jéfus - Chriſt.

(21 ) Quid arbor fici , nifi humanam naturam defignet ?

IN HOM. 31.

( 22 ) In ficu , Synagoga pofitum exemplum eſt. IN
Loc. MATTH.

(23) Abfit à nobis , ut , Jefu veniente ad nos & vo

Lente manducare de ficu ecclefiæ ) non inveniatur fruc

tus in ed. IN MATTH. TRACT. XXX,

P
a
11(

1
4
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C'eft ainfi que les Pères femblent partagés

dans leurs opinions fur ce fujet : mais leur

doctrine & le but de leur explication n'en

font pas moins les mêmes , vû qu'ils con

viennent tous qu'il n'y a que des myſtères

dans les actions de Jéfus-Chrift. Pour moi,

je ne trouveaucun inconvénient à regarder

ce figuier comme une figure , qui peut

s'appliquer aux trois différents objets que

je viens de rapporter. Si l'on eût deman

dé à ces Pères leur avis fur ce que je viens

d'avancer , je fuis fûr qu'il fe feroit trouvé

conforme au mien. Origène (24) & Saint

Auguftin l'adoptent.

Lorfque les Pères regardent le figuier

comme le genre-humain , ils difent que les

trois années qu'il fut fans porter du fruit ,

fe doivent entendre des trois grands (25 )

périodes du monde : le tems qu'il a été fous

la Loi naturelle , celui de la Loi de Moy

fe , & l'âge qu'il doit paffer fous l'Evangi

le; ils nous apprennent que l'opinion an

cienne & générale a été qu'à la fin de ce

troiſième Période Jéfus doit s'approcher

en efprit de fon figuier , c'eft - à- dire du

(24) Poteft autem ficus illa intelligi populus circumsifio

nis. IBID.

(25 ) Arbor ficulnea genus humanum eft . triennium

autem tria funt tempora, unum antè legem , alterum fub

lege , tertium fub gratiá. ST. AUGUST. IN SERM . CX.
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1

genre -humain ; qu'alors il lui reprochera

fa ftérilité ; mais que, fans anéantir la na

ture humaine , il fe contentera de détruire

fon état de ftérilité ; qu'il le flétrira pour

le faire paffer à un état fructifiant au jour

du grand Sabath , & à l'arrivée de cette

année qui eft défignée dans la parabole , par

ces mots: laiffez- là cet arbre encore un an &

ilportera fonfruit.

Ceux qui croient que le figuier eft la fi

gure de l'Eglife Juive , entendent par ces

trois années celles que Jéfus-Chriſt a paf

fées avec elle. Ceux qui , par ce figuier

entendent l'Eglife de Jéfus - Chrift difent

que ces trois années fignifient les 1260.

jours apocalyptiques ; c'eft - à - dire trois

années & demie de l'état fervile & infruc

tueux de l'Eglife dans le défert , à la fin

desquels jours Jéfus au rapport des Pères ,

viendra pour y chercher du fruit.

3

Quelqu'un nous demandera peut - être ici

comment Jéfus s'approchera pour lors de

fon Eglife? J'ai lu avec tout le foin pof

fible ce que les Pères ont dit fur cette quef

tion , & je ne crois pas qu'ils entendent

autre chofe, finon que la vérité claire , la

droite raifon & la fageffe divine qui font

les noms myftiques de Jéfus , defcendront

fur l'Eglife , diffiperont les nuages de la
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Loi & des Prophéties ; la délivreront des

erreurs qui la rendent infructueufe & la

rendront féconde en fruits fpirituels au

grand jour du Sabbath. Il n'y a point en

effet , d'hommes raifonnables qui puiffent

autrement concevoir comment il feroit pof

fible que le Seigneur vint (26) avec fes dix

mille faints , (comme le rend notre traduc

tion εν μυριασίν αγίαις auts qui fignifient ,

comme le dit Origène , fes milliers de faints

allégoriftes ) , pour faire la critique des

faintes Ecritures ποιησαι κρίσιν & pour con

vaincre les défenfeurs de la lettre de leurs

erreurs abominables , & des blafphêmes

horribles qu'ils prononcent , qu'ils prè

chent & qu'ils impriment contre le Saint

Efprit.

A l'égard de la fable ancienne , triviale &

littérale de la réfurrection de la chair & de

tout ce qui doit accompagner le fecond a

vènement de Jéfus portéfur les nuées , dans

fon corps humain revêtu de gloire & de

majefté, pour donner audience à tous les

morts &c. on fent que c'eft la fable la plus

abfurde , la plus invraifemblable qui ait ja

mais été imaginée contre le fens fpiri

tuel & Evangélique des Ecritures : mais

nos Docteurs n'ont pas d'orviétan plus

(26) Voy. L'EPITRE DE ST. JUDE VERSET 14.
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utile à prêcher & à débiter au peuple de

Dieu.

Ce n'eft point ici le lieu de multiplier

les témoignages & les preuves ; mes Lec

teurs conviendront qu'il eft inutile de s'y

arrêter pour peu qu'ils y faffent attention.

Cependant fi nos Théologiens prétendoient

que je fais un faux Commentaire fur le tex

te de S. Luc , j'ai encore d'autres raiſons

à leur donner pour me juftifier. Dans la

Parabole de faint Luc il eft dit : voici trois

ans defuite que je viens chercher du fruit à

ce figuier , fans y en trouver ; comme fi

Jéfus étoit venu trois années de fuite au

même tems : mais ce paffage devroit avoir

été traduit ainfi : voilà maintenant trois ans ,

& je viens ; ou bien ; voilà que les trois ans

fontmaintenant pallés , & je viens . Or , il

faut remarquer que , foit que par le figuier

nous entendions l'Eglife de Jéfus- Chriſt en

particulier , ou le genre- humain en géné

ral , ce nombre mystérieux de trois ans fi

nira lorfque le grand jour du fabath Evangé

lique viendra , auquel la ftérilité de l'Egli

fe & du genre-humain ceffera , ainfi que

les Pères nous en affurent. De même

que lorfque Jéfus approcha du figuier , il

n'y trouva que des feuilles , de même auffi

lorfqu'il viendra au figuier, qui eft la fi

gure
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gure de fon Eglife il n'y trouvera que

des feuilles. Or , qu'eft-ce qu'elles figni

fient? Il faut le demander aux Pères , à

Saint (27) Hilaire , à St. Jean (28) de

Jérufalem , & à St. (29) Théophilacte.

Ils nous diront que les feuilles nous font

entendre une vaine & hypocrite apparen

ce de fageffe & de bonnes œuvres ; ou

bien qu'elles fignifient les paroles des Ecri

tures qui ne font que de vaines feuilles ,

fi elles ne font accompagnées des figues

de l'interprétation fpirituelle. C'eft à nos

Docteurs à examiner fi ce n'eft pas là

1 l'état actuel de l'Eglife. Les figues que

Jéfus eft fuppofé venir chercher , font non

feulement les fruits de l'Esprit dont parle

St. Paul ; mais encore l'interprétation (30)

fpirituelle des Ecritures , que St. Jérôme

appelle des (31 ) figues myftiques ; par çe

que , de même que les figues mûres font

'

(27) Inveniet infœcundam , foliis tantummodo vestitam

id eft verbis inanibus gloriantem , fed fru&tibus vacuam

operibus quippe bonis fterilem. IN LOC. MATTH.

(28) Habentem folia & non fructus ; verba non fenfus ;

fcripturas non intelligentiam fcripturarum. IN Loc. MARC.

(29) Folia fola habentem , hoc eft apparentem litteram,

non fructus fpiritus. IN Loc. MATTH.

"

"

(30) Querens non fenfiles fructus , fed intellectilem ex

lege & Prophetis dulcemque fœcunditatem. CASARII , IN
DIALOG. 40.

(31) Ficus funt dona dulciffima fpiritus fancti , Spiritua

lia dogmata & fcientia fcripturarum. IN AGGAI. CAP. II.

N
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douces à la bouche du corps , de même

auffi celles dont je viens de parler font dé

licieufes à celle de l'ame.

On dit que Jéfus étoit affamé de figues ;

il fera en effet affamé en efprit de figues

miftyques de fon Eglife , c'eft-à-dire , fe

lon Origène (32) , il defirera comme un

homme affamé les fruits doux de l'Eglife

qui lui feront auffi agréables que les figues

le font au palais. Prendre à la lettre cette

faim de Jéfus-Chrift , feroit une choſe fi

baffe & fi triviale qu'à moins qu'elle ne

fervit à défigner quelque chofe de grand

& de fublime , elle ne mériteroit pas d'ê

tre raportée. Diogène-Laërce fe feroit bien

gardé de nous transmettre une circonftan

ce fi futile dans la vie d'un de fes Philo

fophes , comme elle eft rapportée dans celle

de Jésus -Chrift. Mais fi nous regardons

cette faim comme la figure myſtique de

l'ardeur avec laquelle il defire trouver dans

fon Eglife les fruits de l'efprit , alors cette

faim a quelque chofe de noble & de fubli

me, & fera un emblême raisonnable &

inftructif.

On dit de Jéfus qu'il eft venu auprès

(32) Efuriit autem Jefus femper in juftis , volens_man

ducare fructum fpiritus fancti in eis. IN MATTH. TRAC.

XXX.
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S

du figuier dans une faifon qui n'étoit pas

celle des figues ; car la faifon des figues n'é

toit pas encore venue ; expreffion qui a jetté

tous nos Commentateurs dans un fi grand

embarras , qu'avec tout leur efprit & toute

leur fagacité , ils n'ont jamais pu s'en tirer.

Je me garderai bien de rapporter aucune

de leurs folutions ; mais voyons s'il ne

feroit pas poffible d'y répondre d'un feul

coup.

Les paroles de St. Marc ου γαρ ην καιρος

Uxwv , font traduites ainfi : car ce n'étoit

pas encore le tems des figues : mais fi nous

changions le point , en un point d'interro

gation , & fi nous ofions traduire : car n'é

toit - ce pas la faifon des figues ? la difficulté

difparoitroit. Ainfi , comme il eſt abſurde

de fuppofer que Jefus - Chriſt foit venu

chercher des figues à cet arbre , dans un

tems où il ne pouvoit s'y en trouver , la

folution que j'ai donnée de cette difficulté

fervira d'interprétation allégorique ; & fi

elle ne tient pas lieu du fens littéral , je re

ponds que nous ne devons pas avoir égard

à lettre qui fouvent , & presque toujours ,

offre un fens faux & abfurde ; d'ailleurs le

fens littéral n'eſt pas fi altéré par la manière

de lire que je propoſe : le texte ne nous

donne aucune raifon de fuivre l'opinion

N 2
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commune , que ç'a été vers le tems de la Pâ

que des Juifs que Féfus vint au figuier.

Si l'on n'eft pas content de ma folution

je dirai avec Heinfius (33) qu'il faut laiffer

ce nœud à délier à Elie , lequel fuivant les

anciens Juifs doit amaffer les fruits d'un fi

guier myftique , & les préfenter ( 34 ) au

goût intellectuel du genre-humain. Je vais

toutefois prouver que ma folution n'eft

pas fans fondement .

Jéfus ne trouvant que des feuilles fur cet

arbre , dit , dans St. Matthieu , puxeli ex sou

καρπος γενηται εις τον αιώνα , que dorenavant

aucun fruit ne croiffe fur toi : paffage qui ,

auffi bien que celui de St. Marc qui y ré

pond , eft felon moi , mal traduit. Il au

roit dû l'être ainfi : Jusqu'à préfent dans la

faifon , aucun fruit n'a crû fur toi. Dans

quel tems Jéfus eft - il venu à ce figuier?

ç'a été le matin. Quel jour? C'eft ce que la

lettre ne nous apprend pas. Mais à en ju

ger par l'étendue des trois années myfti

ques , foit que nous regardions ce figuier

comme l'emblême du genre-humain , ou de

l'Eglife , ce doit être le matin du grand

jour du Sabath , lorsque l'Eglife infructueufe

(33) Ad quem (locum) intelligendum , ut oportet , ex

pectandum effe adventum Elice , ut nonnunquam loquuntur

veteres de locis obfcuriffimis. IN EXERCIT SAC. LIB. 2 CAP. 6.

(34) Fructus dulces omne genus de arbore vita comeden

dum præbebit Elias. Apud BUXTORF. SYNAG. Pag. 738.



LES MIRACLES. 213

& remplie d'erreurs fe flétrira & fe féche

ra tout d'un coup , à l'approche de la lu

mière de Jéfus-Chrift. Dans cette matinée ,

les difciples , comme dit ( 35 ) Origène ,

verront fa défolation avec les yeux de l'efprit ,

& ilsferontremplis d'admiration. Ce fera pour

lors qu'ils feront eux - mêmes fous Jéfus

Chrift , ce qui a été fait au figuier de l'E

glife : ils enleveront les montagnes de la

puiffance de l'Ante-Chrift , qui fe font tou

jours élevées contre Jéfus ; c'eft ainſi que

les Pères l'expliquent.

Qu'est-ce qu'on veut nous défigner par

les moyens de rendre le figuier fertile , rap

portés dans St. Luc ? St. Grégoire les ex

plique en ces termes : il faut le laiffer encore

cette année , je le découvrirai , j'y mettrai

du fumier, afin qu'il porte du fruit. Cela

veut dire qu'il faut fouiller ( 36 ) dans la

lettre des Ecritures ; apporter du fumier

au pied (37) de ce figuier de l'Eglife , c'eft

lui remettre devant les yeux fes péchés &

fes erreurs du tems paffé ; ce qui la rendra

capable de porter de bons fruits.

(36) Effodientes litteram legis. CYRIL. GLAPHYr. Lib. I.

(37) Mittitur ergo cophinus ftercoris ad radicem arboris ,

quando pravitatis fuæ confcient a tangitur memoria cogita

tionis. GREGOR. MAG. IN HOMIL. 31.

(35) Oculis fpiritalibus viderunt misterium fici ficcata.

IN MATT. TRACT. 16.

N 3
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C'eft ainfi qu'il faut allégorifer le refte

de la parabole du figuier felon les S S. Pères.

St. Grégoire (38 ) le Grand & Saint Augu

ftin difent que , comme cette hiftoire du

figuier, avec celle de la femme courbée fous

un efprit d'infirmité font rapportées enfem

ble par Saint Luc , elles font les figures du

même mystère ; que les dix - huit ans dela

maladie de cette femme , & les trois an

nées d'infructuofité du figuier , ont un rap

port mystérieux de tems ; que ces deux

états fignifient la même chofe , favoir ; que

la guérifon qui a redreffée cette femme le

jour du Sabath , & l'année fixée pour rendre

ce figuier fructueux doivent fe confom

mer le même jour. Je fupplie le lecteur

de confidérer combien les Pères font d'ac

cord fur la manière d'interpréter cette pa

rabole.

Avant que d'abandonner le figuier je ne

puis m'empêcher d'adorer la Providence di

vine qui a permis que tout le merveilleux

de ce prétendu miracle ne fût fondé que

fur ce qu'un arbre eft devenu fec. Si le

récit de ce miracle eût été fenfé & bien

fuivi , & que l'on y eût vû un arbre flétri

& mort , qui tout d'un coup fe feroit rani

(38) Sed hoc fignificat ficulnea infructuofa , quod mulier

inclinata; & hoc ficulnea refervata quod mulier erecta ; hoc

autem & octodecem annorum numerofignatur , quod tertio die

dominus vinea ad ficulneam veniffe perhibetur. IN HOMIL. 31.
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mé, & qui fur le champ eût produit des

feuilles & des fruits, une telle œuvre eût

été fi évidemment miraculeufe & furnatu

relle , & en même tems fi agréable à nos

Docteurs modernes , & fi conforme aux

notions extravagantes qu'ils fe font faites

de ce miracle ; qu'elle auroit à jamais at

taché l'efprit des hommes au fens littéral ,

au point qu'il eût été impoffible de l'éle

ver à la contemplation des myſtères ; &

nos Théologiens nous auroient fi ſouvent

entretenus de l'excellence & de la gran

deur de ce miracle qu'ils en feroient

devenus infupportables ; mais comme les

Evangéliftes ont entiérement fupprimé tout

ce qui pouvoit donner l'idée du rétablis

fement de cet arbre , en un état fructifiant ;

& comme cette hiftoire eft expofée à tou

tes les difficultés que j'ai rapportées , nous

fommes abfolument forcés d'avoir recours

à l'allégorie , pour y trouver du bon fens

& de la vérité .

Ce que j'ai dit fur ce miracle du figuier

defféché , fuffit , ce me femble, pour dé

montrer que cette hiftoire eft abfurde à

la prendre à la lettre ; mais que l'opéra

tion myftique dont elle eft l'emblême fera

pleine de merveille & digne admiration .

Je paffe maintenant au huitième mira

N 4
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cle de Jéfus , qui eft la guérifon (39) d'un

homme malade depuis trente huit ans ,

& qui étoit à l'entrée d'une Pifcine , qui

avoit cinq portiques remplis d'une multitu

de de malades , d'aveugles , de boiteux , &

de
gens dont les membres étoient defféchés ,

& qui tous attendoient la defcente de l'An

ge qui venoit en une certaine (40) faifon

troubler l'eau de la pifcine , & lui donnoit

une vertu propre à guérir le premier qui

pouvoit s'y jetter quelque fût la nature de

fon mal.

Cette hiftoire eft monftrueufe , elle n'eft

qu'un amas d'abfurdités & de chofes in

croyables , que nos Docteurs & leurs difci

ples des derniers fiècles ont admifes aveu

glément , pendant qu'ils fe font amufés à

difputer fur des riens , & fe font arrêtés à

des bagatelles qui ne font de nulle confé

quence pour l'Eglife.

Quant au prétendu miracle de Jéfus , il

faudroit que nous euffions une defcription

exacte de la maladie de cet homme, pour

(39) JEAN CHAP. 5, VS. 5. ET SUIV. 1

(40) Cette circonstance , & que ce n'étoit que le premier

qui entroit dans l'eau qui fût guéri , font que cette histoire

paroit étrange ; parce qu'on ne voit pas ailleurs que Dieu

Je foit jamais comme attaché à un certain tems pour faire

des miracles , & que celui qui s'y jettoit le premier étoit

peut-être le moins malade , & le moins digne d'une guéri

fon miraculeufe. Mais il eft difficile de raifonner fur ces

fortes de chofes dont ni les caufes ni les circonstances ne

nous font point connues. LE CLERC IN JOHAN. CAP. 5.

VERSET 4.

I
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juger fi fa guérifon a été vraiment miracu

leufe. Tout ce qu'on peut raifonnablement

conjecturer de l'état de cet homme , c'eſt

qu'il y avoit plus de lâcheté & de pareffe

dans fon fait , que de vraie maladie ; que

Jéfus lui en avoit fait le reproche , & lui

avoit dit d'emporter fon lit , de s'en aller,

& de ne pas refter ainfi à faire le malade

parmi les autres infirmes qui étoient vrai

ment des objets de compaffion : ou que fi

cet homme ne feignoit pas une maladie , il

n'étoit tout au plus que malade imaginaire ,

auquel cas Jéfus lui auroit ranimé le coura

ge par quelque difcours confolant , de ma

nière qu'ayant guéri fon imagination déran

gée , il l'avoit vraiment guéri & lui avoit

ordonné de s'en aller. Voilà toute l'éten

due qu'on peut raifonnablement donner à la

maladie de cet homme , & au miracle de

fa guérifon ; je vais le démontrer.

Quant à l'autre partie de cette hiftoire ,

je veux dire la vertu curative qui réfidoic

dans l'eau de la pifcine lorsque l'Ange étoit

defcendu pour la troubler , non feulement

il n'y a rien dans tout ce qui nous refte de

l'antiquité qui en faffe (41) mention ; mais

(41) Voyez la Note de Leclerc fur cet endroit , & re

marquez qu'il fe fert d'une mauvaife raifon pour détruire

la preuve qu'on tire avec affés de fondement contre la vé

rité de ce fait , du filence de Jofeph & des Rabbins.

N 5
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elle eft abfolument contraire au bon fens &

à la raiſon , comme nous le verrons dans

la fuite.

Saint Jean étoit le difciple bien - aimé de

Jéfus , & nous devons croire qu'il aimoit

fon maître , fans quoi il auroit été pire que

les Payens , qui , du moins , aiment ceux

qui leur montrent de l'affection ; mais cette

fable ainfi que plufieurs autres qui lui font

particulières , telle que celle de Jéfus di

fant la bonne - avanture à la Samaritaine ,

celle de la guérifon de l'aveugle né avec

de la falive & de la boue , celle de l'eau

changée en vin , pour des gens qui

n'avoient déjà que trop bû , celle du La

zare reffufcité &c. font de nature à nous

faire croire qu'il a cherché à noircir fon

maître & à le rendre ridicule , ou à éprou

ver jufqu'à quel point il étoit poffible d'en

impofer à la crédulité des gens qui cap

tivent aveuglément leur entendement fous

l'obéiffance de la foi : fans celà il n'auroit

jamais rapporté des contes ridicules , que

les Prêtres , qui doivent être la partie la

plus inftruite & la plus fage du genre -hu

main , auroient rejettés avec indignation &

avec mépris , s'ils n'étoient pas fi riche

ment payés pour les faire croire au peuple.

Saint Jean a écrit longtems après les au

tres Evangéliftes : quel devoit être fon
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principal foin? celui de recueillir quelques

traits confidérables & remarquables de la

vie de fon maître , honorables à fa mémoi

re, qui auroient été omis par les autres ;

& de confirmer fur le refte la vérité de leurs

récits. Bien loin d'avoir pris ce parti , il

a rapporté des faits dont les autres Evan

géliftes n'ont point parlé , & qui non feu

lement font peu d'honneur à Jéfus-Chrift ,

mais encore qui détruifent la réputation de

faifeur de miracles , que les autres hifto

riens de fa vie s'étoient efforcés de lui

donner. En lifant ce que ceux - ci ont

écrit , on eſt tout difpofé à croire que

Jéfus guériffoit toutes fortes de maladies,

quelque incurables qu'elles fuffent à l'art

ou à la nature ; que partout où il arri

voit , tous les malades & les mutilés , à

l'exception de ceux qui n'avoient point

de foi , recevoient leur parfaite guériſon

de fa main: mais l'hiftoire que nous exa

minons fournit une efpèce de démonftra

tion que Jéfus n'étoit ni un faifeur, de

miracles ni un guériffeur de malades , com

me on l'a cru communément ; qu'il s'en

faut bien qu'il ait opéré le grand nombre

de guérifons qu'on lui attribue , & qu'il

en ait même opéré de confidérables.

L'idée la plus favorable qu'un lecteur

judicieux puiffe prendre de Jéfus dans
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l'Evangile , c'eft qu'il a été un affés bon

orateur , qu'il avoit un cœur compatiſfant

& qu'il étoit capable de parler au peuple

avec éloquence ; qu'il faifoit profeffion

d'être un habile cabalifte ; fcience qui con

conftituoit la philofophie à la mode de

fon tems ; que fes fectateurs lui voyant

le talent de s'exprimer avec facilité le

regardoient comme divin , & s'imaginoient

qu'il devoit avoir auffi celui de guérir

les malades ; que dans cette perfuafion ils

avoient exigé de lui qu'il en fît l'expé

rience & qu'il s'y exerçât; & que com

me il avoit réuffi à guérir l'imagination

de quelques-uns , ils en avoient fait grand

bruit & avoient attribué ces fuccès à

l'efficace du pouvoir divin dont il étoit re

vêtu; & que depuis ce tems- là les Apôtres

pour alimenter la crédulité & l'erreur du

peuple , avoient cherché à rendre famémoi

re célèbre par une infinité d'hiftoires ex

travagantes & de miracles incroyables pour

tous ceux qui font ufage de leur raifon.

C'eſt à mes lecteurs à juger , par l'hiſtoi

re que je leur préfente , fi l'opinion que

j'ai fur le fens littéral de l'Evangile eft vraie

ou fauffe. Je reprends donc le prétendu

miracle de la pifcine ; & pour en faire l'a

nalyfe & examiner chacune de fes parties ,

j'obferverai.
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1°. Que ce récit de la pifcine , confidéré

indépendamment de la guérifon qui y fût

opérée par Jéfus , n'eft fondé fur aucune

hiftoire , & ne peut être en tout ni en par

tie l'objet de la foi d'un homme raiſonna

ble. Saint Jean eft le feul qui rapporte ce

fait , & quoique fon témoignage pût être

d'un plus grand poids en ce qui regarde les

paroles & les actions de Jéfus , dont il étoit

le difciple bien-aimé ; cependant en tout

ce qui eft étranger à la vie de Jéfus- Chrift ,

& qui n'y a pas un rapport immédiat , il

ne doit pas être préférable à celui d'un hi

ftorien ordinaire : & lorsqu'il lui plait d'en

impofer à fes lecteurs , & de leur raconter

des fables dont toutes les circonftances font

abfolement dépourvues de vraiſemblance ,

il eft fûr qu'on peut fort bien révoquer en

doute fon autorité , & examiner par les rè

gles de la critique fi ce qu'il dit mérite d'ê

tre cru ou rejetté. S'il y avoit quelque

chofe de vrai dans le fait en queſtion , il

ne feroit pas poffibleque quelque autre Hi

ftorien Juif n'eût fait mention d'un exem

ple auffi rare & auffi furprenant du foin &

de l'affection particulière de cet Ange pour

les malades de Jérufalem. Or c'eft ce qui

ne fe trouve rapporté nulle part ; fans celà

nos Commentateurs n'auroient pas manqué
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de nous y renvoyer, comme à une preuve

inconteftable de la vérité de ce miracle de

l'Evangile. Jofeph qui a écrit exprès l'hi

ftoire de la nation juive , qui n'a omis au

cune des circonftances qui pouvoient faire .

honneur à fa patrie , qui a publié avec tout

l'eclat poffible toutes les marques de foin

& de diftinction que Dieu a données à fa

nation , qui nous donne les converfations.

qu'ont eu les Anges avec les Patriarches &

les Prophètes ; qui a rapporté des traditions

non écrites lors qu'il a cru qu'elles méri

toient d'être transmiſes à la poftérité , Jo

feph , dis-je , ne fait nulle mention de ce

miracle continuel. Comment auroit - il pu

lui arriver , à lui & aux autres Ecrivains

Juifs d'oublier l'hiftoire de cette piſcine

de Bethfaïda ? Il y auroit autant de vrai

femblance ou plutôt d'abfurdité à fuppofer

qu'un Phyficien qui feroit exprès l'hiftoire

naturelle de la Province de Sommerfet ,

omettroit de parler des Eaux Médécinales

de Bath , qu'il y en auroit à foutenir que

Jofeph eût omis l'hiftoire de cette pifcine

merveilieufe qui , fi elle eût exifté , auroit

été une preuve fenfible & démonftrative

du foin particulier que Dieu prenoit de fon

peuple choifi , auquel il envoyoit ainfi un

Ange pour le foulagement de fes malades.

Letémoignage de Saint Jeanferoit- il feulfuf
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fifant pour nous faire croire une telle fable?

On dira peut - être qu'il fe trouve des évè

nemens prodigieux , tant phyfiques que

moraux auxquels on ajoute foi quoiqu'ils

n'ayent été rapportés que par un feul au

teur , & qu'ainfi l'on ne peut refuſer à

Saint Jean la même foi qu'à tout autre hi

ftorien. J'en conviens ; & quoiqu'il ne

fût presque pas poffible qu'un fait fi remar

quable , s'il eût été bien vrai , eût été omis

par les Ecrivains contemporains ; néan

moins le témoignage de Saint Jean aura

plus de poids que celui d'un autre pour

vû que les chofes qu'il rapportera foient

croyables & bien circonftanciées ; mais

lorsqu'elles font rapportées d'une manière

obfcure & imparfaite , avec des circon

ftances ridicules & invraisemblables , il

faut abfolument les rejetter.

2. Je demande en fecond lieu quelle é

toit la raifon pour laquelle l'Ange defcen

doit dans cette pifcine? Etoit-ce pour fe

laver & fe baigner lui-même , ou étoit- ce

feulement pour donner à l'eau une vertu

curative en faveur d'un feul malade?

La première de ces deux queftions eft

fondée fur ce que quelques anciennes leçons

du verfet quatrieme (42) difent que l'Ange

(42) Joan. vs. 4. VID. MILLI. Nov. TEST. IN Loc .
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étoit lavé, novelo , ce qui fuppofe quelque

impureté corporelle , ou une chaleur con

tractée dans le Ciel , dont il avoit beſoin

de fe purifier , ou de rafraichir dans ces

Eaux. Il eft inutile de prouver combien

cela feroit abfurde. Il ne pouvoit y avoir

que le feul deffein de donner à ces eaux

une vertu qui la rendît propre à la guéri

fon de quelque malade , qui ait pu exciter

la compaffion de l'Ange & l'engager à y

defcendre.

A Dieu ne plaife que je veuille exami

ner philofophiquement comment il étoit

poffible que la préfence corporelle d'un

Ange donnât une telle vertu à ces eaux.

Nos Théologiens diront que c'étoit un ef

fet miraculeux de la Providence: j'y con

fens ; mais il me femble qu'on pourroit de

mander pourquoi il n'y avoit qu'une feule

perfonne à la fois qui pût être guérie , &

pourquoi ces pauvres malades n'y trou

voient pas tous leur guérifon en même

tems? J'aurois bien une excellente répon

fe à faire à ces deux queftions ; mais peut

être ne fe trouveroit-elle pas du goût de

nos Théologiens : c'eft pourquoi je leur

laiffe le foin d'y répondre eux-mêmes , &

d'accorder cette circonftance fingulière

avec la bonté & la fageffe de Dieu ; fans

celà

I
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celà ces deux queftions diminuent beau

coup l'autorité de cette hiftoire , & en

font même un Roman peu vraiſemblable.

1

[

Pendant qu'ils feront leurs efforts pour

trouver des réponfes fatisfaifantes à ces

deux queſtions, je voudrois que pour met

I tre leur orthodoxie dans tout fon jour ,

ils vouluffent nous apprendre fi l'Ange

defcendoit la tête en bas , ou les talons

les premiers ; ou s'il fe jettoit dans l'eau

fur fon eftomac comme un oïe qui s'élance

dans un abreuvoir?

$

3°. Je voudrois favoir combien de fois

dans la femaine , dans le mois ou dans

l'année , l'Ange daignoit defcendre dans

la pifcine ? combien il y avoit d'années

qu'il avoit commencé à y defcendre lors

que Jéfus-Chrift vint au monde ? pour

quoi , dequis ce tems là , & même pour

quoi de nos jours (43) cette même faveur

de l'Ange n'a pas continué. St. Jean de

voit nous inftruire de toutes ces particu

larités i devoit favoir qu'elles excite

roient un jour la curiofité des Philofophes.

Si cette faveur n'arrivoit qu'une fois l'an

née , comme il ſemble que Saint Jean Chri

(43) Quare modò non movetur aqua ? ŠT. Aмbros. de

SACRAMENT. Lib. Cap. 2.

Ꮕ
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foftôme (44) veuille nous l'infinuer , i

n'y avoit pas de quoi rendre de grandes

graces à l'Ange. L'on feroit tenté de

croire que fa defcente arrivoit plus fou

vent en de certains tems , fans celà il ne

s'y feroit pas rendu une fi grande mul

titude de gens attaqués de tant de diver

fes maladies. Il fembleroit que dans d'au

tres tems au contraire cette defcente étoit

plus rare , vû qu'il y a lieu de croire que

les malades ne fe rendoient à la pifcine

que lorsque l'Ange devoit venir troubler

les eaux , fans celà chacun d'eux feroit

retourné guèri. Il y a donc ici quelque

chofe de défectueux ; & ce récit eſt une

vraie pierre d'achoppement propre à faire

tomber tous les efprits forts , & même

toutes les perfonnes fenfées & accoutumées

à réfléchir.

4. Comment eft-il arrivé que , foit par

un effet de la Providence divine foit

par les foins des Magiftrats de Jérufalem ,

on n'ait pas mieux fçu faire profiter les

malades de cette faveur de l'Ange? Pour

quoi pour la guérifon ne confultoit - on

pas le befoin ou le mérite des malades ?

Pourquoi cette faveur du ciel étoit - elle

( 44 ) εις μονος του ενιαυτού εθεραπευετο . IN SERMON
CONTRA EBRIETATEM.
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le prix de celui qui étoit affés heureux

pour s'en emparer? Comme c'eft celui qui

court le mieux qui gagne le prix de la

courfe , de même aufli celui de tous les

malades qui étoit le plus alerte , ou le

plus attentif à épier le moment de la

defcente de l'Ange & à fe plonger dans

la pifcine , étoit celui qui gagnoit le prix

de la fanté moyen bien étrange & bien

plaifant de conférer un don divin ! on au

roit tout lieu de croire que l'Ange venoit

accorder cette faveur plutôt pour ſe diver

tir que pour être utile au genre - humain ;

il faifoit comme ceux qui jettent un os

au milieu de plufieurs chiens pour avoir le

plaifir de les voir fe quereller & fe battre.

le Tel étoit apparemment ce divertiffement

de l'Ange en cette occafion.

Quelques Auteurs Payens ont dit que

les Dieux fe faifoient un jeu des malheurs

t des humains (45). Mais avant d'avoir lu

cette hiftoire je ne me ferois jamais imagi

S né que les Anges du Dieu d'Ifraël fiffent la

même chofe. On croira fans peine que de

pauvres malades ne doivent pas être fort

polis ni fort cérémonieux : qu'on ne devoit

pas attendre d'eux qu'ils euffent affés de

ĥ
(45) Homines funt lufus deorum

02
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complaifance pour laiffer paffer devant eux

ceux qui étoient derrière , ou affés de

compaffion pour céder leur rang aux plus

malades ; au bruit & à la vue de la defcen

te de l'Ange , ils devoient fe preffer, fe

pouffer & fe difputer l'avantage de fe jet

ter les premiers dans la pifcine ; ceux qui

fe trouvoient derrière les autres fans efpé

rance d'obtenir leur guérifon pouffoient

ceux qui étoient devant eux , comme il

arrive ordinairement dans les lieux où la

multitude occafionne la preffe ; pour lors il

devoit y avoir un affés grand nombre de

ces malheureux renverfés dans la pifcine ,

à la grande fatisfaction de la populace de

la ville & de l'Ange du Seigneur ; & pour

un qui fe trouvoit guéri , il y en avoit plu

fieurs de noyés qui excitoient les huées des

fpectateurs en un mot c'étoit un grand

hazard fi l'utilité & les avantages que le

public retiroit de la guérifon d'un feul ma

lade , le dédommageoient des accidents qui

ne pouvoient manquer d'arriver à un grand

nombre de ceux qui étoient ainfi jettés

dans l'eau.

Que l'on croye donc fi l'on veut une

telle fable ; il eft certain que , s'il y avoit

eu quelque Ange employé à un tel mi

niftère , ce ne pouvoit être qu'un Ange de
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Satan , qui ne fe plait qu'à faire du mal ; &

que fi dans cette occafion il guériffoit un

feul malade , ce n'étoit que pour en faire

tomber dans le piège un grand nombre

d'autres au rifque de leur vie , ou du moins

de refter eftropiés.

Mais comme nos Docteurs ne feront

peut-être pas contents qu'on fuppofe qu'un

mauvais Ange ait eu cette commiſſion , je

m'en rapporte à leur jugement pour favoir

fi c'étoit un bon efprit qui étoit chargé de

1 ce foin. Je les prie auffi de me dire pour

quoi il ne guériffoit qu'un malade à la fois.

S'il fe trouvoit auprès de Londres quelque

étang ou quelque fource ainfi favorisée de

Dieu , par la defcente d'un de fes Anges ,

pour une femblable fin , nos Magiſtrats

font fi fages que , fi Dieu n'y eût pas éta

bli lui-même un certain ordre , ils règle

roient les chofes de manière que la faveur

adminiftrée par l'Ange feroit toujours di

fpenfée à l'avantage des malades. S'il s'y

préfentoit quelque Seigneur , ou quelque

riche marchand , qui voulût acheter cette

faveur à un prix confidérable , afin que

l'argent en fût diftribué à tous les autres

malades , n'y auroit-il pas de la fageffe à en

faire un tel ufage ? Il feroit abfurde de

croire que nos Magiftrats abandonnaffent

.

03
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une faveur fi précieufe aux difputes de la

multitude. Pourquoi donc ne croirons-nous

pas que les Magiftrats de Jérufalem auroient

eu la même fageffe ?

5. Je demande quelles fortes de malades

étoient couchés dans les portiques de la

pifcine? Saint Jean nous dit que c'étoient

des aveugles , des boiteux & des hommes

qui avoient les membres defféchés ; &

comme le difent quelques (46) manufcrits ,

qu'il y avoit des paralytiques. Mais que

pouvoient faire là de tels malades ? peut

on croire qu'il s'en trouvât parmi eux d'as

fés difpos pour fe jetter les premiers dans

l'Eau afin d'être guéris ? Quoique la vertu

de cette eau fût telle qu'elle dût guérir

un homme attaqué d'une des espèces de

maladies défignées ci-deffus , il eft für

néanmoins qu'aucun de ceux que Saint

Jean nous dit avoir été dans ces porti

ques , n'avoit lieu d'efpérer de pouvoir

en profiter. Suppofé qu'un aveugle eût

cu l'oreille affés fine pour entendre la

chute de l'Ange , comme celle d'une pier

re dans l'eau , il eft certain que faute

d'yeux pour fe conduire il devoit être

détourné du droit chemin par la malice

de ceux qui avoient intérêt de n'être pas

(46) VID. MILLI. Nov. TESTAMent. in Loc.
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prévenus. On peut faire à - peu -pres la

même difficulté à l'egard d'un boiteux.

En fuppofant qu'il eût eu la vue affés

bonne pour appercevoir la defcente de

l'Ange , fes jambes ne l'étoient pas affés

pour le porter le premier à la pifcine. Par

t conféquent tous ces pauvres gens , défi

gnés par Saint Jean auroient mieux fait

de refter chez eux , que de fe tenir inuti

lement à la pifcine.

J'ignorejufqu'à quel dégré pouvoit aller la

folie des malades de Jérufalem en ce tems

là ; mais s'il eft vrai qu'il y ait eu un tel

prix à gagner , & qu'il ne dût être rem

porté que par celui qui étoit le plus alerte

à fe jetter dans l'eau , que tous les gens.

fenfés jugent fi des aveugles , des boiteux ,

des paralytiques & des malades dont les

membres étoient defféchés , étoient dans

le cas de s'y préfenter.

X

8

T Il faut que Saint Jean fe foit oublié

étrangement , ou qu'il fe foit trompé gros

fièrement , ou bien il nous a controuvé

une fable abfurde pour effayer à quel point

on pouvoit à la faveur de l'autorité en

impofer à la crédulité des hommes. S'il

y avoit eu la moindre apparence de bon

fens dans l'hiftoire de cette pifcine , il de

voit du moins y placer d'autres espèces de

J

04
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malades que des aveugles , des boiteux ,

des paralytiques. Qu'étoit - il befoin de

rapporter toutes ces puérilités , qui ren

dent le récit ridicule & qui détruifent l'au

torité de l'hiſtorien ; ou plutôt qui rappel

lent à l'efprit un trait de Saint Ambroiſe ,

qui dit que la lettre de l'ancien & du nou

veau Teftament eft préſentée de manière à

faire horreur.

6. Si ce que j'ai dit jufqu'à préſent ne

fuffit pas , pour prouver combien cette hi

ftoire prife à la lettre , eft abfurde & in

foutenable , ce que j'ai à y ajouter donnera

à cette affertion force de démonſtration.

Je demande donc fi les trente huit ans

dont il eft parlé dans notre traduction an

gloife doivent s'entendre , comme elle l'in

finue , de la durée de fon infirmité , ou du

tems qu'il étoit refté couché fur le bord

de la pifcine ? felon l'original ces 38. ans

font marqués comme la durée du tems qu'il

y avoit que cet homme étoit couché en

cet endroit; & c'eft ainfi que les Pères ont

entendu ce paffage. Cette différence entre

le texte & la traduction n'eft - elle pas un

peu fufpecte?

Nous ignorons quel étoit le genre de

maladie de cet homme ; le nom d'infirmité

(aderia) eſt un nom générique qui con
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E

vient à toutes fortes de maladies , & qui

n'en défigne point une eſpèce plutôt qu'une

autre. Or quoiqu'il ne nous foit pas ab

folument impoffible de décider que la ma

ladie de cet homme fût la folie , puisqu'il

étoit refté trente huit ans à attendre une

guérifon qu'il ne lui étoit pas poffible d'ob

tenir , néanmoins les paroles qu'il a dites

à notre Sauveur : je n'ai perfonne pour me

defcendre dans la pifcine , nous font affés

connoître qu'il falloit qu'il fût fou , ou

plutôt qu'il n'y a rien de vrai dans toutes

les circonftances de cette hiftoire. En ef

fet que faifoit ce pauvre homme auprès de

la piſcine , s'il n'étoit pas affés agile pour

y defcendre dans le moment néceffaire

& s'il n'avoit pas des amis pour fuppléer .

au défaut de fes jambes & lui procurer

fa guérifon? il faut le fuppofer bien in

fenfé fi l'on croit qu'il a eu autant de

patience. N'eût - il pas été alors tout auffi

extravagant d'aller dans les champs atten

dre que le ciel tombât pour attraper des

allouettes , fi j'ofe me fervir de ce prover

be trivial.

Les Pères difent que la maladie de cet

homme étoit une paralyfie : fur quel fon

dement hazardent - ils cette décifion ? eft.

ce pour l'intelligence de la lettre ou pour

O 5
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donner lieu à une explication myſtique?

c'eft ce que je ne puis décider. Mais

quelque pût être la maladie de cet hom

me, après avoir duré trente huit années ,

il y a lieu de croire qu'elle avoit toujours

été en augmentant , & qu'elle avoit dû

tellement l'affoiblir qu'il étoit hors d'état

de difputer aux autres malades le prix de

la guérifon; & qu'ainfi il devoit n'avoir

eu ni bon fens ni raifon d'être reſté à

attendre fi longtems & fi inutilement.

Nos Docteurs peuvent faire tant qu'il

leur plaira l'éloge de la patience de cet

homme ; il eft fûr que toute autre que lui ,

après avoir patienté quelques années , ou

même quelques jours , auroit été bientôt

convaincu qu'il y avoit de la folie à re

fter là plus longtems , & s'en feroit re

tourné chez lui & auroit jugé que s'il

n'avoit pû réuffir étant jeune , & quand

fes forces n'étoient pas encore épuifées

il y avoit de l'extravagance à s'en flatter

dans fa vieilleffe , & après que fes forces

auroient été diffipéés par une maladie de

trente huit ans ; à moins qu'il ne ſe fût

mis follement dans la tête que quelque jour

il fe trouveroit fans concurrent , & qu'il

pourroit alors aborder fans peine.

Quelque chofe donc que nos Docteurs
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1

puiffent penfer de cet homme & de fa pa

tience , je ne crois pas qu'il y ait jamais

eu un tel infenfé , par- conféquent je ne

puis m'imaginer que Saint Jean fe foit

flatté de pouvoir perfuader au genre - hu

main une pareille abfurdité. Un homme

qui ment avec efprit , ménage à fes con

tes une certaine liaifon d'incidens qui leur

donne un air de vérité ; c'est ce que nous

ne trouvons point dans ce conte de Saint

Jéan , quoiqu'il ait été cru pendant plu

fieurs fiècles par des hommes auffi fuperfti

tieux qu'ignorans.

"

7. Ce qui fuit détruit abfolument la ré

putation qu'avoit Jéfus d'être un faifeur

de miracles. Ce prétendu Dieu alla à Jé

rufalem où il y avoit un réſervoir qui avoit

cinq portiques remplis d'une grande multi

tude de malades , d'aveugles , de boiteux

& de gens dont les membres étoient des

féchés pourquoi Jéfus ne les guérit - il

pas tous? c'étoit là , fans doute, une oc

cafion d'exercer la puiffance qu'il avoit de

guérir les malades. Pourquoi ne l'exerçoit -

il pas pour le foulagement de tant de pau

vres malheureux ? S'il n'avoit pas le pou

voir de les guérir tous , il ne poffédoit

donc pas celui de guérir toutes fortes de

maladies. S'il n'en avoit pas la volonté

1



236
DISCOURS SUR

c'étoit un homme dur & dépourvu de com

paffion?

De quelque façon que nous prenions ce

récit , il fera toujours peu d'honneur à Jé

fus-Chrift. Quelle pourroit être la raifon

pour laquelle parmi cette multitude de ma

lades il n'eût étendu fes bontés que fur un

feul paralytique ? c'eft St. Auguftin (47)

qui fait cette queftion par ma bouche , &

quoique ni lui ni moi n'ayons pas avancé

cette propofition pour faire plaifir aux In

crédules , mais feulement pour donner lieu

à l'explication myftique ; je ne vois pas

néanmoins qui eft - ce qui empêcheroit les

impies d'en faire ufage jufqu'à ce que les

défenfeurs de la lettre y ayent trouvéune

réponſe fatisfaifante .

Les Evangéliftes Saint Mathieu , Saint

Mare & Saint Luc nous font de tels récits

du pouvoir qu'avoit Jéfus de guérir les ma

lades , qu'ils nous portent à croire qu'il les

guériffoit par-tout où il fe trouvoit; c'eft

ainfi qu'ils parlent de lui. Ils font men

tion des circonftances & des lieux où tous

les malades avoient été guéris , ce qui

prouve que le pouvoir de guérir qu'il pos

fédoit étoit univerfel & en faveur de tous ,

(47) Tot jacebant & unus curatus , cum poffet uno ver

bo omnes erigere. Quid ergo intelligendum eft , nifi quia

poteftas & bonitas illa magis agebat , &c. IN LOC. JOHAN .

I
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à l'exception peut-être de quelques Pha

rifiens qui avoient le cœur endurci ou qui

ne vouloient point avoir de la foi.

Ce pouvoir alloit fi loin que l'on feroit

en droit de penfer que perfonne ne devoit

mourir dans les lieux qu'il fréquentoit du

rant fon Miniſtère. Ce font les idées que

nous infpirent nos Docteurs par leurs ha

rangues continuelles fur les miracles de

notre Sauveur ; mais le fait que rapporte

ici Saint Jean anéantit ces idées. Nous

ne voyons même dans aucun paffage de

St. Jean que Jéfus - Chrift ait guéri plu

fieurs malades à la fois , ni qu'il ait guéri

toutes fortes de maladies ; encore moins

qu'il ait guéri à la fois tous les malades

qu'il rencontroit : enforte que fi l'hiſtoire

qu'il a écrite ne donne pas un démenti

formel aux autres Evangéliftes , elle donne

au moins une grande atteinte à leur auto

rité , & nous donne lieu de foupçonner

avec beaucoup de vraisemblance qu'ils fe

font permis d'exagérer fur le compte de

leur maître; & qu'ils ont écrit beaucoup

de chofes à fon honneur qu'ils n'auroient

pas dû écrire en fuivant la vérité.

Mais l'histoire dont nous parlons eft un

démenti formel contre eux , à la ſuivre à

la rigueur. Il n'y a pas moyen de croire
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que Jéfus ait guéri plufieurs malades à la

fois & encore moins qu'il ait guéri toutes

fortes de maladies ; fans celà il n'auroit

pas paffé auprès d'une telle multitude d'af

fligés fans exercer en leur faveur fa pitié

& fon pouvoir.

Il faudroit en cette occafion une réponſe

fatisfaifante qui rendît raifon de la con

duite de Jéfus , & que cette réponſe con

ciliât cette hiftoire avec ce que les autres

Evangéliftes ont rapporté de lui ; fans quoi

les Incrédules croiront ou que les Evangé

liftes ont rapporté des fables pour faire plus

d'honneur à leur maître , ou que St. Jean

a rapporté ce conte par malice & pour

anéantir la gloire de Jéfus-Chriſt.

L'Evêque de Lichtfield dit fort (48)

bien qu'en quelque endroit que Jéfus pas

fat il y guériffoit fans diftinction & fans

acception de perfonnes tous les malades qui

avoient recours à lui. Il eft für que ce

Prélat avoit devant les yeux le texte de

St. Jean lorsqu'il parloit ainfi , vû qu'il

n'eft fait mention d'aveugles , de boiteux

& de gens dont les membres étoient des

féchés que dans ce feul paffage de l'E

vangile d'après lequel Jéfus n'a guéri

perfonne.

(48) DÉFENSE DU CHRISTIANISME PAG. 415.
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Si ce Prélat eût cité ce paffage de Saint

Jean en marge , ç'eût été la meilleure Epi

gramme qui eût pû être faite contre le

pouvoir de faire des miracles attribué à

Jéfus-Chrift.

En effet il eft évident que dans ce récit

la conduite de Jéfus eft blâmable , fon

pouvoir de guérir les malades fort fujet à

être difputé & fa conduite peu conforme

à fa bonté; puisque parmi la multitude de

malades qu'il trouve à la pifcine il n'en

choifit qu'un feul pour le guérir.

8. On peut même douter qu'il ait fait

aucun miracle dans la guériſon de cet hom

me, fans admettre pourtant la diftinction.

ridicule des miracles qui fe font par le pou

voir de Dieu , & de ceux qui fe font par

le pouvoir du Diable ; ces miracles font

des œuvres furnaturelles & qu'il n'eft pas

au pouvoir humain d'imiter. Celà pofé ,

on peut fort bien affûrer que la guérifon

de cet homme infirme n'a rien de furna

turel.

>

On ignore quelle étoit la maladie de cet

homme, qui eft défignée fous le nom d'in

firmité qui convient en général à toutes

fortes de maladies. Comment donc pour

rions nous dire qu'il ait été guéri miraculeu

fement fans avoir de certitude que fa gué

riſon ait été au-deffus du pouvoir de l'art ,
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ce qu'il n'y a pas moyen d'affirmer ? tout

ce que nous favons de plus fâcheux de la

maladie de cet homme , c'eft qu'il y avoit

longtems qu'il étoit affligé ; cependant l'E

vêque de Lichtfield & nos autres Docteurs

avancent dans leurs difcours fleuris que ces

maladies chroniques ne fe pouvoient guérir

fans miracle : fur quel fondement l'avan

cent-ils ? on leur fourniroit aifément un

grand nombre d'exemples d'infirmités qui ,

après avoir duré très - longtems ont enfin

difparu d'elles-mêmes , & fur-tout en vieil

liffant.

Si ces guérifons ne fe préfentent pas

à la mémoire de ces Meffieurs , je puis

leur en citer un très-grand nombre. Or,

qui eft-ce qui fait fi ce n'étoit pas là le cas

de cet infirme , dont Jéfus voyant la ma

ladie fur fon déclin , fe hazarda de lui

ordonner de s'en aller & d'emporter fon

lit?

Il eft vrai que les Pères nomment pa

ralyfie la maladie de cet homme: il eft vrai

que c'eft une maladie qui va plutôt en

augmentant , qu'en diminuant par la du

rée, & qu'au bout de trente huit ans elle

devoit être bien fâcheufe & ne pouvoit

être guérie que par un grand miracle.

Mais pourquoi nomment-ils cette infirmi

té

1



LES MIRACLES.
241

té Paralyfie? Ils ne font fondés fur au

cune autorité du texte , & à fon défaut je

ne puis pas plus fouferire à leur opinion

que nos Docteurs du fens littéral n'y fou

fcrivent en d'autres occafions. En un

mot ils n'auroient jamais donné le nom de

Paralyfie à l'infirmité de cet homme fi

ce n'eût été pour y adapter une expli

cation myſtique. Mais je ne fuis pas plus

obligé de convenir que ce fût une para

lyfie , que de fuppofer que ce fût une

débilité de jambes ; vû que ce feroit vou

loir faire honneur d'un miracle à Jéfus ,

fans raifon & même contre l'autorité du

texte. Si Jéfus avoit guéri toute la multi

tude de malades qu'il trouva à la piſcine ,

fans m'informer de leur nombre , j'aurois

cru fans peine qu'il auroit fait un très

grand miracle ; parce que dans une fi gran

de foule de malades , il devoit probable

ment y en avoir dont la guérifon étoit au

deffus des forces de la nature & de l'art :

mais comme de tous ces malades il n'en

a guéri qu'un feul , cette circonſtance don

ne lieu d'examiner s'il étoit plus ou moins

malade que les autres.

Nos Théologiens fuppoferoient volon

tiers en faveur du miracle que cet homme

étoit le plus malade , mais les Incrédules

P
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affùreront le contraire. Ils diront que cet

homme pouvoit être un frippon qui con

trefaifoit le malade , & que Jéfus lui avoit

fait la honte de découvrir fon impoſture ;

ou bien ils prétendront que cet homme

avoit le cerveau troublé ; que fa maladie

étoit plutôt dans fon imagination , que

réelle ; & que Jéfus par des difcours con

venables avoit guéri l'imagination déran

gée de ce pauvre homme ; qu'après lui

avoir perfuadé qu'il étoit guéri , il l'avoit

obligé de s'en aller ; enfin ils foutiendront

qu'il n'a pas guéri cet homme en vertu

d'aucun pouvoir furnaturel , vû qu'il en

auroit fait pareillement ufage pour la gué

rifon des autres.

a

Voilà tout ce que j'avois à dire contre

la lettre de ce miracle. Si quelqu'un eft

choqué de ce que j'ai dit , il à la même li

berté que moi ; car il eft jufte d'écrire pour

la défenfe de la lettre , comme j'ai fait

contre elle.

Je paffe à l'examen des opinions & des

explications que les Pères nous ont laiffées

de cet étrange récit.

Les Pères fur l'autorité desquels j'ai

avancé tout ce que je viens d'écrire con

tre la lettre de cette hiftoire , fe renfer

ment fi univerfellement dans fon explica
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tion myftique , qu'on feroit très - fondé à

douter qu'aucun d'eux ait jamais rien cru

de la lettre. Saint Jean Chrifoftôme qui

s'eft attaché à l'interprétation littérale des

Ecritures plus qu'aucun autre , s'écarte de

la lettre pour ce paffage & s'écrie avec rai

fon : (49) quelle hiftoire ! & quelle maniére

étrange de guérir des maladies ! mais quel eft

le mystère qu'elle renferme & auquel nous de

vons nous appliquer ? il n'eft pas poffible que

la chofe fe foit paffée de la manière peu rai

fonnable dont elle eft rapportée : il doit y

avoir quelque chofe de figuré pour l'avenir,

ou bien cette hiftoire eft fi incroyable par elle

même qu'elle feroit un fujet de fcandale pour

plufieurs. Saint Chryfoftôme avoit certai

nement grande raifon , & je fuis bien éton

né que les Incrédules n'ayent pas exercé

leurs railleries contre cette hiftoire. Il ne

peut y avoir eu que le défaut de liberté

qui les en ait empêché.

Saint Auguftin (50) fur le même ſujet ,

(49) Quis hic curationis modus ? quid hoc nobis miſte

rium fignificatur ? non anλws nec ɛinn hec, fed futura

nobis , tanquam imagine & figura quadamdefcribuntur , ne

res nimium incredibilis & inexpe&tata , accedente fidei vir

tute, multitudinis animos offenderet. IN LOC JOHAN.

(50) Aqua turbata credas hoc angelica virtute fieri

folere , non
tamen fine fignificante aliquo Sacramento? N

LOC. JOHAN.

-

--

1

P 2
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dit : y a-t-il un homme qui puiffe croire que

ces eaux de Bethfaide ayent eu coutume d'être

troublées de cette manière ; à moins de fup

pofer qu'il y ait un mystère & un fens fpiri

tuel caché fous ce récit ? Je pourrois bien

dire à Saint Auguftin , qu'il y a pourtant

des hommes qui croyent ou du moins qui

feignent de croire la lettre d'un tel conte ,

& que ces hommes font nos Docteurs

dont il fe moqueroit bien s'il vivoit de

nos jours.

Je paffe maintenant aux profonds my

ftères contenus dans la lettre de ce récit ,

& je vais parler , comme dit St. Auguftin

(51 ), felon que Dieu m'en donnera la for

ce & la capacité.

Notre verfion dit qu'à Jérufalem il y

avoit une pifcine près d'un marché où l'on

vendoit des brébis. Je ne fais où nos Tra

ducteurs ont trouvé ce marché dont il n'eft

pas queftion dans le texte grec , quoiqu'il

en foit , les Pères entendent par cette pi

feine (xoλuunpa ) , le Baptême (52 ) ou

le lavoir de la régénération deftiné aux

(51 ) Cujus rei & cujus figni profundum misterium ,

quantum dominus donare dignatur loquar ut potero. IBID.

(52) Pifcina illa baptismum defignat. THEOPHIL . IN LOC.

Quænam igitur hæc defcriptio ? futurum erat baptifma ple

1712722 maxime poteftatis & gratie purgaturum peccata.

CHRYSOST. IN LOC.
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ouailles de Jéfus - Chrift défignées par le

mot pan ce qui rend plus exactement

ces deux mots. Bethfaïde eft le nom

myftique de l'Eglife , qui fuivant fa vraie

fignification , eft la maifon des graces.

S'il eft dit qu'elle eft dans Jérufalem on

ne doit pas l'entendre de l'ancienne ,

mais de la nouvelle dont il eft parlé dans

l'Apocalypfe , à l'entrée de laquelle le trou

peau de Jéfus - Chrift doit être baptifé par

les eaux de l'efprit dans le réfervoir myfti

. que. Il eft dit de la pifcine qu'elle avoit

cinq portiques par lesquelles les Pères en

tendent (53 ) les cinq livres de Moyfe qui

font autant de veftibules pour entrer dans

la maifon de la fageffe & de la grace de Jé

fus-Chrift. A ces cinq entrées , (les cinq

livres de Moyfe) eft couchée une multitu

de d'infirmes , d'aveugles , de boiteux &

de gens dont les membres étoient deffé

chés par la font défignés les ignorants ,

les hérétiques , ceux qui ne font pas fermes

dans leur foi & dans leurs principes. Voi

là les noms myftiques que les Pères leur

donnent fouvent. Et quelle eft la caufe de

leurs maladies ? c'eft felon St. Auguftin

""

(53) Per quinque porticus , quinque libros Mofis intelligo.
THEOPHIL. ANTIOchi. IN Loc. Quinque porticus funt

quinque libri Mofis. AUGUST. IN LOC.

P 3.
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(54) parce qu'ils s'arrêtent à la lettre de la

foi, qui les entraîne dans une infinité d'er

reurs , figurées par ces différentes maladies

qui ne peuvent être guéries qu'après la de

fcente de l'Efprit , qui , femblable à l'Ange ,

doit les inftruire & leur enfeigner les my

ftères contenus dans la Loi. Parmi ce

grand nombre de malades , il y avoit un

homme qui avoit une infirmité : ... Qui eft

cet homme malade? C'eft , difent (55) St.

Cyrille & (56) St. Auguftin , le genre bu

main en général. Quelle eft cette infirmi

té? Les Pères difent que c'étoit une (57)

paralyfie , à caufe de fon inſtabilité & de

fon peu de fermeté dans la foi & dans les

bons principes ; ce qui eft précisément la

maladie du genre humain en ce jour. Saint

Jean l'appelle une foibleffe (aDevesav) : or ce

(54) Mofis quinque libros fcripfit , fed in quinque porti

cibus pifcinam cingentibus languidi jacebant , & curari non

poterant. Vide quomodò manet littera , convincens eum

non falvans iniquum. Illis enim quinque porticibus , in fi

gura quinque librorum prodebantur potius quàm fanabantur

egroti. Ergo quicunque amatis litteram fine Gratia , in

Forticibus ramanebitis , agri eritis , jacentes , non couvale

fcentes , de littera enim prafumitis. IN PSALM. 70.

(55) Eft figura populi in ultimis temporibus fanandi.

Loc. JOHAN.

IN

(56) Languidus ille , de quo in Evangelio legimus quia

jacebat , typum generis humani habcre videbatur. IN SERM

274. APPEND.

(57) Paralyticum qui juxta natatoriam jacebat. IRE
NEUS , LIB. 2. CAp. 22.
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nom étant un terme vague qui convient à

toutes fortes de maladies , nous ne pouvons

déterminer que c'en fût une plutôt qu'une

autre. Mais à parler raifonnablement &

fuivant les règles de l'interprétation , l'in

firmité de la femme malade depuis dix-huit

ans , (c'est - à - dire une foibleffe d'efprit

pour l'intelligence des Prophéties) eft la

figure de l'infirmité dont le genre - humain

doit être guéri dans la perfection des tems.

Cet homme eft demeuré couché à l'entrée

de la pifcine pendant trente huit ans ; le

genre-humain eft demeuré dans la foibleſſe

d'efprit , pour l'intelligence des Prophé

ties, pendant trente (58) huit fiècles , en

comptant deux mille ans qu'il a été fous la

Loi , & dix huit cents ans fous l'Evangile.

St. Auguftin (59) a une façon plus in

génieufe & plus myftérieufe de calculer ces

trente huit-ans ; elle feroit fort de mon

goût ; mais mes lecteurs ne la compren

droient peut - être pas fi aifément que moi

à moins qu'ils ne fuffent au fait des nom

(58) Tempus & annus funt centum anni. TICHONII IN

REG. 52.

(59) Quod autem triginta & octo annos in languoribus

pofitus erat , de illo quadraginta numero , quem fuprà dixi

mus duo minus habens ; & que funt ifta auo , nifi duo

præcepta , dilectio Dei & proximi , ifta auo in quibus tota

Lex pendet & Prophetæ , fi non habuerit .anguidus & pa

ralyticus jacet. IN PSALM.

P 4
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affûreront le contraire. Ils diront que cet

homme pouvoit être un frippon qui con

trefaifoit le malade , & que Jéfus lui avoit

fait la honte de découvrir fon impoſture ;

ou bien ils prétendront que cet homme

avoit le cerveau troublé ; que fa maladie

étoit plutôt dans fon imagination , que

réelle ; & que Jéfus par des difcours con

venables avoit guéri l'imagination déran

gée de ce pauvre homme ; qu'après lui

avoir perfuadé qu'il étoit guéri , il l'avoit

obligé de s'en aller ; enfin ils foutiendront

qu'il n'a pas guéri cet homme en vertu

d'aucun pouvoir furnaturel , vû qu'il en

auroit fait pareillement ufage pour la gué

rifon des autres.

Voilà tout ce que j'avois à dire contre

la lettre de ce miracle. Si quelqu'un eft

choqué de ce que j'ai dit , il à la même li

berté que moi ; car il eft jufte d'écrire pour

la défenfe de la lettre , comme j'ai fait

contre elle.

Je paffe à l'examen des opinions & des

explications que les Pères nous ont laiffées

de cet étrange récit.

Les Pères fur l'autorité desquels j'ai

avancé tout ce que je viens d'écrire con

tre la lettre de cette hiftoire , fe renfer

ment fi univerfellement dans fon explica

>
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tion myſtique , qu'on feroit très -fondé à

douter qu'aucun d'eux ait jamais rien cru

de la lettre. Saint Jean Chriſoftôme qui

s'eft attaché à l'interprétation littérale des

Ecritures plus qu'aucun autre , s'écarte de

la lettre pour ce paffage & s'écrie avec rai

"fon : (49) quelle hiftoire ! & quelle manière

étrange de guérir des maladies ! mais quel eft

le mystère qu'elle renferme & auquel nous de

vons nous appliquer ? il n'eft pas poſſible que

la chofe fe foit paffée de la manière peu rai

fonnable dont elle eft rapportée : il doit y

avoir quelque chofe de figuré pour l'avenir,

ou bien cette hiftoire eft fi incroyable par elle

même qu'elle feroit unfujet de fcandale pour

plufieurs. Saint Chryfoftôme avoit certai

nement grande raifon , & je fuis bien éton

né que les Incrédules n'ayent pas exercé

leurs railleries contre cette hiftoire. Il ne

peut y avoir eu que le défaut de liberté

qui les en ait empêché.

e

16

l

Saint Auguftin (50) fur le même fujet ,

J

J

de

I

(49) Quis hic curationis modus ? quid hoc nobis miste

rium fignificatur ? non anλws nec einn hec, fed futura

nobis , tanquam imagine & figura quadamdefcribuntur , ne

res nimium incredibilis & inexpectata , accedente fidei vir

tute , multitudinis animos offenderet. IN LOC JOHAN.

(50) Aqua turbata credas hoc angelica virtute fieri

folere, non tamen fine fignificante alique Sacramento?

LOC. JOHAN.

01.

P 2
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bres mystérieux. Comment le genre - hu

main fra - t - il guéri de l'infirmité qui lui

ôte l'intelligence des Ecritures ? C'eft lors

qu'il fera inftruit par l'efprit de vérité , qui

doit venir quand les trente huit années my

fterieufes feront accomplies , pour le faire

lever, lui faire emporter fon lit & mar

cher , c'est - à - dire pour élever fes penfées

à la contemplation des mystères divins de

la loi , pour emporter fon lit de la lettre ſur

lequel il aura été couché jufqu'à cet heu

reux inftant, & pour marcher au fens fu

blime. C'eft alors qu'il marchera droit &

ferme dans la foi , & qu'il ne chancellera

plus comme un paralytique. En quel tems

Jéfus s'eft-il approché de cet homme infir

me ? Ce fut un jour de fête des Juifs.

Saint Chryfoftôme & Théophilacte difent

que c'étoit à la fête de la Pentecôte , qui ,

comme dit St. Cyrille (60) en cette occa

fion , marque la perfection des tems , le tems

du Sabath Evangélique de l'avènement fpi

rituel de Jéfus- Chrift , qui doit être un

tems de fète & de réjouiffance , à cauſe de

l'intelligence des divins myſtères ; un tems

où l'on aura des vifions & des apparitions

(60) Quod autem fub finem hebdomadum fandle Pente

coftes ipfe revertitur Hierofolymam figuratè & anigmaticè

fignificat futarum noflri falvatoris reverfionem ultimis pra

fentis avi temporibus. IN Loc. JOHAN.
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en fonge, & par- conféquent le tems auquel

les anciens Juifs & les Pères difent que le

genre -humain fera fauvé, ou guéri de l'in

firmité qui lui cache le fens des Prophéties.

Ce fera encore la vraie faiſon où l'Ange

defcendra & troublera les eaux. Par l'Ange

il faut entendre (61 ) l'efprit de Dieu ; par

les eaux , les peuples (62) de toutes les na

tions. Mais comment eft - ce que l'efprit

de vérité defcendra? Comme l'Ange pour

troubler les eaux , c'eft - à - dire pour jetter

les peuples dans le trouble. N'y auroit - il

pas ici quelque méprife de la part de l'ora

cle? Si Meffieurs du Clergé vouloient fa

crifier leur intérêt à la vérité , fi ceux qui

devroient prêcher la tolérance & l'amour

S du prochain confentoient à retenir la vio

lence de leurs emportements , il eft für

qu'il y auroit de la méprife ; mais malheu

reufement l'oracle n'eft que trop véritable.

Enfin les Juifs furent indignés de la gué

rifon de cet homme , & lui dirent : c'eft

aujourd'huy jour du Sabath , il ne t'eft pas

permis d'emporter ton lit ; ce qui , à la lettre,

ne pouvoit être vrai. Les Juifs n'obfer

?

$

"

(61) Turbabat Angelus...... dictus eft dominus magni

confilii Angelus. AUGUST. IN SERM. 125. SECT. 3.

(62) Turbavit aquam , id eft turbavit populum. Ejus

DEM IN PSALM 102.

P 5
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voient pas le Sabath avec tant de rigueur ;

ils n'étoient ni affés fots , ni affés ftupides

dit St. Cyrille (63) pour croire que c'eût

été violer le Sabath que de leverfon lit pour

l'emporter.

Mais , fuivant fon fens myftique, il

n'eft que trop à craindre que ceci ne fe

trouve vérifié & que Meffieurs du Clergé

qui font intérieurement Juifs , ne faffent

éclater toute leur indignation contre l'hom

me qui fe lève littéralement de deffus fa

couche un jour de Sabath , & qu'ils ne fe

récrient contre un travail oppofé à leur foi,

vû qu'il doit les couvrir de honte & nuire

à leurs intérêts temporels. .

C'eft ainfi que cette hiftoire & chacune

de fes parties doivent être (& font ) expli

quées myftiquement par les Pères , puisque

le fens littéral n'a ni fens ni raiſon.

Voici le huitieme des miracles de Jéfus

que j'ai examinés felon ma méthode ; c'eft

à mes lecteurs à décider fi j'ai rempli la

tâche que je m'étois propofée , qui étoit

de démontrer que ces miracles , en tout &

en parties , ne font pleins que de chofes

abfurdes , improbables , incroyables , fi on

les prend à la lettre ; mais quils font des ré

(63) Sabbatum eft & grabatum non licet tollere. Quil

Bupidius aut inertius effe poteft ? In Loc. JOHAN.
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cits figurés & allégoriques de ce que Jéfus

doit un jour opérer myftiquement & d'une

manière beaucoup plus merveilleuſe.

Quand j'aurai publié encore un autre

difcours fur quelques miracles de Jéfus

Chrift, je me propofe d'examiner quelques

hiftoires de réfurrections de morts , telles

que celles du Lazare , de la fille de Jaïre &

du fils de la veuve de Naïm qui font regar

dées comme les plus grands miracles de Jé

fus-Chrift. Malgré leur prétendue gran

deur j'efpère les attaquer de façon à dimi

nuer un peu la foi qu'y ajoutent les perfon

nes fenfées & fufceptibles de réflexions :

j'espère du moins prouver qu'ils ne font

pas capables de fervir de fondement à l'édi

fice qu'on veut fonder fur ces miracles. Et

fi quelque jour Monfeigneur l'Evêque de

Londres m'en donne la permiffion , je me

flatte de donner, plus de force aux objec

tions que j'ai déjà faites contre la réfurrec

tion de Jéfus- Chriſt lui - même. Ce fera

pour lors que nous verrons ceque deviendra

l'argument tiré des miracles de cet Homme

Dieu pour prouver fon autorité & fa mis

fion divines.

Outre ce grand nombre de Prodiges

qu'on lui attribue fauffement , mon inten

tion eft, fi le tems me le permet , d'exami
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ner quelques traits hiftoriques de fa vie ,

& de démontrer qu'ils ne font pas moins

abfurdes & invraifemblables que fes mi

racles.

Qu'est -ce qui m'empêcheroit de faire

auffi en paffant l'examen de fes Paraboles,

& de prouver combien elles font abfurdes ,

à les entendre de la manière dont elles font

expliquées par nos fameux Commentateurs.

Jéfus étoit certainement très - verfé dans la

fcience de la cabale , des paraboles & des

énigmes ; mais à en juger par les commen

taires & les paraphrafes de nos modernes ,

on le prendroit pour le plus ignorant de

tous ceux qui ont donné dans ces fortes de

fciences.

Pour l'inftruction du genre - humain , je

fuis encore obligé d'examiner quelques-unes

des abfurdités de la doctrine & des parabo

les de Jefus - Chrift ; parce qu'un des mo

tifs de la perfécution fufcitée contre moi ,

a été que j'ai avancé , qu'il n'y a pas eu de

Philofophes & même de perfonnes raifon

nables parmi les gentils qui n'euffent pu

être des Législateurs beaucoup plus parfaits

que Jésus-Chrift ; ce que j'ai dit felon l'idée

que les modernes & les Evangeliſtes même

nous donnent de lui.

J'entreprends un grand travail , mais fi

Dieu me conferve la vie & la fanté , j'efpè
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re continuer. Si ce que j'ai fait jufqu'a

préfent n'eft pas du goût du Clergé , le vrai

moyen de m'empêcher d'achever eft de

combattre ce que j'ai déjà publié. S'il vou

loit effayer fes forces , peut - être qu'il par

viendroit à foutenir le fens littéral des mi

racles que j'ai déjà difcutés , avec tant de

force que j'en demeurerois terraffé , & que

je n'oferois plus ouvrir la bouche ni avoir

la hardieffe de l'importuner fur cette ma

tière.

Il eft peu de fujet de déclamation plus

commun parmi nos Seigneurs du Clergé

que celui de l'accord parfait qui fe trouve

entre le Chriftianifme & la raifon. Par le

Chriftianifme on doit entendre l'hiftoire de

la vie & de la doctrine de Jéfus ; car autre

ment l'oppofition du mot raifon , à la re

ligion , feroit ridicule. Mais fi je conti

nue ce travail comme je l'ai commencé, je

démontrerai que le Chriftianifme , de la

manière dont il eſt communément entendu,

eft l'hiftoire la plus abfurde & la plus dé

raifonnable qui ait jamais été faite; que la

plupart des fyftêmes modernes de Théolo

gie font fans fondement & fans raifon ; que

le Mahométifme , foit dit fans offenfer per

fonne , eft infiniment plus raifonnable que

la religion chrétienne , telle qu'on la pré

fente de nos jours.
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Si ce que j'avance bleffoit nos Théolo

giens la voie de l'impreffion eft ouverte

pour eux , auffi bien que pour moi ; ils

peuvent , s'il leur plaît , me marquer leur

reffentiment par cette voie. Graces à

Dieu & aux lumieres de notre gouverne

ment, nous jouiffons de la liberté de la

preffe & cette liberté nous conduira infail

liblement à la fource de la fagefſe & de la

vérité dont la tyrannie eft le plus terrible

ennemi.

J'ofe bien avancer que toutes les perfon

nes raisonnables qui s'appliquent à l'étude

des fciences & à la recherche de la vérité

defirent que cette précieufe liberté nousfoit

toujours continuée , malgré les argumens

de l'Evêque de Saint David & du Docteur

Roger. Il eft vrai que s'ils obtenoient la

fuppreffion de cette liberté , nos Docteurs

pourroient à leur aife clabauder & par écrit

& dans la chaire fur la perfection du Chris

tianifme & fur fon accord merveilleux avec

la raifon ; & fi leurs adverfaires étoient

obligés de difparoître , ils feroient bien re

tentir aux oreilles de leurs auditeurs qu'ils

ont clairement & victorieufement répondu

aux objections les plus fortes de leurs en

nemis.

L'impreffion a fait éclore dans ces der

niers tems des arguments fi convaincans en
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faveur de la liberté qui doit régner dans les

difputes , & les défenfeurs de cette liberté

l'ont fi fort emporté fur leurs adverfaires .

au jugement des gens raiſonnables & non

prévenus, que je m'étonne qu'il fe trouve

encore quelqu'un qui ofe fe déclarer pour la

perfécution. Si j'étois Evêque , où Doc

teur en Théologie , je croirois déshono

rer mon favoir & mon rang fij'avois recours

à l'autorité civile pour protéger ma reli

gion. Je me croirois indigne des grands

biens qui me feroient accordés pour la pré

dication & la propagation de l'Evangile ,

fi je me fentois incapable de fournir une

réponſe fatisfaifante à quiconque me de

manderoit compte de ma foi ; ou bien fi

j'avois l'efprit afflés bas pour croire que c'eft

le devoir du Magiftrat civil de bannir l'hé

réfie & l'incrédulité ; je me croirois du

moins autant obligé de convaincre , que

celui- ci de punir. Si l'Evêque de Londres

eût pris ce parti avec moi ; s'il eût publié

une réplique qui eût confondu mes préten- .

dues erreurs , au lieu d'employer tous fes

efforts à me perfécuter fur ce prétexte , je

lui aurois pardonné le tort que fa réplique

auroit pu me faire , & je ne ferois pas for

cé de lui demander en juftice la réparation

des injures que j'ai fouffertes.
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Le Criftianifme eft fondé fur le rocher

de la fageffe , & ce qui eft encore plus à

fon avantage, c'eft qu'il a pour lui un Dieu

tout - puiffant , & dont la fcience eft fans

bornes ; qui eft maître d'ouvrir les yeux de

l'entendement de l'homme , pour lui faire

difcerner la vérité & l'amener vers elle ,

malgré tous les efforts de fes ennemis quels

qu'ils foient , Juifs ou Turcs , ou même

Chrétiens apoftats. Mais la perfécution

décèle de la foibleffe & de l'impuiflance en

Dieu , pour la défenfe de fa propre caufe ,

vû que les Prêtres s'efforcent de faire pren

dre les armes aux hommes pour aller à fon

fecours. Si après tant d'ouvrages publiés de

nos jours par les incrédules contre notre

fainte religion , la défenfe d'une fi bonne

caufe étoit ôtée des mains d'un Dieu tout

puiffant, pour être confiée aux Magiftrats

civils ; fi M M. du Clergé au lieu d'avoir

recours à la raifon & à la vérité recouroient

à la force & au glaive ; que diroient les

fpectateurs & ceux qui peuvent avoir des

fentimens favorables pour le Chriftianifme ?

Le moins qu'ils pourroient dire feroit que

les Incrédules ont remporté la victoire fur

les Miniftres de Jéfus - Chrift , & qu'ils les

ont battus avec leurs propres armes , c'eft

à-dire
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à-dire avec leurs propres raifonnemens &

leurs argumens.

!

Les deux principaux partiſans de la per

fécution , à leur honte & au deshonneur du

Chriftianifme , font le Docteur Roger &

l'Evêque de Saint David. La principale

8. raifon du premier pour décrier la liberté

dans les difputes , c'eft qu'il prétend qu'elle

eft pernicieuſe au repos public , & détour

ne l'efprit du peuple de la religion établie ;

mais cette conféquence n'eft pas jufte , ou

bien il faudroit prouver que l'auteur des

Fondemens & celui du Systême , ont eu en

vie de foulever les peuples contre le Gou

vernement & d'anéantir le Clergé. Tout

le mal que veulent faire ces auteurs , ou ,

pour mieux dire , tout le bien qu'ils ont en

vue , c'eft d'exercer l'efprit de M M. du

Clergé par les doutes & les objections qu'ils

leur propofent ; & fi la paffion n'eût pas

emporté nos Eccléfiaftiques , jusqu'à vou

loir faire perfécuter ces deux auteurs , la

paix du public n'auroit jamais été troublée.

Quant à moi , quoique j'aie pour moi un

parti très- confidérable , je veux dire tous

les Pères de l'Eglife , & tous les Chrétiens

des premiers fiècles ; de même que nous

étions autrefois des fujets paifibles , fous

୧
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l'obéiffance des Empereurs Romains, nous

fommes encore aujourd'hui très - éloignés

de fonger à nous écarter de l'obéiffance

que nous devons à l'autorité civile du gou

vernement de notre nation. Nous pre

nons feulement la liberté de réveiller Mes

fieurs du Clergé de leur létargie , de leur

ftupidité & de leur ignorance. J'espère

donc que le gouvernement civil aura égard

à la charité & à la droiture de nos inten

tions , & qu'il nous garantira des infultes

que nos bons fentiments pourroient nous

attirer de la part du Clergé.

L'Evêque de Saint David dit (64) qu'il

eft abfurde d'avancer que la liberté dont

jouit une nation doive aller jufqu'à laiffer

impunis des Incrédules & leur permettre

d'infulter ou de traiter avec mépris les vé

rités que cette nation reconnoît pour im

portantes & facrées , & qu'elle profeffe

publiquement.

Par ces Incrédules déclarés il entend ap

paremment les Pères de l'Eglife & moi ; &

par les termes d'infulter & de traiter avec

mépris les vérités les plus importantes & les

plus facrées il entend la manière dont les

(64) SERMON PRONONCÉ DEVANT LA SOCIÉTÉ POUR

LA RÉFORME &c. PAG. 12,
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S S. Pères , & moi , avons traité M M.

du Clergé à caufe de leur attachement à la

lettre des Ecritures , dont ils fe font rendus

les défenfeurs. C'eft pour cette raifon qu'il

vouloit auffi animer toute la Congrégation

de la Réforme à me perfécuter , & fi elle

es n'eût pas été plus fage, & n'eût pas eu des

fentimens plus modérés , plus charitables &

plus chrétiens que fon prédicateur , j'étois

un homme perdu. Pourquoi ce Prélat blâ

meroit- il ma manière d'écrire ? Ne fait - il

pas que les Pères de l'Eglife étoient dans

l'ufage de tourner en ridicule les Prêtres

des Gentils , à caufe des impertinentes fu

perſtitions dont ils amufoient les peuples ?

Ignore-t-il que nos Réformateurs ont atta

qué le Papisme par tous les côtés? Ne nous

rappellons - nous pas encore un tems où un

fermon eût été infipide , s'il n'eût été affai

fonné de bons mots & de plaifanteries con

tre le Papisme? Pourquoi donc ce Prélat

voudroit-il condamner une manière d'écri

re qui a été fi utilement employée dans les

premiers fiècles de l'Eglife , & dans les

commencements de la Réforme? Y a- t - il

des gens qui prêtent plus à la raillerie que

les Incrédules? Il faut que le pauvre Evê

que ait l'efprit auffi borné & auffi étroit

T
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qu'il l'a , pour n'avoir pas pu leur en dé

cocher quelques traits. Suivant ce Prélat

la Religion Chrétienne eft en état de fouf

frir l'examen d'une raifon calme & tran

quille ; & il ne peut la garantir contre un

trait de raillerie ! celà n'eft- il pas abfurde?

Mais je laiffe ces deux partifans de la

perfécution à la difcrétion de plumes plus

acérées que la mienne. Ce que j'ai dit en

faveur de la liberté n'eſt pas par crainte

d'aucun danger pour moi ; ce n'eft que

pour l'amour de la vérité , & pour l'hon

neur du Chriftianifme , qui , fans cette li

berté , ne peut être ni préfenté ni dé

fendu , ni fincèrement embraffé. Je fou

haite donc que la difpute qui fubfifte en

tre les Incrédules & les Apoftats fe con

tinue par l'indulgence du Gouvernement ;

jusqu'a ce que la vérité fe montre &

qu'elle brille à travers les brouillards épais

de l'erreur & de l'ignorance , de méme

que la lumiére du foleil s'élève pour dis

fiper les ténèbres de la nuit. Pour moi

je continuerai avec l'aide de Dieu & j'in

terviendrai dans cette controverfe. Si

l'intérèt temporel de M M. du Clergé

ne les arrêtoit pas plus que leur raiſon ,

ils adopteroient mes fentimens , & ils ne



LES MIRACLES. 261

7

pourroient me refuſer la juſtice de publier

hautement que tout ce que j'ai fait n'a

pour objet que l'honneur de Jéfus , notre

Meffie fpirituel , à qui foit gloire & hom

mage dans tous les fiècles des fiècles.

Amen.

FIN DU TROISIÈME DISCOURS.
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